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• BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Un nouveau 
canton 
francophone 
en Suisse 

i En ap p rouv ant mass i vement la 
création d'un nouvean canton du 
Jura — plus de 82 % des votants 
ont répondu «oui», — les élec- 
' team suisses semblent avoir 
comblé les vœux d’à peu près 
tous les responsables politiques 
de leur pays. Seuls quelques 
éléments nationalistes avaient 
préconisé un vote négatif ; tontes 
les formations politiques impor- 
tantes. ainsi que km' Eglises, 

. avalent an contraire exprimé 
leur approbation. 

Si le résultat dépasse, quanti- 
tativement, les espérances des 
plus ardents partisans du non- 
- veau canton, ceux-ci trouvent 
égale ment matière b se réjouir 
dans T examen détaillé des chif- 
fres de suffrages recueillis par le 
«oui». On se félicitera certaine- 
ment, à Berne, de constater que 
le scrutin n’a fait apparaître, 
contrairement à ce que l'on y 
redoutait, aucun clivage entre 
catholiques et protestants, 
romands et alémaniques, on entre 
cantons riches et cantons «pau- 
vres». 

One ombre subsiste cependant 
au tableau idyllique de Tunité 
nationale et de la vigueur des 
Institutions helvétiques que Ton 
serait tenté de brosser au lende- 
main du s crutin . L'abstention, 
quoique traditionnellement très 
élevée dans l’ensemble de la 
Confédération, a surpris par son 
ampleur, s’agissant d'une consul- 
tation qui visait à mettre un 
terme b un conflit po Etique par- 
ticulièrement lancinant pour les 
Suisses. - Curieusement, ht parti- 
cipation électorale a été notable- 
ment faible dans les .'cantons 
francophones, c'est-à-dire ceux 
dont on pouvait attendre un son- 
tien actif, au moins sur le pian 
électoral, à la cause des auto- 
nomistes jurassiens. 

Le Yallais n’a ainsi voté qu’à 
34.3 le canton de Vaud à 
35 % et celui de Genève à 31 % 
■seulement. Il est vrai que les 
-électeurs qui étaient intéressés 
au premier chef, ceux du canton 
lu Jura ainsi créé, ae sont nus-, 
ivement rendus aux urnes : on 
tlève parmi eux le chiffre — 
it à fait exceptionnel en Suisse 
de 82 % de votants, parmi 
uéls 88 % ont voté «oui». 
L'ampleur du succès, outre 
'autorité de la chose votée, très 

en Suisse, parait en me- 

mre de désarmer l’obstination 
les intégristes dn nationa lisme 
lelvëüque. Il n’est pas sfir ponr- 
ant qne ce scrutin mette un 
•oint final à cette querelle déjà 
ndenne. Certains an im ateurs 
Lu courant autonomiste ne déses- 
èrent pas de reconstituer l’unité 
u Jura en attirant par la suite 
u sein dn nouveau canton les 
uelques districts jurassiens de- 
i eu rés liés à Berne. 

Ces réserves ne peuvent faire 
ubller que la Suisse, qui passe, 
on sans quelque raison, pour un 
ays profondément conservateur, 
lent de trouver on moyen dia- 
le et relativement rapide pour 
réamorcer une « bombe » p©fî~ 
que dont on estimait Q n’y a 
as si longtemps qu’elle pourrait 
îoser de sérieux dommages à 
unité et A limage de marque du 
ays. Le président de la Confé- 
dération. MU WBU Ritschard. 

, ’Vait certainement fondé A se 
..'r -ilci ter iiiniMiffhB soir de l’adap- 
__*bürté et de l’état d’esprït nova- 
*^fur dont ses compatriotes, en 
. 5prt de tenaces clichés, savent 
lire preuve à l’occasion. 

Sans doute, la * solution 
‘ 'tisse » au problème de l'auto- 
jmisme n’est-elle guère expor- 
• ’i.ble, en France en particulier : 
‘,’ le doit trop an fédéralisme très 
«pie, an respect du passe et a 
A vitalité de la tradition demo- 
" “a tique (notamment réréren- 
.. Viire) qui sont les marques de la 
| ï an fédération- Mais le t&t 
avoir sa transformer le succès 
s autonomistes jurassiens en 
î succès pour les procedures 
r consultation populaire « est 
a un mince mérite pour la 
lisse au moment où ses insu- 
Lious les plus closes, de l'année 
îx banques, en passant par les 
rietês multinationales et laine 
i tiers-monde, semblent remises 
i cause un pen partout et 
happent précisément aax eri- 
(ues des citoyens. 

.ire nos informations page 5J 



Le Fonds monétaire va créer 
176 milliards de francs 
de liquidités supplémentaires 

Un réquisitoire de M . McNamara 
. contre l'égoïsme des pays riches 

Lu (renta^roEtlèma assemblé* générale du Fonds monétaire International 
à’osl ouverte lundi matin 25 septembre, à Washington, nous le présidence 
de IL Tengku Razaleign ■ Hatnzah, ministre des finances de MaMeto. Le 
président Carter a prononcé la discours de bienvenue devant mille sept cent 
abc délégués, repr ése ntant cent trente-cinq pays. 

Cette session sera marquée vraisemblablement par deux importantes 
décisions : une augmentation de 50 */» des quota-paris des Etats membres 
au Fonds et la création de 4 à 6 milliards de droits de tirage spéciaux pair 
an pendant trois ans (1 D.TJ3. égaie 1j26 -dollar, soit environ 5^50 F). Cas 
décisions auront pour effet de dégager des liquidités nouvelles à hauteur 
d’environ 32 mlUfards de D.TJS. (170 milliards de francs): Elles avalant été 
préparées dimanche par fa réunion du confié Intérimaire du Fonds, dont 
les membres ont formulé des prévisions plus optimistes pour 1979. 

Dana l’après-mfdl, M. UacNanuira, président . de la Banque mondiale, 
devait prononcer un 'violent réquisitoire contre le protectionnisme « égoïste » 
des pays riches, essanUeltement des Etats-Unis, de la R-FJL et du Japon. 

De notre envoyé spécial 


Washington. — - Voici ta meilleure 
réunion du comité intérimaire qui ait 
ou lieu luaqu'alors », devait déclarer, 
dimanche 24 septembre, en . tin 
d'après-midi, té.' Denis Healey. chan- 
celier de l'Echiquier .britannique, et 
président en exercice du comité inté- 
rimaire, au cours de ta conférence 
de presse qu’il donnait avec M. Jac- 
ques de Larosière, ancien directeur 
français du Trésor, devenu en juin 
dernier le nouveau directeur général 
du F.M.I. De. la réunion du comité 
intérimaire s’est en effet dégagée 
une note plue optimiste que prévu. 
D'après l'analyse présentée par les 
experts du F.M.I., lès perspectives 
s'aonoheent meilleures pour Tannée 
qui vlan,- dans là mesure où. l'on 
devrait assister ' à une '«conver- 
gence « des évolutions en cours dans 
les différents pays (croissance ..ra- 
lentis aux Etals-Unis, mais reprise en 
Europe occidentale et au Japon) ; 
ce qui devrait favoriser aussi l'atté- 
nuation des déséquilibres des ba- 
lances des paiements. 

On espéra qu'D en résultera une 
moindre Instabilité sur les marchés 
des changes, seule allusion officielle 
— O combien discrète — au déclin 
quasi Ininterrompu du dollar, qui 
occupe pourtant ici tous -les esprits, 
déclin dans lequel on volt un signe 
d'une ■ longue évolution qui devrait 
conduire & la retraite progressive du 
dollar en tant que monnaie univer- 
selle de réserve. Les conséquences 
à plus court ferme de cette chute 
en termes d'inflation accrue dans le 
monde ne semblent en revanche, 
guère perçues. Elles risquent cepen- 
dant de remettre en question les 
prévisions du F.M.I. 

Ce qui marquera cette session, 
c’est la décision, que ne manquera 
pas d’entériner l’assemblée générale, 
sur la recommandation du comité 
Intérimaire unanime, de créer, au 
moins potentiellement quelque 
32 milliards de DTS. droits de tirage 
spéciaux, (1 DTS = 1,26 dollars 
environ) de liquidités Internationales 
supplémentaires : un relèvement de 
50 Va des quotas du F. M.I-, dont le 
total sera porté de l'équivalent - de 
40 milliards de DTS à celui de 
60 milliards (1 b relèvement des 
quotas augmentant d'autant et même 
davantage les facultés de tirage des 
pays membres). Une allocation de 


12 mlUTards de -droite de tirages 
spéciaux, répartie en trois émissions 
annuelles successives, sera, en outre, 
décidée. - 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 41.) 


Poussée confirmée du P. S. aux élections partielles 


et recul de la majorité 
qui perd le siège de Nancy 

Les cinq élections législatives partielles rendues nécessaires par les 
décisions d’invalidation du Conseif constitutionnel risquent tort de se 
solder toutes par des échecs pour la maiortté. Alors que le parti commu- 
niste avait conservé te siège de la Selne-Salnt-Denls (B* circonscription) 
et la parti socialiste ceux du Gers (2* circonscription ) et du Pas-de-Calais 
(4* circonscription), M. Sorven-Schralber (UJ3f.) est battu par M. Tandon 
(PS.) dans ta 1 n circonscription de Meurthe-et-Moselle et M. de La 
Malène (Rf.R.) est mal placé face è Mme Avice (également P . SJ pour 
conserver son siège de la 76* circonscription de Parts. 

Ces scrutins ne sauraient manquer d'être analysés et commentés à 
OUIoulea (Var) où Touverture des loumées parlementaires UJDf. a donné 
lieu A des Incidents ( voir page 40), à Biarritz, où las élus du R.P.R. siégeront 
de mercredi à vendredi, et A Paris où le comité central du P. Cf. délibérera 
mercredi et /sud/. 

En Lorraine, la grève lancée ce lundi 25 septembre par la C.G.T. et 
la C.FJ).T. de la aidénirgio, et approuvée par d’autres syndicats, a été 
massivement suivie dans iss secteurs du bassin las plus menacés. Plusieurs 
centaines de grévistes ' ont barré pendant vingt minutes r autoroute Matz- 
Thlonvtlle et les bretelles d’accès dans la banlieue de Metz. (Voir page 46.) 


M. André Jlhgent, secrétaire 
général du Centre des démocrates 
sociaux, déclarait, jeudi dernier 
21 septembre : « Si fêtais Lorrain, 
je me dirais : quand on a un 
Jean - Jacques S.rvan - Schrd- 
ber, on s'en sert, s 


Trois Jours p.us tard, 
électeurs et électrices de 


les 

la 


Après les accords de Camp David 

Une interview de M. Bontros-Ghali, ministre 
d'Etat égyptien des affaires étrangères (page 3 ). 
Paix ou Don-Guerre ? par Maurice Du verger. 
(page -f). ■ _■■■_ - 


1™ circonscription de Meurthe-et- 
Moselle en ont Jugé tout diffé- 
remment et ont refuse de renou- 
veler leur con.’ lance au président 
du parti radical invalidé. Très 
largement distancé par M. Ton- 
dan. socialiste (21 851 voix, contre 
30 757), J.-J.-SJL. ne profite 
pas, ainsi qu'on pouvait le pré- 
voir, d'une moindre démobilisa- 
tion. du corps électoral (3L97 % 
d'abstentions au lieu de 41.47 % 
le dimanche précédent) et 
n'obtient que 41.53 des suffra- 
ges exprimes au lieu de 50 % le 
19 mars 1978, 42.21 % le 11 mars 
1973 (élection « triangulaire s) 
et 55,28 % le 28 Juin 1970 (élec- 
tion « triangulaire » également). 

RAYMOND -- ! BARRI LLON. . 
dire la suite page 10.) 



La Délégation à l’aménagement du territoire 
(DATAS) vient d'adresser. A quatre-vingt mille 
personnes (parlementaires, élus locaux, fonc- 
tionnaires, responsables économiques régionaux, 
syndicalistes, chefs d'entreprise, animateurs 
d’associations, diverses personnalités! un ques- 
tionnaire destiné A mieux connaître les nou- 
velles Aspirations des Français et à déterminer 
qnèDes en seront les conséquences pour la 
nouvelle politique d'aménagement du territoire. 


Dans tuxe série de trois articles dont nous 
commençons la publication, M. Philippe T Amour, 
président du comité économique et social du 
Languedoc-Roussillon, qui a été associé depuis 
quinze ans à toutes les étapes et à tontes les 
inflexions de la politique d'aménagement du 
territoire, analyse les erreurs commises et 
propose pour l’avenir plusieurs ouvertures 
nouvelles. 


I. — QUINZE 

La nécessaire réorientation, 
après quinze années d’exercice, 
de la politique d'aménagement du 
territoire Implique un examen 
critique de l'application de cette 
politique et de ses résultats. 

L'aménagement du territoire a 
été conçu, à l’origine, com m e le 
complément et, dans une certaine 
mesure. Le correctif nécessaire de 
la planification. 

Les activités économiques et les 
zones territoriales déjà assez évo- 
luées constituent un terrain d’ac- 
cueil favorable pour L'effet inci- 
tatif de la planification, n n'en 
est pas de même pour les acti- 
vités déprimées et les réglons en 
état de dégradation démogra- 
phique et économique. SI la pla- 
nification n’est pas assortie d’une 
action volontaire en vue «Tune 


ANS DE CONTRADICTIONS 

par PHILIPPE LAMOUR 


meilleure répartition de ses résul- 
tats sur r ensemble du territoire, 
elle tendra' à amplifier plutflt qu'à 
■restreindre les déséquilibres entre 
les différentes activités et les dif- 
férentes zones territoriales. 

L’aménagement du territoire a 
précisément pour bat une meil- 
leure répartition des fruits de 
l'expansion économique entre les 
différentes activités, au profit de 
l'ensemble des régions et de leur 
population. 

La première approche - de la 
politique de l'aménagement du 
territoire fut de constater le 
contraste inquiétant entre le 
développement démographique et 
économique de la région pari- 
sienne et celui des autres régions. 


La région parisienne., c'est-à- 
dire l'ensemble dû périmètre 
vivant dans la zone d'influence 
de la capitale, tendait à absorber 
le cinquième de la population du 
pays et de son activité écono- 
mique Paris n'était pas seule- 
ment le centre Industriel et com- 
mercial. ma-fcf aussi le centre 
culturel le plus Important, et son 
pouvoir d’absorption se nourris- 
sait de ses propres effets. La 
région parisienne était seule, en 
France, à offrir, en permanence, 
l'abondance et la variété de l'em- 
ploi : «Paris et le désert fran- 
çais™ » 

(Ltre la suite page 40 J 


Cinq défaites 
cinq leçons 

C INQ' élections partielles, 
quatre défaites cin- 
glantes soi"' fa majorité, 
en en attenda-.r peut-être une 
cinquième. Quatre victoires 
éclatantes de 1a gauche et 
avant tout d parti socialiste 
et une cinquième possible di- 
manche prochain. 

On dira, on a déjà dit, que 
dans les cii-q cas il n'y avait 
pas d'enjeu national. Les élec- 
teurs pouvaient, sans aucun 
risque, manifester leur mécon- 
tentement «n votant pour l'op- 
position. Mais un phénomène 
de cette ampleur, d'un bout à 
l'autre du pays, ne peut être dû 
à la seule malignité des Fran- 
çais; il ne peut être sens causes, 
ni demeurer sans leçons. 

Pour le gouvernement, c'est 
le désaveu. On dira, on a 
déjà dit, que la politique éco- 
nomique qu'il fait est la seule 
qu'il puisse faire. A supposer 
que cela soit vrai, le malheur, 
pour lui et pour le pays, c'est 
qu'il ne 1a fait pas. Cette 
politique consistait essentielle- 
ment à lutter contre l'inflation 
en prenant le risque d'une 
crise de l'emploi. Or, les prix 
continuent d'augmenter en 
même temps que le chômage. 
Comme il s'y ajoute un style 
de gouvei 'ement qui semble 
faire plus de cas des chiffres 
que des hommes, comment 
veut -on que cette situation 
soit supportable et supportée? 

Pour la majorité, c'est 
l'échec. En passant, deux my- 
thes sont morts. L'un qui a la 
vie dure : les abstentionnistes 
seraient plus . nombreux à 
droite. qu'à gauche: Cette loi 
’n'en a jamais été une. Elle a 
été démentie par tant d'études 
et de scr -tins qu'on s'étonne 
de l’entendre encore prodamée 
après chaque premier tour dé- 
favorable à fa majorité. u 
seconde loi est celle du privi- 
lège que tout député invalidé 
aurait d'être réélu; elle est 
plus souvent vérifiée. Cette 
fais, elle ne l'est pos. Et de 
l'avoir invoquée ne fait qu'il- 
lustrer un peu plus 1a défaite 
de fa majorité, en soulignant 
davantage encore l'écart des 
voix entre ses candidats et 
ceux de i'opposhfan. 

Pour les deux composantes 
de fa majorité, il y a une leçon 
commune à tirer. Peut-on cri- 
tiquer, condamner même, une 
politique, intérieure ou exté- 
rieure, et donner ou prêter ses 
hommes au gouvernement qui 
l'applique ? C'est fa fameuse 
formule de 1a « participation, 
sans soutien » si pratiquée et 
si vilipendée sous fa IV* Répu- 
blique. Aujourd'hui comme 
autrefois, elle trouble l'électeur 
et déconsidère le parti qui 
croit s'en faire un bouclier. 

J. F. 

(Lire la suite page 11.) 
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AU JOUR LE JOUR 

HAUT LES CŒÏÏHS 

Il semble donc que les 
partielles de la rentrée soient 
moins favorables d la majo- 
rité que les générales du 
printemps et profitent avant 
tout au P JS. malgré son « vi- 
rage à droite » et en dépit de 
x certains archaïsmes ». Mais 
cela ne décourage en au- 
cune façon M. Roger CM - 
naud. qui a déclaré en pré- 
lude aux journées parlemen- 
taires de ITT JJ f. que a dans 
une situation difficile les 
cosurs faibles n’ont pour nous 
aucun intérêt Ce qWü nous 
font ce sont des cœurs à 
l'écoute et qui soient actifs». 

Wallons cependant pas • en 
conclure qu'en politique le 
jour où lès cœurs auront de 
petites oreilles pour enten- 
dre et de petites jambes pour 
marcher les poules auront des 
dents. 

BERNARD CHAPUI5. 


HÆNDEL A LA BESNABDIÈRE 

Une gsiange autour 

d’un oxgue. 


L'autoroute de Touraine est fa 
plus- décevante qui soit ; le jardin 
de la France apparaît comme une 
morne plaine sans rivières, sans 
forêts, sans châteaux (sinon sur des 
panneaux . touristiques), tout au 
long de cette usine à moudre des 
kilomètres. Les châteaux de la 
Loire, certes, ne se laissent pas 
oublier, mais comment imaginer 
tout ce qui se cache au creux de 
ces vallons qui entaillent la plaine 
et les moissons selon le caprice des 
ruisseaux, sans même qu'on les 
devine à moins de 200 mètres ? 

U y a une quinzaine d'années, 
un propriétaire de galeries d'art du 
côté de la rue des Beux-Arts dé- 
couvrait ainsi, non loin de la 
nationale 10, deux exquises mai- 
sons tourangelles dans un nœud 
de verdure. Elles s'appelaient « la 
Besnardière ». Claude Bernard 
fut-il frappé fur ce clin d'œil 
homonymique du destin? De ces 


demeures, il allait faire des 
« folies », comme on disait au 
XVIII* siècle, avant d'y attirer, 
comme jadis les rois, une c élite » 
parisienne, voire internationale. 

Le choc est rude lorsqu'on fran- 
chit le seuil de fa maison princi- 
pale en découvrant un cloître mau- 
resque dû à un artisan marocain, 
autour d'un patio empli d'une 
éblouissante végétation tropicale à 
ciel ouvert, tandis que se profile* 
au fond l'armée rigide des tuyaux 
d'un orgue, et que dans les recoins 
tortueux de la gentilhommière 
luisent les meubles du terroir. De 
l'autre côté de la route, sous un 
toit à double pente avec un gros 
manteau de cheminée apparente, 
un deuxième orgue voisine avec 
une grande bibliothèque. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 26J 






Page 2 — LE MONDE — 26 septembre 1978 



HISTOIRE 


Berdiaev et ta tradition I La créativité, sixième sens pour l'historien ? 


B erdiaev et son prédécesseur 

Soloviev comptent au nombre 
des philosophes tusses Iss 
pkta remarquables et dont l'in- 
fluence sur la pensée française s 
été ( et demeure) grande. Berdiaev 
avait d'abord sympathisé avec le 
marxisme, et (I a même été empri- 
sonné. Mais il était religieux, chré- 
tien de tendance plutôt orthodoxe. 
Au début de la révolution de 1917, 
Il fut de ceux qui applaudirent & 
l'effondrement du tsarisme. Male 
bien vite II reprocha* aux commu- 
nistes de détruire (ea droits et .('au- 
tonomie de la personne à l’égard 
de te société. Son opposition au 
marxisme était de nature spirituelle 
et non politique. Aussi les marxistes 
le tolérèrent-ils. Cependant il fut 
Interrogé, en 1920, par le chef de la 
police russe, DJerjenaky, et lut fit 
une véritable profession de foi. La 
situation s'aggrava et, en 1322, U 
dut quitter l'U.R.S.S. 

En 1918, Il avait écrit un livre : 
fa Philosophie de rinégallté, où II 
développait ses idées politiques. Cet 
ouvrage, à la fois de combat, patrio- 
tique et de doctrine, parut pour la 
première fols à Berlin, en 1923, mais 
en russe. U marque un moment essen- 
tiel de l’évolution de la pensée de 
Berdiaev — moment qui sera ensuite 
critiqué et dépassé, même si l’Inspi- 
ration fondamentale reste identique. 
Marko Marfcovlc, é la fois d'origine 
slave et de tradition universitaire 
parisienne, docteur en science poli- 
tique, vient de lui consacrer une 
thèse remarquable 

Pour caractériser une société orga- 
nique, Berdiaev part de son fonde- 
ment religieux. Un Etat fort et hiérar- 
chisé est nécessaire. Il est une 
construction judlrique et a besoin 
de ta force pour faire régner I» droit, 
qui doit protéger la personne contre 
toute volonté mauvaise. Mais le droit 
n'a aucune valeur morale : son seul 
but est de protection. Suivant le 
mol de Soloviev, repris per Berdiaev, 

« l'Etat n’exlste pas pour transfor- 
mer la vie sur terre en paradle, mais 
pour l'empêcher de se transformer 
en enfer •. L'Etat est aussi dange- 
reux que nécessaire : au lieu seule- 
ment de protéger la personne, il 
tend à la contraindre et à dépasser 
le minimum nécessaire. La vraie 
force a une source ontologique^ 
Plue que celle de l'Etat, l'analyse 
de la nation est personnelle et origi- 
nale. Les communistes ont confondu 
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par JEAN LACROIX 

Internationalisme et universalisme et 
ainsi substitué une humanité abstraite 
â une humanité concrète : pour eux 
ce n'est pas l’humanité qui existe 
mais seulement des catégories éco- 
nomiques. Le christianisme a mon- 
tré que la nation exige une approche 
historique concrète : l'approche d’une 
idée de Dieu que le peuple empiri- 
que peut réaliser ou perdre. La 
nation est esprit et corps. Le vrai 
conservatisme respecte le lien mys- 
térieux qui, dans la Trinité chré- 
tienne, unit le Père et le Fila? l’es- 
prit révolutionnaire veut les fils sans 
le Père. 

En d'autres termes, plus habituels, 
le thème essentiel Ici est celui de la 
tradition : il faut connaître la volonté 
de tout le peuple dans eon histoire. 
Ce qui aboutit déjà, et sera déve- 
loppé ensuite, â la profonde distinc- 
tion de la culture et de la civilisa- 
tion. (I y a une « tradition sacrée de 
la culture » d'une nation. Comme 
les mots l'indiquent, la culture est 
née du culte. La civilisation au 
contraire n’est qua l’envers de la 
culture : elle est sans Ame. 

Cette analyse de la nation conduit 
i une conception ■ aristocratique » 
du pouvoir. Mais cette conception 
elle-même est spirituelle, religieuse: 
l’aristocratie dont il s’agit est celle 
des meilleurs. L’Idée d'inégalité 
commence dès tore à s'éclairer : on 
ne peut concilier liberté et égalité. 
« L’égalité dévore la liberté. * 

Tout égalitarisme est an ti personna- 
liste : le pouvoir Illimité de la masse 
aboutit à la tyrannie d’un seul. La 
tendance égalitaire conduit è la ten- 
dance totalitaire, qui n'est que la 
substitution du pouvoir de ('Etat au 
pouvoir des masses. La révolution 
marxiste prétend à la fols conquérir 
le pouvoir pour 1e peuple et conduire 
su dépérissement de l'Etat En réa- 
lité, quand elle réussit, ce n'est pas 
la prolétariat affectif, empirique qui 
règne, mais le parti sur le prolétariat 
Le pur libéralisme, de son côté, mène 
au désordre et à l'anarchie, qui pro- 
duisent la « despotle <• la plus 
effraya nia. 

Par là enfin sa détache te sens de 
l’histoire. Pour Berdiaev, l'histori- 
que est un « degré particulier • de 
l'Etre : Il est la point de rencontre 
de l'Etre et de l'homme. • C'est 
Tètude des faits historiques qui noua 
Initie aux mystères de la vie de l'es- 
prit » Entre la métaphysique et 
l'historique, l'étemel et le temps, las 
liens «ont Indissolubles. Avec le 
Christ, l'histoire est devenue une 


* théandrie -. rendant possible la 
rencontre de la divinité et de 
l’homme : elle est le champ où 
- l'étemel peut se manifester dans 
le temporel ». L’histoire en son fond 
est ce chemin qui mène vers un 
autre monde. Ainsi nous renseigne- 
t-elle sur le sens de la culture de 
chaque nation. La culture lutte contre 
!b mort, tout en étant impuissante & 
Is vaincre réellement : elle a des 
fondements religieux. ’ Le monde 
païen vivait dans l'autosatisfaction de 
la culture. Pour les chrétiens, elle 
ne peut être ce qui est » le der- 
nier ». mais seulement « l'avant- 
dernier ». La culture parfaite est 
aussi Impossible qua la société par- 
faite. 

Ces diverses études de l'Etat, de 
la nation et de l'histoire reposent 
toutes, en définitive, eur une - philo- 
sophie de l'inégalité • qui donne son 
titre i l'ouvrage. Si l'inégalité est 
Inévitable, c'est que l'homme est 
créateur. Cétta notion même de créa- 
tion, de création de la personne per 
la personne, implique une inégalité 
qui ne sépare pas mais unit : c'est 
sur la communion des personnes que 
tout est fondé, et l'on retrouvera 
cette conception chez Mounier, que 
Berdiaev a bien connu, et dans le 
mouvement Esprit 

Le personnalisme chrétien seul 
peut arracher valablement l'homme 
à l'Etat II permet rétablissement 
d'une véritable élite de l'esprit : è 
l’Inégalité fondée sur la loi du plus 
fort II substitue l'inégalité des men- 
teurs, des saints et, surtout, non pas 
proprement des savants et philoso- 
phes. mais des créateurs, préfigurés 
déjà en partie par les « surhommes 
qu’imaginait Aristote (et non pas 
eaux de Nietzsche). La liberté est 
avant tout droit é l'Inégalité. Cest 
que te temps est une véritable dialec- 
tique de la vie et de la mort Grâce 
au Christ. Il est A la fols Immanent 
et transcendent, et c'est ta référence 
è la transcendance qui favorise l’au- 
thentique créativité. Berdiaev, certes, 
a évolué, notamment à la fin de sa 
vie, en France. Mais ia personne 
comme catégorie spirituelle et éthi- 
que, comme tout indivisible, est tou- 
jours demeurée l'inspiratrice ultime 
de sa pensés. 

★ La Philosophie de ttnéçalité et 
te» idée» politique» de Nicolas Bbt- 
ttiaev, par Marko M&rîtovic, préface 
de Jean Bouvier, un volume de 
314 pages, Nouvelles Editions latines, 
IBIS. 

En même temps que mon article 
sur rsune u n als (13 septembre 1978) 
paraissait un excellent ouvrage de 
Xavier G rail. Stèle pour Lamennais. 
Editions libres Hsüier. Véritable 
chant passionné d’un Breton en 
bommsgB à Lamennais 


«DI 


ES capacités créatrices 
existent dans chacun 
d’entre nous. Elles 
s’étiolent simplement faute d’être 
promues, reconnues et faute 
d’une occasion de se déployer. 
Mais les Idées neuves ne sont 
pas dues seulement A une inspi- 
ration Imprévisible et inanalysa- 
ble. Elles peuvent éclore aussi 
à l’aide de méthodes utilisées 
ad hoc (1). s 

Ces méthodes ont été mises an 
point aux Etats-Unis dès les 
années 30 et sont utilisées avec 
profit dans des domaines tels 
que la recherche scientifique. le 
mark et i n g ou le développement 
de nouveaux produits. Ces métho- 
des semblant efficaces de 

nombreux secteurs de recherches, 
qu'en est-D en histoire ? 

Notre propos est de suggérer 
quelques applications potentielles 
de telles techniques, alors refem p 
qu’à notre connaissance de tels 
outils n’ont pas jusqu’à ce jour 
été utilisés dans des études his- 
toriques. 

Ainsi, d an* le vaste domaine 
de la recherche des sources, la 
créativité pourrait rendre d’ap- 
préciables services : U est, en 
effet, certain qu’un historien au 
cours de son travail passe à côté 
de documents qui concernent 
son sujet. A ce moment une tech- 
nique telle que le bratnstorming, 
développé par A. Oabom (2), doit 
être utile. Le principe de cette 
méthode de travail par groupe 
consiste à diviser la recherche 
de solutions en deux phases. Dans 
une première phase oo émet le 


por PHILIPPE COTTIER (*) 

maximum d'idées possible en 
faisant appel A l'Ima gi nation la 
plus débridée, sans aucune cri- 
tique ou autocritique — ce sont, 
en effet, nos blocages mentaux 
qui sous empêchent de sortir des 
sentiers battus. Dans une 
deuxième phase on passe à l’éva- 
luation des Idées émises. 

Grâce à ce procédé et malgré 
l’élimination au cours de la 
phase critique d’une très impor- 
tante proportion des Idées, on 
obtient . un large éventail de 
solutions, ce qui ne peut être 
que profitable dans un domaine 
où l’exhaustivité est un des buts 
à atteindre. 

Un historien peut aussi avoir 
à identifier des personnages évo- 
qués dans un document, ou dont 
on citerait les paroles sans en 
mentionner l’auteur, par exem- 
ple. Dans cette situation, la mé- 


thode pompeusement baptisée 
synectiquc par l'Américain Gor- 
don <3) offre l’avantage de sys- 
tématiser une réflexion bosér 
sur i’anajogie. Le principe on 
est simple : dans un domaine 
présentant des ressemblances, 
des analogies, avec celui où la 
difficulté a surgi, on va rejrarder 
de quelle manière on a résolu un 
problème analogue : l’Idée de 

base étant qu'il est possible de 
transposer certains élément? 
d'un domaine à un autre. Ainsi, 
de nombreux chercheurs ont uti- 
lisé avec profit des analogies 
avec le corps humain (circulation 
sanguine, structures des os, etc.'. 
Les historiens, faisant de la 
synectlque sans le savoir, ont 
souvent comparé leur travail à 
celui d’un détective: cette ana- 
logie mériterait, par exemple, 
d’être analysée pour tenter de 
résoudre les problèmes d’identi- 
fication mentionnés cl -dessus. 


Une méthode morphologique 


(1) JL Jungle. Part eur l’homme, 
Paris. Xiattont, 1974, p. 78. 

(3) AJ». Osborn. Applied Imagina- 
tion, New-York. Ch. BCrtbner, 1953. 
Traduction française : r Imagination 
créatrice, Paris. Dunod, 2» éd„ 1965. 

(3) WJ J. Gordon. Syndic», New- 
York. Harper and Bow. 1961. — Tra- 
duction française : Stimulation des 
facultés créatrices dans les groupes 
de recherche par la méthode synec- 
rique. Paria. Hommes et Techniques, 

(4) AA. Moles. La Création scien- 
tifi oue, Genève, Klater. 1957. 

(5) p, Zwlcky. Uorphologlcal Astro- 
nome, Berlin. Springer-Verlag. 1957. 

(fl) L'un dos o u vrage s en français 
mentionnés cl -dessous permettra 

d’avoir une première idée des possi- 
bilités offertes par les techniques 
de créativité: 

Besfrfg P„ Jurai H, QuTest-ce que 
la créativité ? Paris, Dunod < Eco- 
nomie ». 1973. 

Demary B, ia CréatMti en pra- 
tique, Paris, Cbaterd et associés. 
1974. 

K a ufm a nn a» Fuattar U. et Bre- 
vet A., l’InventUpie, Paris, E.M.K.. 
1971. 


Une autre tâche à laquelle 
l'historien doit souvent s’atta- 
quer est celle de devoir envisager 
toutes les relations passibles 
entre toutes les données d’un pro- 
blème. Comment être systéma- 
tique et exhaustif? 

Développée par A. Moles (4). 
l’utilisation, d’une < motrice de 
découverte a. sorte de tableau 
à double entrée, force le cher- 
cheur à associer de façon par- 
fois inattendue certains aspects 
de la question envisagée, ce qui 
lui permettra souvent de faire 
des corrélations intéressantes, 
•enrichissant sa réflexion. 

Tout historien se rend compte 
rapidement qu’il doit classer d’une 
façon raisonnée les données dont 
il dîK pnsp- Une méthode de créa- 
tivité peut l'aider : Ut méthode 
morphologique de Zwicky (5), qui 
vise à rechercher la totalité des 
solutions possibles. Après avoir 
généralisé le problème tout en 
ldi gardant sa spécificité (« trou- 
ver on mode de stockage des 
Informations a), on extrait de 
l'énoncé diverses fonctions qui 
doivent être remplies par la 
solution- Chacune de ces fonc- 
tions peut être satisfaite de dif- 
férentes façons; ainsi la fonc- 

(•) Groupe « Histoire et Créati- 
vité », Ph. Coteier. MontaglberC U, 
1005 Lausanne (Suisse). 


tion « tri possible à l'aide d'un 
ordinateur » pourrait être satis- 
faite en tout cas de quatre façons 
différentes : cartes perforées, 

bandes magnétiques. disques 
magnétiques, microfiches Insérées 
dans une carte perforée. Si nous 
admettons, par exemple, que 
trots autres fonctions doivent 
être remplies et Que chacune 
d’entre elles peut être satisfaite 
de quatre façons différentes, la 
méthode morphologique permet- 
tra de définir 14x4x4x4=) 
256 solutions théoriquement pos- 
sibles h ce problème de stockage 
d'informations. On détermine en- 
suite ia valeur de performance 
des solutions, selon des cri- 
tères préalablement choisis par 
l’historien lui-même : coût, temps 
de réalisation— Cette méthode 
fournit donc à l'historien des 
voles de recherches nouvelles 
grâce à des associations forcées 
qui lui permettront d'avoir des 
idées originales. 

Le sujet n’est pas épuisé, et 
de loin. Notre groupe, créé sous 
l’impulsion de M. J. Menthonnex, 
professeur de méthodes quantita- 
tives & la faculté des lettres, est 
composé d'étudiants en histoire. 
33 souhaiterait entrer en contact 
avec des personnes intéressées 
par l’utilisation des techniques 
de créativité (6) dans la recher- 
che historique. 


Royalistes de l'Ouest 


L ES historiens s'intéressent 
peu eux vaincus.. Aussi le 
• propos de Michel Denis 
vaut-il d’emblée par ea nou- 
veauté: avec les Royalistes de 
ta Mayenne et le monde mo- 
derne ( 1 ), Il lait revivre, dans la 
longue durée, la confrontation 
des monarchistes avec le monde 
ef les valeurs Issus de la Révo- 
lution française. Il a choisi un 
échantillon fort représentent de 
rOuest ou qu’il s'aventure, trop 
Siegfried, dans son Inoubliable 
Tableau politique de ia France 
de l'Ouest, avait décelé qu'il était 
le bastion même des fidélités 
royalistes. Michel Denis se 
situe dans le cadre de la clas- 
sique monographie départemen- 
tale, mois II le renouvelle en 
privilégient las problèmes posés 
per la résistance, le défi, r adap- 
tation, F intégration des roya- 
llstes au monde né de 1789. 

tl sa ft aussi ouvrir rflndlspen- 
aablea perspectives compara- 
tistes , qu’il évoque d’autres ter- 
rolrs royalistes de la France de 
T Ouest, ou qu’il s’aventure, trop 
prudemment peut-être, vers 
d'autres réglons. L’originalité de 
la méthode vaut aussi d’être 
relevée : dans cette histoire, 
toute en nuancée, du petit 
groupe de familles qui ont 
exercé leur domination sur la 

Mayenne, Michel Denis refuse 

de céder eux séductions pour le 
coup trompeuses de r analysa 
quantitative. En revanche. If tire 
amplement parti des généalo- 
gies et des biographies, genres 
volontiers négligés, fc! Indispen- 
sables pour une compréhension 
de (intérieur. Faut-Il ajouter que 
l’indispensable présentation des 
structures économiques ef so- 
ciales ne masque lamàls le des- 
sein de rameur de privilégier 
le politique, de faire revivre, de 
la Restauration à le Un de la 
lir République, les formée di- 
verses d’un parti, une idéologie, 
une vision du monde ef de le 
société. 


L’ouvrage s'ordonne en trois 
ensembles : m La Restauration, 
pour quoi faire 7». « Emigrés 
de l'Intérieur ou réconcilia- 
tion ? », » Religion ou politique 
d'abord ? ». qui, sans rutvre 
les péripéties des régimes poli- 
tiques, esquissent la chronologie 
et la problématique propres de 
cette histoire. Sans résumer un 
livre qui, chemin faisant, 
apporte beaucoup à rhlstolre 
sociale, politique et reltgleuse, 
on retiendra certains de ses 
apports. Les royalistes du début 
de la Restauration constituent 
un monde passablement hété- 
rogène : U comprend ta quasi - 
unsnlmité des nobles, des 
Chouans, des émigrés (bien 
moins nombreux qu'on ne ra 
dit), mais aussi les classes popu- 
la/res rurales, qui, après vingt- 
cinq arts de malheur, reportent 
leurs espoirs sur le nouveau 
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régime, et tes notables, les pro- 
priétaires, chez qui les Cent 
Jours ont tait craindre Is retour 
de le Révolution. Aussi ces 
hommes, dont « rares sont ceux 
qui peuvent affirmer n'svoir 6 
aucun moment oublié Iss Bour- 
bons », sont-ils divisés sur ce 
qu’ils attendent de la Restaura- 
tion. Les possédants escomptent 
Tordre et fa paix, une minorité 
la réaction. Les plus défavorisés, 
dans le ligne de la chouannerie, 
souhaitent une véritable contre- 
révolution. Le nouveau régime 
ne sut pas rassembler ces 
forcée diverses, et Michel Denis 
situe dès son début son échec, 
d’où naît le reclassement du- 
rable entre « blancs » et 
• bleus ». 


Un légifimisme popolaire 


Ce livre approfondit également ' 
noire connaissance du iégiti- 
ntiama. L’Importance du repli 
des légitimiste a sur leurs terres 
après ravinement de Louis- 
Philippe a été rarement aussi 
fortement montrée. Les châte- 
lains résident, adoptent de neu- 
ve/ f SS méthodes de culture, 
retrouvent un contact perdu 
avec les paysans. Ils remettent 
en état les châteaux, construi- 
sent de nouvelles demeures, 
donnant ainsi du travail aux 
ruraux. Ce sont les grandes 
années du métayage, qui veut 
associer ta capital et le travail, 
ef fonder fa paix soc/a/e, c’est 
la belle époque des gentlemen- 
Initiera, les temps d'un patro- 
nage qui évoque les Uvrsa de 
la comtesse de Ségur. 

M. Denis marque bien la por- 
tée et les limites d’un légltl- 
misme populaire né avec la 
vague démocratique des années 
1840 at qui devait mourir de 


r alliance de la démocratie avec 
le socialisme, sous ta IP Répu- 
blique. Face au Second Empire, 
qui offre l’attrait de la gloire et 
■ de r ordre, les royalistes se par- 
tagent. SI d’anciens orléanistes 
se rallient Immédiatement et 
sans réserves, bien des rappro- 
chements sont momentanés et 
circonstanciels, et traduisent 
une résignation plus ou moins 
glacée. 

Les légitimistes turent au pre- 
mier rang dons le défense du 
pouvoir temporel du pape. Le 
diocèse de Laval est é te troi- 
sième place pour le versement 
du denier de saint Pierre, après 
Lyon et Cambrai. On» soixan- 
taine de zouaves pontificaux 
sont Issus de le Moyenne. Ainsi, 
le question romaine révèle-t-elle 
une manière de monarchie de 
substitution. Cartes, les légiti- 
mistes portant une égale véné- 
ration à PI» IX et au comte 
de Chambord, mais chez cartalns 


monarchistes surgit le sentiment 
d’une priorité à accorder è la 
défense de TEgffse : le pape 
supplante le roi. Avec la tin du 
siècle, les liens entre le pres- 
bytère et le château ae disten- 
dent, le royalisme est submergé 
par le cléricalisme, le monar- 
chisme sa dUue dans le conser- 
vatisme et la défense des Inté- 
rêts catholiques. M. Denis luge 
négligeables les conséquences 
politiques Immédiates du rallie- 
ment, mais las orientations de 
Léon XIII sapent è ferme l'édifice 
social à dominante aristocrati- 
que qui avait tenu bon pendant 
des décennies. 

Autant que révolution de 
r Eglise, révolution économique 
porte un coup sensible au roya- 
lisme. A la fin du siècle, le 
pouvoir économique des cMte- 
lalns est frappé par fa crise 
agricole. Si l’Action française 
recrute dans le monde légi- 
timiste, toute r aristocratie 
n’adhère pas eu mouvement de 
Mourras. On assiste bien plutôt 
è une intégration, entre le s deux 
guerres, è an bloc conservateur 
où se tondent les héritiers de 
la tradition monarchiste et ceux, 
bien assagis, de la tradition ré- 
publicaine. C’en est fini, dans 
le môme temps, de rhostitité de 
la propriété foncière contre le 
capital. Désormais, le système 
fonder meyennsls s’intégre eu 
mode de production capitaliste, 
et le monde rural perd son auto- 
nomie. 

Ce livre , dont le seule fai- 
brasse est sans doute de ne pas 
décrire suffisamment ce peuple 
paysan qui, pendant des décen- 
nies, vota royaliste et accepta 
te patronage aristocratique, sug- 
gère plusieurs observations qui 
corrigent des idées volontiers 
reçues. Récusant un écono- 
misme somma/re. Il affirme que 
tout est politique : ridéaj d’éco- 
nomie agricole qu’exaltent les 
légitimistes est te fruit d’un pro- 
jet politique et social. Tout m 


système d’idées, d’images et de 
mythes sur lesquels II faudrait 
revenir Imprègne cafte société 
rurale. 

L’exemple de la Mayenne 
démontre la résistance, au long 
du dlx-ceurième siècle, d’une 
• France châtelaine », entendons 
par là • è la fols le lieu, le 
signe et la source de (autorité, 
le sommer de la hiérarchie 
sociale, le loyer du progrès éco- 
nomique de la tmmmurtauté 
rurale ». Quand les républicains 
pariaient des hobereaux, c'est à 
cette France qu’ils songeaient, 
sans voir ce que ce paternalisme 
Impliquait de devoirs acceptés 
et de fidélité réciproque. Attentif 
aux vaincus de (histoire, M. De- 
nis refuse de voir dans les roya- 
listes de la Mayenne survivance 
et anachronisme. U observe les 
» contre-offensives temporaire- 
ment victorieuses », loin dans ta 
siècle, et constate, plus qu’un 
retard, une évolution différents 
de celle du monde moderne, 
avec des refus, des compromis, 
des acceptations, voire des au- 
daces. 

La contre-révolution ria-t-etie 
pas su séduire des couches 
sociales étrangères aux anciens 
privilégiés. Imprégner en partie 
les modes de vie ef de pensée 
de ses adversaires ? Quelque 
chose des valeurs aristocrati- 
ques de le France châtelaine 
devait passer à la France bour- 
geoise : revanche • culturelle » 
malgré la défaite politique, sur 
laquelle on ne s’est pas suffi- 
samment Interrogé. Telles sont 
quelques-unes des conclusions 
de ce livre probe sf pénétrent. 
Depuis (essai de René Rémond 
sur la droite, voici un quart de 
siècle, u n'est guère d'ouvrage 
qui ait marqué avec autant de 
force tes enracinements or mieux 
suggéré le destin du royalisme. 

(1) Michel Danla ; je» Sotra- 
liste, (te te Mayenne etli JWe 
modères (XIX* -xx» siècle). 
Publications de l 'Université d* 
Haute-Bretagne VL KUnckateck. 
1977, 800 



>/ ^ 






V‘ 


lit* 


• • • LE MONDE — 26 septembre 1978 — Page 3 


£tWmde % 



L ’ {30y 



LES DIVISIONS DU MONDE ARABE APRÈS LACCORD DE CAMP DAVID 


:i 5 «':î: :r.-T 


Ouest 


* La plus grande erreur des membres du Front de la fer* 
mêlé est de penser Que leurs décisions enfantines vont influencer 
le peuple égyptien et sa direction*, écrivait dimanche 24 sep- 
tembre le quotidien égyptien ■ Al A h mm >, mm m pn les 
résolutions adoptées samedi à Damas par la Syrie.' l’Algérie. ' 
la Libye, le Yémen du Sud et l'OAJ». Le journal qualifie ces 
résolutions du Front de la rermeté d’ « Insensées et illogiques » 
et note que le sommet de Damas a décidé la rupture des rela- 
tions avec Le Caire, rupture déjà consommée depuis décembre 
dernier sur l'initiative de l'Egypte. . 

Samedi, Le Caire avait réservé un accueil triomphal au 
président Sadate. Selon notre correspondant, les m anfffw fa»ripTiq 
de bienvenue différaient cependant de celles que l’Egypte avait 
connues depuis la guerre d’octobre 1973. Les Cairotes expri- 
maient cette fols la satisfaction que Ton ressent après avoir 
atteint le but, c'est-à-dire la paix. Aux yeux du peuple égyptien, 
en effet, poursuit notre correspondant, 'la est déjà là. Dans 
une interview accordée vendredi & TF l, M. Sadate a réaffirmé : 

* Les accords de Camp David ont été signés pour être ensuite 
exécutés. Nous ne reculerons pas. Si quelqu’un n’est pas d'ac- 
cord, c'est sa responsabilité devant son peuple et devant 
rhistoire. » 

Dans le camp palestinien, en revanche. Je ton se durcit: 
M. Georges Habache, secrétaire général du f.p .î-P ., Howq des 

DAMAS : la riposte mise au point 
par le Front de la fermeté 
exclut toute politique aventuriste 

De notre envoyé spécial 


Damas. — Le sommet du 
Front de la fermeté s’est 
achevé dans la nuit de samedi 
23 septembre, aux conditions 
syriennes. Et c’est également aux 
conditions syriennes que s’est 
déroulée dimanche la visite à 
Damas du secrétaire d’Etat amé- 
ricain, M. Van ce. 

Ce dernier est arrivé à ZI heu- 
res et a croisé sur la piste de 
l'aéroport le colonel Kadhafi, que 
raccompagnait le président Assad, 
& l'issue du sommet. Le secrétaire 
d'Etat avait dû attendre vingt- 
quatre heures au Proche-Orient, 
le temps que le Front de la fer- 
meté termine ses travaux, le 
gouvernement syrien lui ayant 
signifié qu’il n'était pas question 
d'interrompre le sommet, même 
quelques heures, pour le recevoir. 
Celui-ci s’étant prolongé très 
tard samedi soir, un nouveau re- 
port de deux heures est Intervenu 
dimanche matin pour permettre 
le départ de tous les délégués 
arabes. M. Vance a accepté tous 
ces délais, considérant que le 
maintien du dialogue avec Damas 
valait quelques concessions. La 
langueur de son entretien avec 
le président Assad — cinq heures, 
— sa déclaration avant de quitter 
Damas (& entretiens tria tttües »). 
laissent à penser qu’il n'a sans 
doute pas eu tort d'être patient. 

Les pays du Front de la fer- 
meté, de leur côté, ont dû ac- 
cepter le principe de cette visite 
du secrétaire d’Etat. Vendredi 
soir, pourtant, l'Algérie et le 
Yémen du Sud avalent fini par 
poser la question qui était sur 
toutes les lèvres : pourquoi la 
Syrie recevait-elle M. Vance ? Le 
président Assad a répondu que 
c’était pour lui exposer les thèses 
du Front de la fermeté et, 
qu'en tout état de cause, si le 
sommet le décidait, 11 annulerait 
cette rencontre. Aucun des par- 
ticipants n’a insisté. 

Les milieux américains de 
Damas notent avec satisfaction 
que, ni à l’ouverture ni à la clô- 
ture du sommet, le président 
Assad n’a attaqué les Etats-Unis 
dans ses discours et en concluent 
que le réalisme l'emportera chez 
lui. Son ministre des affaires 
étrangères, M. Khaddam, a clai- 
rement indiqué, à l’issue du som- 
met, que les Etats-Unis ne pou- 
vaient pas être traités comme 
l’Egypte — donc pas de boycot- 
tage ni de représailles contre 
Washington, — car, n’étant pas 
un pays arabe. Ils n’ont pas les 
mêmes obligations. Cependant, 
ainsi que le souligne le commu- 
niqué final du sommet,- Washing- 
ton n’est plus considéré désormais 
comme un médiateur, mais 
comme partie prenante du conflit 
israélo-arabe, et de toute éven- 
tuelle négociation. Quant au se- 
crétaire d'Etat, Il a plaidé à 
Damas pour 1’ s esprit de Camp 
David b en soutenant que les 
Etats-Unis n’avaient recherche 
ni l’acoord séparé égypfco-ïsraé- 
llen ni ha. division du monde 
arabe. 

Rendues publiques samedi à 
22 h. 30. les résolutions du Front 
de la fermeté vont, dans chaque 
domaine, aussi loin que chaque 
intéressé a pu aller. Sur le plan 
politique, le frein était syrien; 
sur le plan financier, 11 était 
libyen et algérien ; sur le plan 
militaire enfin, il était général, 
la Syrie ne voulant pas plus 
prendre le risque d’une guerre 
solitaire avec Israël, que ses par- 
tenaires, celui d’un engagement 
total à ses côtés. 

n en résulte une série de réso- 
lutions publiques et d’autres se- 
crètes. Celles qui ont été annon- 
cées se ramènent & quelques 
principes d’action : 

— Rejeter les accords de Camp 
David, tes considérer comme Ule- 
gaux et mettre en garde l’ONU 
contre toute participation à leur 
application ; ^ _ _ . _ _ 

— Soutenir l’O-LP- unique re- 
présentant du peuple palesttaten : 

— Rompre toutes relations poli- 
tiques et économiques avec ie 
régime égyptien. Les déplace- 
ments des individus ne sontj ce- 
pendant pas touchés par 
mesure. Mais il n^ pas tUs pos- 
sible de préciser si les retenons 
bancaires, postales ou aériennes 


allaient l’être. Dimanche, en tout 
«g les vols Damas -La Caire 
continuaient d’être régulièrement 
assurés par les Syrien Arab Air- 
lines ; 

— Réitérer la demande de 
transfert du siège de la Ligne 
arabe hors du Caire. Déjà for- 
mulée après le premier sommet 
du Fïont de la fermeté en 1977, 
cette requête n’avait pas eu de 
suites. La perspective d’un traité 
de paix égypto- Israélien et, plus 
encore, oeue de l'ouverture d’une 
ambassade d'Israël au Caire re- 
donnent du poids à cette exi- 
gence. Le principal argument du 
Front de la fermeté est que la 
Ligue arabe ne peut avoir son 
siège dans un pays o ù se trouve 
une ambassade d’Israël Les pays 
du Front de la fermeté ont donc 
annoncé que, à défaut de trans- 
fert décidé en commun, ils consi- 
déreraient qu'ils constituent eux- 
mêmes la Ligue et en fixeront 
le siège dans une de leurs capi- 
tales, sans doute Damas ; 

— Appeler à la convocation 
d*zxn sommet arabe général ex- 
cluant le seul président Sadate. 
Le ministre syrien des affaires 
étrangères a refusé de se pro- 
noncer sur le cas du Maroc; 

— Déléguer le président Assad 
à Moscou pour renforcer la coo- 
pération politique du Front avec 
l'U.R.SLSL, ainsi que dans les pays 
arabes, n commencerait ce voyage 
par 1e Golfe, pour tenter de savoir 
si la position saoudienne se ra- 
mène a un «faux oui» ou à un 
«faux non » aux accords de Camp 
David ; 

— Transformer te Front de la 
fermeté, qui, d’un simple re- 
groupement, deviendrait une Ins- 
titution dotée d’une charte, 
d’un commandement suprême (la 
conférence des chefs d’Etat se 
réunissant tous les six mois), 
d’une commission politique — la 
conférence des ministres des 
affaires étrangères se réunissant 
tous les trois mois, — d’une com- 
mission de l’information et sur- 
tout d’un commandement mili- 
taire unique. 

Le Front de la fermeté ainsi 
Institutionnalisé sera ouvert à 
tous les pays arabes opposés à 
la politique du président Sadate. 
Mais cm ne se fait aucune Illu- 
sion & Damas sur d’éventuels 
r alliem ents, et en particulier sur 
celui du roi Hussein, dont on 
considère déjà l’attitude comme 
satisfaisante. 

Les clauses secrètes 

Les modalités de constitution 
du commandement militaire uni- 
que représentent précisément une 
des deux principales résolutions 
secrétes du so mme t. Les parti- 
cipants seraient allés plus loin 
-dans ce domaine qu’ils ne l’ont 
annoncé, sans atteindre cepen- 
dant le stade de l’alliance inté- 
grée. 

L’autre résolution secrète 
concerne le financement de F en- 
semble. Une enveloppe annuelle 
de l’ordre de 600 millions de dol- 
lars a été prévue. Elle corres- 
pond à peu près à. ce que reçoit 
chaque aimée la Syrie de l’Arabie 
Saoudite. La Libye, principal 
bailleur de fonds, a émis des 
réserves de deux ordres : elle veut 
savoir d’une part quelle ligne 
politique précise elle serait appe- 
lée a financer ; elle, récla m e 
d’autre part une répartition des 
charges à égalité avec l’Algérie. 
Le président Bouznedlène tout 
en acceptant le principe de sa 
participation financière ayant 
souligné que son pays avait des 
moyens limités, la décision finale 
a été ajournée. Elle devrait être 
prise dans les deux mois. 

En définitive donc, ce sommet 
du Front de la fermeté a 
donné les résultats que Ton es- 
comptait. «fl ne peuvoü en être 
autrement, pu te nature des ré- 
gime* enfü regroupe*, reconnais- 
sent ceux qui réclamaient le 
TwnVtTrmm et se disent néanmoins 
satisfaits. La Syrie, qui suppor- 
terait l’essentiel des conséquences 
d’une politique aventuriste. nffit 
pas prête à payer, seule, la fac- 
ture de la guerre au nom d’une 
collectivité floua ou lointaine. 

LUCIEN GE GE. 


interviews à FAJJP. et au quotidien « le Matin », a déclaré 
notamment : « Bien qu’on ne puisse naturellement dire qu "Hus- 
sein suive la même politique que Sadate, la Jordanie se trouve 
sans contestation possible dans le camp américain-. Si le roi 
Hussein se montre opposé à Camp David, c’est tout simplement 
parce que .Bégin ne loi a rien donné. » Le Dr Habache a encore 
estimé que la rencontre Hussein-Arafat de vendredi était une 
erreur. 

B a également annoncé que ,les commandos du FJ\LJ\ 
allaient multiplier les actions de type militaire an Proche- 
Orient et - attaquer les intérêts américains dans la région ». 
« L'objectif idéal exemplaire, a-t-il ajouté, serait de frapper les 
intérêts américains en Egypte, ce serait tuer deux oiseaux 
d'un seul coup. » 

De son côté, M. Nayef Havrameh, secrétaire général du 
FDFLP, a déclaré au « Nouvel Observateur - que l'attitude 
de l’Egypte « passait de l’état de confrontation à l’état d’alliance 
avec Israël ». « Nous sommes démunis et impuissants, a-t-il 
ajouté, face à la mise en application de l’accord égyp to-israélien 
sur le SinaL mais nous avons les moyens de bloquer les accords 
destinés à liquider la cause palestinienne.» 

A Amman, le roi Hussein a affirmé samedi au lendemain 
de ses entretiens avec le secrétaire d’Etat américain Cyrus 
Vance, puis de son entrevue avec le colonel Kadhafi et 


ML Arafat, que » la Jordanie ne fermera aucune porte qui 
puisse conduire à la paix », mais ne « sacrifiera pas non plus 
ses droits, s» principes et sim honneur ». Il a ajouté que « des 
changements substantiels devraient être apportés aux accords 
de Camp David pour permettre à la Jordanie d’y participer ». 
Trois questions, selon lui, devaient recevoir une réponse des 
Etats-Unis « les garanties pour un retrait total d’Israël jus- 
qu’aux frontières de 1967. l'autodétermination des Palestiniens 
et la contribution des accords & un règlement global du conflit 
du Proche-Orient. 

Au Maroc, M. Mohamed Boncetta, ministre marocain des 
affaires étrangères, a insisté, alors qu'il s’apprêtait & partir 
pour New-York, sur les « solides relations fraternelles » qui 
unissent le Maroc et l'Egypte, mais il a souligné que toutes les 
nations arabes restaient liées par les décisions du sommet de 
1974, qui avait désigné ITXLP. comme seul représentant du 
peuple palestinien et avait demandé à tous les dirigeant arabes 
de ub pas conclure d'accords séparés avec Israël 

A Jérusalem, le premier ministre, M. Bégin. a accepté, & la 
demande de l'opposition, travailliste, de soumettre & un vote 
unique de la Knesset, devant laquelle il se présente ce lundi, 
les accords de Camp David et la décision d'évacuer les implan- 
tations ' israéliennes dans le SinaL politique déjà acceptée 
dimanche par le conseil des ministres. 


LE CAIRE : une paix limitée à l'Égypte et à Israël serait dangereuse et inutile 

déclare au € Monde > M. Boufros-Ghali , ministre d'Etat aux affaires étrangères 


Le Caire. — Avant de ré- 
pondre à nos questions, 
M. Boutros Boutros - Ghall 
ministre d’Etat aux affaires 
étrangères, a tenu à indiquer 
que « contrairement aux ■ ru- 
meurs qui ont circulé an 
Caire, et dont vous vous êtes 
fait l’écho, à l'exception de 
mon collègue et ami, Moha- 
med Ibrahim Kamel, fl n'y 
a eu aucune démission, défec- 
tion ou mise à l’écart dans 
la délégation égyptienne à 
Camp David, ni dans notre 
ambassade à Washington. 
Chacun d’entre nous a par- 
ticipé pleinement, aux côtés 
du présidant Sadate, & une 
négociation qui, évidemment, 
a été extrêmement dure, 
extrêmement éprouvante ». 

« C’était « Huis clos », de 
Sartre », précise le ministre, 
à cela près qn'à Camp David 
la pièce s’est bien terminée. » 

• En êtes-vous si sûr ? Vous 
étiez parti là-bas en nous 
affirmant Ge Monde daté 
3-4 septembre 197.8 ) que même 
un accord partiel n’était pas 
envisagé de peur, ajoutiez t - 
‘ vous, gu* ■ Il soit Interprété 
comme un obstacle à raccord 
global que l'Egypte recher- 
che ». Or ce que vous rappor- 
tes présente bien des analo- 
gies avec une paix séparée ? 


De notre correspondant 


— Comme celle de tant d’au- 
tres, votre analyse n’est pas 
juste : l’Egypte ne veut pas et ne 
vendra jamais de paix séparée, 
car ce serait contraire à ses Inté- 
rêts essentiels de grande puis- 
sance régionale. Au reste, à Camp 
David, tes Etats-Unis sont tombes 
d’accord pour estimer quU était 
de leur propre Intérêt que Le 
Caire continue d’assumer son rôle 
de chef de file ou Proche-Orient 
De toute façon, noos aurions 
continué et nous continuerons à 
nous sentir pleinement solidaires 
du monde arabe, dont nous fai- 
sons partie Intégrante. Une paix 
limitée à notre pays et à Israël 
serait Incomplète et fragile, donc 
dangereuse et inutile. 

» Croyez-moi. pour conclure un 
accord séparé et récupérer seule- 
ment le Sinal nous n’aurions pas 
eu besoin d'aller & Camp David 
et de mobiliser le président Car- 
ter pendant deux mmainwH. Nous 
avons travaillé là-bas pour une 
paix réelle, pour une paix insti- 
tutionnalisée, comme le sont 
aujourd'hui les rapports franco- 
allemands. par exemple, avec 
toutes leurs Institutions qui ont 
progressivement éliminé les 
vieilles Inn n mpTtfhAWid n na 

• Pour réaliser cette paix 
complète, fl aurait fallu que 
vous soyez soutenus par les 
pays arabes, or même vos 
alliés les plus sûrs voua lâ- 
chent- 


“Un rebelle. C’est une 
espèce que j’aime”. 

Jean Guéhenno, de l’Académie française 

MARCEL 

MERMOZ 

L’autogestion 
c’est pas 
de la tarte ! 


Entretiens avec 
Jean-Marie 
Domenach 



— En Orient, les passions, 
dans un premier temps, sont sou- 
vent pins fortes que les Intérêts 
et 1e raisonnement, mais attendez 
que retombe l’émotion soulevée 
dans les capitales arabes par les 
résultats de Camp David, émo- 
tion d'ailleurs attisée par la sur- 
prise, car la plupart de ces capi- 
tales avalent prédit que la 
conférence échouerait ou accou- 
cherait d’une souris. Souvenez- 
vous de ce qui s'est passé après 
les deux dégagements militaires 
au Sinal en 1974-1975, comme au 


moment du voyage du président 
Sadate à Jérusalem en 1977 : ce 
furent les mêmes clameurs, les 
mêmes rumeurs qui peu à peu, 
s’apaisèrent. Après nous, la Syrie 
signa, elle aussi un accord de 
dégagement avec Israël !_ 

■n Dans l’Immédiat, laissons les 
réactions épidermiques se calmer 
et l’intelligence prendre peu à 
peu le dessus. Souhaitons aussi 
que tels régimes arabes soient un 
peu plus attentifs à leurs opi- 
nions publiques, hélas muselées, 
car nous croyons savoir que dans 
ces opinions publiques la pers- 
pective de la paix est aussi 
populaire qu’en Egypte. 


La Syrie changera peut-être d'avis... 


• Que va entreprendre Le 
Caire pour persuader ses par- 
tenaires arabes de lui emboîter 
le pas ? 

— Nous allons nous efforcer au 
maximum de pratiquer un paral- 
lélisme entre les avantages que 
nous retirerons pour nous-mêmes 
au Sinal et ceux dont bénéficie- 
ront les Palestiniens à Gaza et 
en Cisjordanie, étant entendu que, 
dans cette dernière région, nous 
remplacerons la Jordanie si celle- 
ci persiste à refuser son concours. 
Le premier retrait au Sinal 
devrait ainsi coïncider avec la 
fin du gouvernement militaire en 
Cisjordanie et à Gaza, le second 
retrait avec la formation de l’au- 
torité palestinienne, et ainsi de 
suite. Sur le terrain, les Palesti- 
niens se rendront compte eux- 
mêmes, à mesure que l’occupation 
israélienne se réduira comme une 
peau de chagrin, qu’il est de leur 
Intérêt de Jpuer le Jeu. De toute 
façon, le processus engagé à 
Camp David est Irréversible, et la 
situation ne pourra donc que 
s’améliorer au fur et à mesure 
de l’application des textes, en 
faveur de la réalisation de l’idée 
d’entité palestinienne. 

» Sur le plan diplomatique, 
nous nous .efforcerons d’obtenir 
le consensus d’un premier groupe 
d’Etats arabes, des pays non ali- 
gnés, du mande m usulman. Les 
gouvernements africains, de leur 
côté, saisiront l’Intérêt qu'ils ont 
à nous aider à faire qu’ïsraël 
devienne peu à peu un Etat 
comme les autres, donc un Etat 
qui cessera d'entretenir des rela- 
tions spéciales avec l’Afrique du 
Sud, ce dont celle-ci se trouvera 
a ff aiblie pour le plus grand bien 
de la libération totale de l’Afrique. 

• H parait actuellement 
douteux que nous parveniez 
avec ces méthodes & convain- 
cre les Syriens et les Palesti- 
niens du bien-fondé de votre 
politique — 

— La Syrie changera peut-être 
d’avis lorsqu’elle se rendra compte 
que nous avons réellement 
obtenu pour elle à Camp David, 
si elle signe avec IsraS un traité 
de paix du même type que le 
nôtre, que lui soit restitué le 
Golan rtarn des conditions ana- 
logues à celles dans lesquelles 
nous sera restitué le Sinal 
CN.d.l.r. : la péninsule serait éva- 
cuée Intégralement et comportera 
une zone frontalière démilita- 
risée. 

» Quant aux Palestiniens, pour 
lesquels nous avons travaillé à 
Camp-David avec tant d’achar- 
nement — s’ils savaient ! — 11 
serait fort utÜB qu’ils relisent 
attentivement les textes. 

• Peut-être. Mats les Pales- 
tiniens voient surtout que les 
colonies juives ainsi que des 
soldats israéliens resteront sur 
leur soL. 

— Il y a en Cisjordanie environ 
750 000 Palestiniens et de 4 000 à 
5 000 colons israéliens. Quant aux 
occupants militaires, nous avons 
obtenu que leur nombre diminue 
de moitié. de 11 000 

à 6000.) TAtasez-nouB faire pour 
la Palestine, comme jadis Bour- 
guiba pour la Tunisie. Tout ne 
s’obtient pas en un jour. On ne 
peut régler en quelques mois une 
question qui se pose avec l’acuité 
que vous savez depuis trente ans. 
La période de gouvernement pa- 
lestinien autonome porte, sur un 
lustre. Ensuite l'Egypte et le 

monde arabe seront dans une 
position leur permettant d’obte- 
nir par la négociation d’autres 
avantagés destinés aux Palesti- 
niens, pour peu que ceux-ci nous 


aident en faisant preuve d’habi- 
leté et de sagesse. Laissons la 
dynamique du règlement paci- 
fique se créer. 

• Même si les Palestiniens 
de Jordanie et de Gaza en 
arrivaient à jouer le jeu des 
accords. £1 resterait les Pales- 
tiniens de F extérieur*. 

— Noos ne les avons pas ou- 
bliés, mais il est vrai que nous 
avons d'abord pensé à ceux de 
l’Intérieur, qui sont les plus mal- 
heureux, car ils subissent l'occu- 
pation militaire israélienne depuis 
plus de dix ans. Là encore, pro- 
cédons par étapes et relisons les 
documents de Camp David : le 
retour des personnes expulsées de 
Cisjordanie et de Gaza en 1967 
y est prévu sans équivoque, ainsi 
qu’un «règlement rapide, juste et 
pe rma n en t du problème des réfu- 
giés s. Et quand on parle de réfu- 
giés palestiniens, on entend bleu 
sûr au premier chef ceux de 1948. 

• Avez-vous évoqué le cas 
du Liban à Camp David?, 

— L’idée d'un règlement pa- 
tronné par l’Egypte, la France et 
les Etats-Unis fait son chemin. 
L'idée est d’aboutir, dans un 
Liban un peu plus libre de ses 
mouvements, à mettre sur pied 
entre tes seuls libanais un pacte 
national rénové. 

• On peut imaginer un 
apaisement, puis un règlement 
général progressif au Proche- 
Orient. mais serar-t-ü solide 
si la seconde superpuissance 
n’y est pas associée? 

— D est vrai que l’une des 
bases du succès de Camp David, 
après le désir de paix, a été la 
volonté des trois participants de 
faire pièce à l’influence soviéti- 
que dans l’aire arabo-africaine. 
Cela dit, vous remarquerez que 
nous avons fait Inclure dans les 
accords non seulement une réfé- 
rence à la résolution 242 du 
Conseil de sécurité de 1967, mais 
aussi une référence à la résolu- 
tion 338 qui mit fin à la guerre 
d’octobre 1973 et qui est le texte 
d’où est née la conférence de 
Genève, coprésidée par l’Union 
soviétique. De même les Cinq 
Grands du Conseil de sécurité 
seront Invités à approuver, signer 
et garantir les accords de paix. 
Une conférence générale entéri- 
nant une série de traités bilaté- 
raux serait tout à fait dans cet 
esprit de coopération et de 
détente internationale. 

• Le peuple égyptien vient 
d'acclamer la paix dans les 
rues du Caire, mais au fond 
est-ce déjà la paix, alors que 
tant de problèmes restent à 
régler ? 

— Je crois que nous avons 
franchi des pas immenses vers 
la paix, mais que le chemin vers 
celle-ci sera encore très long, et 
que même lorsqu’elle aura été 
signée par tous il faudra encore 
pendant très longtemps se mon- 
trer attentifs & sa sauvegarde. 
Mais- nous ne manquons pas 
d’atouts pour réussir : nous avons 
fait admettre par Israël à Camp 
David, que l’Amérique était 
désormais partenaire à part 
entière dans tous les poupariers 
de paix égypto-israéliens. Nous 
avons offert aux Israéliens les 
moyens de sortir de leur ghetto 
psychologique et aux Palesti- 
niens de leur univers concen- 
trationnaire. Puteent-üs chacun 
de leur côté user de ces moyens 
quand 11 est temps. 

Propos recueillis par 
J.-P. PErONÇEL-HUGOZ. 
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SKOB 

Ces (fendères années, l'entreprise a consi- 
dérablement évolué. U est donc Importante^ 
taire le point WjUà pourquoi ie SIcob est placé, 
cette année plus que jamais, a ouste signe de la 
rencontre des entreprises. 

Rencontre et débats entre des persorwaJH 
lés du monde des affaires qui tes constituent 
Rencontre avec des diète d’entreprise et des 
cadres de toutes (es branches d’activité qui y 
travaillent 

Rencontre avec des responsables d'autres 
pays pour s'informer sur révolution des entre- 
prises à r étranger. 

B puis le Sicdb, c’est toujours, bien sQr. 
te grande exposition de matériels de bureau et 
d'informatique, «rallaire- indispensable' de 
rentre prise. 

Sicob 781 un rendez-vous important - 

ne lajnacflüg&ifflg. 


Salon international de Onï ormatique; 
de la Communication et de l'Organisation du Bureau 
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(formé te dimanche 24 septembre) 
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APRÈS CAMP DAVID 


Paix ou non -guerre 


Les accords de Camp David 
constituent-ils un habile camouflage 
d’une paix séparée entre Israël et 
l’Egypte, ou la première étape vers 
una solution acceptable pour les 
autres peuples arabes. Palestiniens 
compris 7 — Il faudrait connaîtra 
les arrière-pensées des négociateurs 
pour répondre * catte question. En- 
core est-il probable qu'etlaa ne sont 
pas les mômes pour tous, et que 
chacun en nourrit plusieurs à la 
fols, les unes pouvant sa substituer 
aux autres al besoin est Constatons 
seulement que les textes permettant 
las deux Interprétations. 

Cartes, raccord égypto-israélfsn 
est beaucoup plus précis que te 
cadre global de paix qui raccom- 
pagne. Mais ce damier est moins 
anodin qu’on ne le dit 0 Ignore 
l’O.LP., H oublie Jérusalem, Il ne 
contient pas le mot - autodétermina- 
tion ». Mais K va finalement plus loin 
que beaucoup des textes qui ont, 
depuis trente ans, défini des auto- 
nomies Internes, lesquelles sont en- 
suite devenues, par la force des 
choses, des Indépendances totales. 
Quelques points méritant une atten- 
tion particulière, à cet égard. 

D'abord, le fait que te statut pro- 
visoire et le statut final de la Cisjor- 
danie et de Gaza doivent taire F ob- 
jet d’un accord international, négo- 
cié entre l’Egypte, la Jordanie, et 
l'Etat d'Israël. Celui-ci renonce donc 
à ae prévaloir d’une souveraineté 
sur les territoires en question. La 
Grand Israël» a pris Un à Camp 
David : cela ne doit pu être sous- 
estimé. Le lait que des représen- 
tante élus de le Cisjordanie et de 
Gaza doivent négocier avec les inter- 
locuteurs précédente, sur un pied 
d’égalité, mérite aussi d'étre souli- 
gné. Ils acquièrent ainsi une sorte 
de reconnaissance Implicite comme 
gouvernement potentiel, doté de 
compétences Internationales. 

Notons également que rien n’em- 
péche les électeurs de Cisjordanie 
et de Gaza de choisir comme ne- 


par MAURICE DUVERGER 



présentants des hommes' Nés A 
l’O.LP. ou proches d'elle, comme Ha 
l'ont fait déjà. Le statut provisoire 
pourrait d'aMeure permettre te re- 
tour des Palestiniens en exil. Pour 
rétablissement d’un tel statut, cer- 
tains de ceux-ci pourraient figurer 
à coté de Palestiniens rie l'Intérieur 
dans les délégations de l’Egypte et 
de la Jordanie, - comme il a éfé 
convenu mutuellement », dit le texte 
de Camp David. La formule est res- 
trictive : mais te roi Hussein peut 
poser des conditions A l’entrée dans 
cette • mutualité ». 

Certes, ce schéma garde un efité 
surréaliste, tant que le souverain 
de Jordanie ne l’accepte pas. Voilà 
un étrange accord International, dont 
l'application est entièrement subor- 
donnée à l'approbation d'un tiers 
qui n’a pas ité-mélé A sa rédaction. 
Sans lui. tout te «cadre de paix 
au Proche-Orient » s’effondre. Seul 
demeure le cadre pour la conclusion 
d'an traité entre l'Egypte et Israël. 
On peut imaginer que cette hypo- 
thèse a été envisagée, voire souhai- 
tée, par l’un ou l’autre des négocia- 
teurs de Camp David qui préférerait 
s'en tenir A une paix séparée avec 
l’Egypte. 

Israël conserve en droit la possi- 
bilité de bloquer toute évolution 
de la Cisjordanie et de Gaza, puis- 
que leur statut provisoire et leur 
statut définitif requièrent son assen- 
timent En fait, l’Etat juif bénéficiera 
d'une grande liberté de manœuvre, 
une fols signé le traité avec le 
président Sadata. Privés de l'appui 
égyptien, les voisins d'Israël ne peu- 
vent pas le contraindre militairement 
Ce qu'ils n'ont pas réussi avec 
l’appui de la plus grande nation 
arabe. Ils le réussiraient encore 
moins sans elle. Du même coup, 
l’encerclement des Israéliens pren- 
drait fin. On comprend la Joie de 
ce peuple assiégé. & la nouvelle des 
accords de Camp David. On com- 
prend aussi [‘Inquiétude des peuples 
arabes. 

L’fatamsigeafict 

israéfieone 

Mate fl dépend également d’eux 
que ces accords aboutissent A une 
vraie paix, et pas seulement à une 
« non-guerre ». La tentation sera 
grande pour M. Begln de se borner 
A l’entente avec l'Egypte, et de 
conserver des territoires occupés 
qu'on ne pourra plus désormais lui 
arracher par la force. Mais II lui sera 
difficile de a'y abandonner si le 
mécanisme de l'accord de paix géné- 
rale entre en Jeu. En face d'un 
consensus de l'Egypte, de la Jor- 
danie et des participante palesti- 
niens sur les termes d’un statut pro- 
visoire raisonnable, fl serait presque 
Impossible h Israël de se figer dans 
l'intransigeance. De même, en face 
d’un projet de statut définitif approu- 
vé par les deux Etats arabes et par 
les représentants élus de la Cisjor- 
danie et de Gaza. N'oublions pas 
que le gouvernement de Washington 
est partie aux accords de Camp 
David. 

Le voyage du président Sadata A 
Jérusalem, l'an dernier, n’a eu qu’une 
conséquence positive pour la cause 
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des peuples arabes, mais c’est une 
conséquence qui pourrait être déci- 
sive : Il a mis en lumière qu’un des 
obstacles principaux à 1a paix au 
Proche-Orient tient à l’intransigeance 
Israélienne. Ce faisant, II a permis 
aux Juifs américains de prendre une 
vue plus objective du problème, ce 
qui restitue une certaine liberté 
ae manœuvre au gouvernement des 
Etats-Unis- Les accords de Camp 
David prolongent cette stratégie. 

Sous tes précautions et Isa réti- 
cences. Ils dessinant en filigrane 
la perspecive d'une Cisjordanie et 


d'un territoire de Gaza d’abord auto- 
nom? ï. ensuite indépendante. En 
s’opposant eu déroulement du méca- 
nisme dont Ils on! accepté la misa 
en train. M. Begm et ses successeurs 
risqueraient de s'opposer à l'opinion 
publique américaine. Or te gouver- 
nement de Washington dépend d’elle, 
et lul-môme peut imposer eu gou- 
vernement Israélien les sacrifices 
nécessaires à uno vraie paix. Mais 
tout cela suppose que les Elan 
arabes modérés finissent par 9’en- 
gager dans la voie étroite qu'on 
vient d'ouvrir devant eux. Il leur 
faudra beaucoup de courage pour 
Is faire, car on n’a guère pris soin 
de la leur rendre attrayants... 


Libres opinions 

D y a trente ans, le comte Bernadotte 
était assassiné 

par M" MAURICE BUTTIN <*) 

L E 15 mal dernier. l'Etat d’Israël fêtait le trentième anniversaire de 
sa création. SI 1e peuple Juif avait ce Jour-là « trouvé une 
terre », le peuple palestinien avait pris 1e chemin de l'errance. 

Depuis des années, en ce 15 mai 1948. Juifs et Arabes s'affron- 
taient sur catte terra de Palestine, sous mandat britannique depuis 
1922. Lac combats avaient redoublé après te décision des Nations 
unies du 29 novembre 1S47 — en contradiction de la Charte, dont 
l’article premier reconnaît le droit des peuples A disposer d’eux» 
mômes — de partager la Palestine en trois entités : un Etat Juif, un 
Etat arabe. Jérusalem et les Lieux saints devant être internationalisés. 

Londres, incapable de faire appliquer cette décision, avait décidé 
de mettre fin volontairement A son mandat le 14 mai à minuit. 

Ce même Jour, Ben Gourion annonçait au monde la naissance de 
l’Etat d’Israël — en violation de la résolution des Nations unies qui 
stipulait que « les Etala commenceront d'exister en Palestine, doux 
mois après que r évacuation des forças années de la puissance 
mandataire aura été achevée ». 

En réponse A cette proclamation, les années d'Egypte, du Liban, 
de te Syrie, d’Irak et de Transjordanle traversaient la frontière de ta 
Palestine du mandat, et occupaient la « zone arabe ». La guerre 
Israélo-arabe commençait Trente ans plus tard, elle dure toujours. 

Le 24 mal 1948. te Conseil de sécurité ordonnait un « cessez-le-feu 
en Palestine ». Il désignait te président de la Croix-Rouge interna- 
tionale, te comte Folke Bernadotte, comme médiateur, spécialement 
chargé de faire appliquer cette mesura. 

Après bien des difficultés, les deux parties acceptaient une pre- 
mière trêve te 11 Juin, pour une durée de quatre semaines — mise A 
profit par les I amènera pour rénover leurs forces, — puis une 
seconde le 18 Juillet. 

Le 17 septembre 1948, te rapport du médiateur parvenait au Palais 
de Challtet où siégeait alors CONU. Son projet était plus favorable 
aux Arabes que te plan de partage voté par l’Assemblée : Il envisageait 
de leur attribuer le Neguev ainsi que Jérusalem — avec une admi- 
nistration Internationale pour les Lieux sainte, — l'ensemble de la 
partie arabe de la Palestine devant être rattachée A la Transjordanie. 

Le médiateur affirmait de plus : » Aucun règlement ne peut être 
juste et complet si le droit des réfugiés arabes de retourner dans leurs 
foyers dont ila ont été expulsés n'est pas reconnu. » 

Les Israéliens s’élevaient contre pareilles propositions. Le Jour 
même, le comte Bernadotte était assassiné par les extrémistes Juifs 
du groupe Stem, en même temps que l’un da ses adjoints, te 
colonel français SëroL 

Dana son « Bulletin de P étranger » du 19 septembre 1948, 
le Monde écrivait: -.-Les effets Immédiats de r odieux assassinat 
ne sauraient tain perdre de vue que te geste des criminels affecte 
eu premier chef las Nations unies elles-mêmes^ On ne peut, hélas I 
pacifier sans moyens coercitifs. Et Bernadotte r avait encore ainsi 
entendu, quand fl demandait au Conseil de sécurité de mettre i sa 
disposition une force internationale, eût-elle été embryonnaire - Les 
Occidentaux, s’ils prenaient rinhlative de cette réalisation positiva. 
contribueraient sans doute au replâtrage d’une paix chancelante : ce 
premier acte d’une collaboration attentive avec rEst, sur un terrain 
considéré comme une chassa gardée de certains intérêts particuliers, 
préluderait peut-être A un redressement dans d’autres secteurs 
critiques. » 

Au lendemain de la rencontre de Camp David, la problématique 
posée par le Monde 11 y a trente ans reste entière : peut-on oublier 
les deux absente de marque. PU.R.S.S. et l’O.LP., tous deux en 
mesure da bloquer le processus de paix envisagé... sur le dos 
des Palestiniens ? 

-Une guerre, certes, se termine toujours par des négociations. 
Mais aussi des négociations entre Palestiniens et Israéliens. Pas 
seulement entre pays arabes et Israël. 

Bientôt, les lampions de Camp David seront éteints. La France 
ne pourrait-elle alors avoir l'Initiative d’une conférence de la paix, 
réunissant è Paris les Grands — le garantie acvlêto-américalne étant 
indispensable pour maintenir un nouveau statu que au Proche- 
Orient et les moins grands de ce monde, y compris l’O.LP.. 
légitime représentant du peuple palestinien 7 

Un seul point aérait A l'ordre du Jour, la clé du conflit Israélo- 
arabe: la reconnaissance effective des droits du peuple palestinien 
chassé de ses terras. 

IsJZ 1 ' AmoelllUoa «•* MéUatUA frenco-webe. 
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Les élections primaires témoignent de la désaffection dn public 

pour la politique traditionnelle 
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Washington. — Les élections 
législatives du ■ ? novembre — 
qui doivent renouveler en totalité 
Ut Chambre des représentants 
et remettre en Jeu trente- trois 
sièges de sénateurs et trente-six 
sièges de gouverne u rs — vont- 
elles se dérouler sous le slogan : 
< Sortez les sort ants ?> C’est 
une des questions que l'on se 
pose Ici après les élections «pri- 
maires » tenues dans divers Etats 
au cours des deux dernières 
semaines. Une autre est de savoir 
si le glissement & droite de l’élec- 
torat ne va pas entraîner un recul 
sévère du courant « libéral », alors 
même que celui-ci occupe, depuis 
la victoire de U. Carter, de fortes 
positions dans l'exécutif. 

Sans doute les défaites essuyées 
au cours de ces «primaires» par 
certains politiciens que l’on 
croyait solidement Installés ne 
doivent pas faire oublier que des 
dizain e s de congressistes et gou- 
verneurs déjà en poste ont vu 
leur candidature reconduite mwk 
problème, notamment dans 
l'Ouest. Mais c’est surtout des 
exceptions que l'on parle, et elles 
sont spectaculaires. 

Déjà en Juin, le très respecté 
sénateur républicain dn New- 
Jersey, M. Clifford Case, connu 
pour ses positions libérales et son 
soutien sam failles à Israè'l, avait 
été éliminé de la courses, à la 
surprise générale, par un novice 
politique, M. Jeffrey BelL Un cas 
similaire s’est' produit tout récem- 
ment chez lès démocrates du 
Minnesota — un des flefa du 
parti, — où 1a candidature pour le 
siège du défont sénateur Hnzn- 
phrey était briguée par. deux 
personnalités fort différentes : 
d’un côté, M. Donald Fraser, 
représentant de l’Etat au Congrès 
depuis seize ans, membre notoire 
du groupe libéral favorable aux 
programmes sociaux et à l'avor- 
tement. était soutenu par tout 
l’appareil politique local par le 
vice-président Mondais, ancien 
sénateur de l’Etat, et par la veuve 
d'Hubert Humphrey. De l'autre. 
M. Bob Short, un hôtelier mil- 
lionnaire en rupture avec le 
même appareil partisan de réduc- 
tions d’impôts draconiennes, 
n 'avait pas craint de débourser 
quelque 700 000 dollars - de sa 
poche pour sa campagne. Sans 
doute les loto du Minnesota per- 
mettent-elles aux électeurs répu- 
blicains de voter dans les pri- 
maires démocrates et réciproque- 
ment, ce qui a facilité le blocage 
des voix conservatrices sur 
M Short Toujours est-il que ce 
dernier l’a emporté nettement 

Même surprise dans le Massa- 
chusetts, où le gouverneur démo- 
crate sentant M. Dukakis, a été 
battu par un outsider. M. E dmon d 
King, pour le renouvellement le 
son mandat Dans cet Etat où les 
impôts sont particulièrement 
éleyês (et M. Dukakis avait failli 
à ses promesses de ne pas les 



Argentine 

UN DIPLOMATE FRANÇAIS 
BLÂMÉ H RAPPElf A PARIS 

Le ministère des affaires étran- 
gères a décidé de rappeler l'atta- 
ché de presse de l’ambassade de 
France en Argentine, qui avait 
déclaré le 22 septembre à Buenos- 
Aires que les « petits problèmes b 
franco-argentins appartenaient 
désormais au passé lie Monde 
daté 24-25 septembre). Le diplo- 
mate, M. Hubert de Germiny, 
faisait notamment allusion à 
l'enlèvement de deux religieuses 
françaises, disparues depuis dé- 
cembre 1977. 

Un communiqué du Quai d'Or- 
say, publié le lendemain, souligne 
que « les propos tenus par Vat- 
taché de presse de l’ambassade 
de France en Argentine concer- 
nant les Français disparus l’ont 
été à titre personnel et ne cor- 
respondent 'en rien aux vues du 
gouvernement français ». « Cet 
attaché de presse , poursuit le 
communiqué, a fait l’objet d'un 
blâme et va être rappelé. » « L'm- 
tèr&t porté par le gouvernement 
au problème des Français détenus 
et disparus en Argentine, et plus 
généralement à la cause des droits 
ie r homme, conclut le ministère 
des affaires étrangères, demeure 
entier. » . r 

D'autre part, un communiqué 
officiel a annoncé, à Buenos-Aires, 
qu’un journaliste, M. Luis Rei- 
naudl, et un avocat, M, Norbert» 
Yankeîevich. enlevés à leur doml- 
:11e en Argentine, le 21 septembre, 
sont détenus par l’armée argen- 
tine et actuellement interroges 
» à propos d’activités oui pour- 
raient être liées à des tentatives 
visant à troubler l’ordre et la paix 
lies ». 


De notre correspondant 


augmenter), M. King. 


par laquelle les électeurs de Call- 
f croie ont Imposé à leur gou- 
vernement, en juin dernier., une 
réduction brutale de la pression 
fiscale. Reste le paradoxe que 
l'Etat le plus libéral de la Fédé- 
ration, le seul qui ait donné une 
majorité à M. McGovem contre 
M- Nixon en 1972, a choisi comme 
candidat démocrate an poste de 
gouverneur un homme qui s'est 
fait le champion do la peine de 
mort et des entraves & l’avorte - 
trien t- 

Les mêmes primaires dn Massa- 
chusetts ont pourtant «nwfiTmft la 
candidature au Sénat du sortant 
républicain M. Brooke, un « libé- 
ral modéré » qui se trouve anwd 
être le seul Noir pazïnl les cent 
sénateurs. ML Brooke avait admis 
avoir dissimulé une partie de sa 
situation financière lors d’un 
procès en divorce et sa carrière 
paraissait compromise jusqu’à cet 
été. A ce propos, os peut se 
demander si les accusations por- 
tées par la grande presse contre 
certains élus locaux ne jouent 
finalement en faveur de ces 
iers. Ainsi, à Brooklyn, un 
représentant sortant, M. Rich- 
mond. a gagné les primaires pour 
le renouvellement de son siège, 
bien qu’il ait reconnu avoir solli- 
cité les faveurs d’un adolescent. 

Dans le Maryland, enfin, le 
gouverneur sortant, ML Blair Lee, 
a été largement battu par 
M. Harry Hughes, ancien secré- 
taire au transport de l’Etat En 
fait M. Lee n’avait pas été élu 
à ce poste, fl avait été désigné 
par la a machine» politique lo- 
cale pour remplacer ■ l'ancien 
gouverneur Mandela incarcéré 
l’an dernier pour corruption. 
ML Hughes avait d’autant plus 
de chances de gagner qu’il avait 
démissionné de ses fonctions pour 
protester précisément contre la 
corruption de cette «machine» 
et qu'D se présentait comme l’ad- 
versaire déclaré du * Mg money ». 
Une situation semblable s’est 
présentée dans le Wisconsin, où 
îe représentant républicain Kas- 
ten, qui briguait le poste de gou- 
verneur, a été battu par un uni- 
versitaire beaucoup Twnîn* connu : 
celui-ci s’était targué de sa «vir- 
ginité » politique. 

Discrédit 

de la classe politique 

La diversité de ces cas Incite 
les observateurs à conclure avec 
prudence Les outsiders vain- 
queurs ne sont pas tous conser- 
vateurs : ni M. Dreyfus ni M. Hu- 
ghes ne peuvent être classés «à 
droite»; pas davantage EL Ma- 
rion Barry vainqueur non encore 
confirmé d’une primaire trlan- 

r iire démocrate pour là mairie 
Washington, et qui a réussi 
ce tour de force de l'emporter 
dans les quartiers blancs avec un 
passé de militant noir activiste. 

Pourtant, le commun dénomi- 
nateur est très clairement la dé- 


saffection du public vis-à-vis des 
élastiques » et des 
qu'il s’agisse des syn- 
mliieux d’affaires et 
même des organisations reli- 
gieuses. La révolte fiscale illus- 
trée par le succès de la propo- 
sition 13 en Californie a ajouté 
à ce ph énomèn e une dimen sion 
c poojadtete » : l’Etat fédéral est 
condamné pour le rôle excessif 
auquel H . prétend sur le' plan 
social, non plus pour ses ambi- 
tions à l’extérieur et sa voracité 
en matière de crédits militaires, 
lesquels n’ont Jamais été votés 
aussi facilement. Les républicains 
espèrent bénéficier de ce courant 
lors des élections de novembre. 
Us viennent de lancer une vaste 
campagne pour un projet de loi 
visant à réduire les impôts fédé- 
raux de 33 % avec la participa- 
tion active de MM. Ford et 
Reagan, apparemment réconciliés. 

Dans les deux partis, en tout 
cas, les conservateurs sont en 
principe mieux placés pour pro- 
fiter de ce courant. Encore faut- 
il que leurs candidats soient suf- 
fisamment nouveaux, valables et 
fortunés, ce qui est générale- 
ment le cas. MM. King, dans le 
Massachusetts, et Short, dans le 
Minnesota, avalent dépensé beau- 
coup plus que leurs rivaux dans 
leur campagne. Mais cela ne 
suffit pas toujours. Dans le Wis- 
consin. M. Dreyfus l’a emporté 
contre le conservateur Kasten 
tout en dépensant cinq fols 
moins que IuL 

La remontée de M. Carter 

Une autre Inconnue du scrutin 
de novembre' est le rôle de 
M Carter et raide que son suc- 
cès de Camp David apportera à 
son parti II y a. quelques 
semaines encore, la participation 
du président aux rsimpqgngg 
locales n’était pas particulière- 
ment désirée par les candidats 
démocrates, car la chute catas- 
trophique de sa popularité — 
tombée à 26 % en août — en 
faisait une gène plutôt qu'on 
atout. En fait, un redressement 
s’était amorcé avant même 
Camp David. Les votes favorar- 
bles obtenus du Congrès (notam- 
ment lorsque la Chambre a 
confirmé le veto présidentiel à la 
construction d’un nouveau porte- 
avions nucléaire) avalent donné 
au public l'impression que 
M Carter reprenait les choses en 
main-, 

Cela dit, le succès des entre- 
tiens de Camp David a d’autant 
plus accentué cette remontée 
qu'il a été perçu comme entière- 
ment imputable aux efforts per- 
sonnels du président : c’est lui 
qui a écrit de sa main des pas- 
sages entiers des accords- cadres 
signés le 17 septembre, n’hésitant 
pas pour ce faire à siéger de 
longues heures avec des conseil- 
lers de rang modeste. En outre, 
aucune personnalité de son en- 
tourage ne peut prétendre au rôle 
que jouait ML Ki s sin ger autrefois. 
Aussi bien, selon un sondage 
effectué par la chaîne de télévi- 
sion CJBJS. et l’agence Associated 


Press, 42 % des Américains ju- 
gent aujourd’hui son activité 
« positive » ou « excellente », et 
ce chiffre passe à 56 % pour la 
politique étrangère, contre 21 % 
en août. 

Le président est déterminé à 
utiliser ce capital pour la pro- 
motion des candidats de son 
parti en novembre, mate aussi 
pour « se montrer », en prévision 
de la bataille présidentielle de 
1980. L’accueil reçu au cours des 
voyages qu’il a faits dans divers 
Etats depuis une semaine a été 
nettement plus favorable que par 
le passé, n reste à savoir si ce 
sursaut de popularité sera assez 
durable et puissant pour com- 
mander le climat politique dans 
deux ans, et, en attendant, pour 
endiguer en novembre le courant 
conservateur et antipoUtlcien. 

MICHEL TATU. 

[Aux Etats-Unis, le» a primaires » 
n’ont lien A voir avec un premier 
tour A la française, bien qn’trne 
impropriété de plus en plus répan- 
due chez nous amène à confondre 
les deux choses. Ce lamage Importé 
ferait-]] t moderne a ? Rappelons en 
tout cas qne s prlmary » désigne la 
course à l’investi tare de leur parti 
des aspirants a une candidature i 
une fonction élective. Qu'elle soit 
accordée ou non par appel à ta 
consultation populaire. — A. CJ 
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Révélations sur la France 
économique de 1 940 : 
Une leçon d’histoire 
pour aujourd’hui. 


L’histoire économique 
des Français durant la 
dernière guerre restait à 
écrire, le livre d’ Alfred 
Sauvy jette un nouvel 
éclairage sur ce que fut 
alors la vie quotidienne. 

A b lumière 
d’informations inédites 
qui démystifient beaucoup 
de choses, Il tire des 
leçons -de l’histoire. Par 
fhomme le mieux informé 
de France. 

Alfred Sauvy. 

La vie économique 
des Français de- 
1939 61945. 

264 pages. 50 F. 





FLAMMARION 


Nicaragua 

L 0.E.A. s’abstient de tonte intervention 


L'Organisation des Etats amé- 
ricains a adopté, samedi 23 sep- 
tembre, à Washington, une réso- 
lution dans laquelle elle 
s’abstient de toute intervention 
directe dans les événements du 
Nicaragua. Ce texte, qui est un 
succès diplomatique pour le pré- 
sident Somoza, met fin à la 
réunion extrao r dinaire des minis- 
tres des affaires étrangères (ou 
de leurs représentants) des pays 
membres, qui avait co mm encé 
jeudi. 

Les tentatives des Etats-Unis 
et de la Jamaïque pour obtenir 
un rapport sur les violations des 
droits de rhoznme au Nicaragua, 
ainsi que celles du Mexique pour 
condamner la répression dans ce 
pays, ont été repoussées par un 
bloc de pays formé principale- 
ment par les régimes mi lita ir es 
du continent Le texte final évo- 
que seulement l’aide hu m a ni ta ir e 
aux réfugiés et la mission d’en- 
quête sur 1 Incident frontalier 
entre la Nicaragua et le Costa- 
Rlca (le M~n.de du ^4 -septembre.) 

De nomb r euses explosions ont 
eu lieu, dimanche matin, dans 
les quartiers pauvres de Mana- 
gua, ne . provoquant que des 
dégâts materiels peu importants. 
Baies feraient partie d’une « tac- 
tique de harcèlement » contre la 
garde nationale que la « fraction 


prolétarienne » du front sandl- 
nïste vient d’adopter. Selon un 
tract distribué par des militants 
de cette tendance, les guérilleros 
ne tenteront plus de tenir le ter- 
rain, mais von* lancer une guerre 
d’usure contre les farces gouver- 
nementales. 

La répression est extrêmement 
sévère à Estell, qui a été le der- 
nier bastion des insurgés. Des 
témoins font état de nombreuses 
exécutions sommaires et d’arres- 
tations. notamment au sein de la 
population paysanne de la région. 
— AJ., Reuter J 



En exigeant H.P.IG,{e premier^®lli|f fabricant -français de liège, 
vous êtes sûr de vous offrir le meilleur du liège : des dalles toujours bien jointes, 
parfaitement équerrées, un contact velouté grâce au ponçage, un aspect „ 

de finition irréprochable, une facilité de pose due à Fexcellenfe 
préparation des faces à encoller. ^ i , 

De plus, les lièges H.P.K. sont stabilisés ï ils sont ainsi 
beaucoup moins sensibles aux variations climatiques. AK 
Vous trouverez chez H.P.K. 47 décors-liège ^ 

pour habiller en beauté vos murs, vos sols, a- V* 

vos plafonds. Ce choix aussi est un 
privilège H PJC-. VF* 

Lièges H.P JC. pour qu r il fasse 
beau et chaud chez vous 
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AVEC 92,9% DE SUCCÈS AU BACCALAURÉAT 1978 

(dont 3B,5 % dn mentions) 
FVDES établit son nouveau record pour la série 0 et 

AUX EXAMENS 

nn m Eramen d’entrée i Scienc» Po 1977 : BjW 
FIDES (moyutne nationale 24 %) - B.E.P.C. 78 : 90 % 

m^rrs esssMggSî 

Unie adresse à Pans - Aaplsddôfa JeatBffil 


Un prix record pteunoédifgmhü pourv olro p re m ière m achine éiectriqiiê 
LHECTRAHdeSMITlKORONA 


3 pntfeu dtaMgn 



*Soîf un prix HTde 758,50F 

Pour to prix «Ttne petite nacbte œuknh, offiranraus ane portative hoc (ns les 
partacfaranaiits iTntie “grande" machina étecblqua : uns frappe rëgufiàre, rapide ut 
sais fatigue, une quafflé d'écriture constante... La nodme buDspeiisatie pour têts 
ceux qui écrirait beaucoup l Offerte uniquement par correspondante : découpez te boa 
cktessoto et renvoyez-ta aafrani’bal même ! 


En «vIm» bkesrb» 

Ul lUUvUII tampon dBMANoultina 


•Ariftcouperitài 
ni CLUB FAMILIAL BP. 44 -f 


BON DE COMMANDE 

servie* 125 

Nom Prénom 

Adresse 


Vite ou bureau Æstraxgeijr. 


nos garanties : 

* Garantie totale 1 an pièce et main d'oeuvre dans toute la France 
métropolitaine. 

•jGaranüe totale de satisfaction : ai vous n'fites pas entièrement satisfait 3 
vous suffira de nous renvoyer la machina sous huit jours. Nous vous 
rembourserons immérfiatement votre versement 


. jléBWPOrtMMMKMqia-ElfeiIMrSSOtl 

Cweuw-WMI nau.cmiM'Bvnti mus 

JE VOUS R f O-E Lj Cmn ■! Drtx n3t) *g»8 Ol B»? P. 

n««n£*,5AHÇAUC^HmKC»'âCT;»*0lcHoH2&F i «0torotiaa*tasm 
■cmir w»ntonp*»m 223 EiMrmnn»»<MaariLUpBijria«MwnaBMÉ. 
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rêflLEMÈMT Cp«cnfcMDCI(UI3«0lWHÇir<laa*qXt 


Altatsdi: CLUB FXUUALQM CMC 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Sanglante fusillade près de Dortmund 
entre les policiers et des terroristes présumés 

De notre correspondant 


Bonn. — Au moment où s'ouvre 
dans 1& prison « modèle a de 
Stajnmhelm le procès de l'avocat 

Siegfreld GottUeb Haag, auquel 
on reproche d'avoir organisé la 
« deuxième génération a de ter- 
roristes ouest -allemands, ceux-ci 
viennent d'enregistrer on nouveau 
revers. Au cours d’une fusillade 
le dimanche soir 24 septembre 
dans une forêt proche de Dort- 
mund, deux suspects ont été bles- 
sés et arrêtés, non sans qu'ils 
aient au préalable tué un policier 
et touché sérieusement un second. 

Les terroristes présumés se 
livraient A des exercices de tir 
dans une forêt lorsque le bruit 
des détonations attira l’atten- 
tion des habitants du voisinage. 
Les premiers policiers qui arri- 
vèrent sur place furent immédia- 
tement pris sous le feu d’armes 
automatiques et durent appeler 
des renforts. Au cours des enga- 
gements, un troisième terroriste 
présumé parvint & s'enfuir ai 
emportant le pistolet automatique 
du policier qui venait de tomber 
sous ses balles. 

L'homme arrêté, et qui se 
trouve dans un état grave à l'hô- 
pital. n'est pas encore identifié 
de façon absolument certaine. ZI 
parait s'agir cependant de Mi- 
chael KnoIL âgé de vingt-sept 
ans, frère de Hans Peter Knoll, 
qui est recherché depuis bien des 
mois. Dans le cas de Michael, la 
police avait obtenu un mandat 
d'arrêt contre lui il y a quelques 
jours seulement, après que l'on 
ait relevé ses empreintes digitales 
dans L'appartement occupé par 
Peter stoll. le terroriste tué par 
un policier le 6 septembre à Dus- 
seldorf. 

La femme qui l'accompagnait 
pourrait être Angeüka Speitel 
t vingt -six ans), qui comme beau- 


coup d’autres membres des mou- 
vements terroristes a travaillé 
dans le bureau de M* Croissant 
à Stuttgart. Lee suspects arrêtés 
A Dortmund feraient partie de 
l’organisation montée par l'avo- 
cat Siegfried Haag. qui prit la 
relève d'Andréas Baader dans la 
direction du terrorisme ouest- 
allemand. 

A en croire les Interprétations 
de la presse. Haag aurait donné 
aux entreprises subversives un 
caractère tout à fait nouveau. Du 
temps de Baader, la plupart des 
terroristes étalent des « barbu- 
dos » vivant en communauté et 
se faisant beaucoup trop remar- 
quer. Haag aurait donc mis sur 
pied une organisation de « pro- 
fessionnels ». 

Haag lui-même se laissa pour- 
tant arrêter sans résistance lors- 
qu'il tomba sur un barrage de 
police le 30 novembre 1978 le 
long de l'autoroute Hanovre- 
Francfort. En bureaucrate méti- 
culeux, U avait sur lui le dossier 
des attentats en préparation. La 

r U ce ne parvint qu'avec retard 
décoder le texte prévoyant les 
dispositions prises pour enlever 
1e banquier Jürgen Ponto, qui 
fut assassiné au cours de V opé- 
ration. 

Avec plus de succès, les spé- 
cialistes parvinrent à comprendre 
que l’operation « Margarine » 
planifiée par Siegfried Haag de- 
vait concerner Hanns Martin 
Schleyer. dont les initiales étalent 
celles d'une grande marque de 
margarine. En dépit de cet aver- 
tissement et des précautions 

r ies, le mécanisme monté contre 
chef du patronat ouest-alle- 
mand fonctionna d'une manière 
plus efficace que les contre- 
mesu.es de la police. 

JEAN WETZ. 


République 

démocratique 

allemande 

LES DIOCÈSES PROTESTANTS 
DE BERLIN-EST 
PROTESTENT A LEUR TOUR 
CONTRE LA MILITARISATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Berlin-Est (AF. F.). — Les boit 
diocèses protestants et la direction 
centrale de l'Eglise de Berlin -El t 
ont adresse, dimanche 24 septembre, 
un rapport an synode de la Fédéra- 
tion des églises de R.D. A. dans 
lequel sont critiquées a l'idéalisation 
de la rie militaire et la minimisa- 
tion des conséquence* de la guerre s 
qnl résultent de l'Introduction d'une 
préparation militaire dans rensei- 
gnement des enrants en Allemagne 
de l'Est, 

Cette prise de position Dlulrc 1 
nouveau le malaise qui persiste ea 
R.D.A. entra l'Eglise et les autorité» 
de Berlin-Est, malgré les efforts qnl 
avalent été faits de part et d'autre 
en faveur d’une certaine détente 
depuis ns an. Elle fait suite aux 
deux récents suicides de pasteurs 
<■ le Monde > des Zl et 24-23 sep- 
tembre), qui, bien qne leur caractère 
poUtlqne n’ait pas été établi, ont 
eux-mêmes contribué b tendre les 
rapports des dirigeants protestants 
et du gouvernement. 

D'autant pins que semble se dessi- 
ner au sein de la communauté pro- 
testante de B.D.A. un vaste mou- 
vement de renoncent] spirituel. Ce 
mouvement, qui repose sur on 
conservatisme religieux prononcé, a 
trouvé nn écBo non négligeable 
parmi les Jeunes, qui se réunissent 
souvent k plusieurs milliers pour 
des prières communes. Cette renais- 
sance de la piété se veut apolitique, 
mais prend facilement l'apparence 
de la contestation politique. A 
Berlin-Est, par exemple, des Jeunes 
gens ont apporté à l’office des Jouets 
militaires, qu'ils ont Jetés dans une 
poubelle placée prés de l’an tel. 


Suisse 


82 % des volants approuvent la création du canton du Jura 


Berne. — La satisfaction générale est & la 
mesure du vaste courant qui s’est dégagé à 
travers toute la Suisse en faveur de la création 
du nouveau canton du Jura. Par 1309 722 oui 
contre 281 917 non. les citoyens helvétiques ont 
approuvé, lors du référendum du dimanche 
24 septembre (• le Monde» du 23 septembre), 
la révision de la Constitution fédérale qui sanc- 
tionne l’entrée de ce vingt-troisième canton au 
sein de la Confédération. Dépassant les prévi- 
sions les plus optimistes, ce vote ne pouvait 
guère être plus clair i on enregistre, dans l’en- 
semble du pays, 82^3 % de oui contre seulement 
17.7 de non, et tons les cantons sans excep- 
tion ont largement ratifié. 

A Delémont, capitale du nouveau canton, 
□ne explosion de Joie a salué ces résultats. Par 
milliers, les Jurassiens s’étaient rassemblés en 
fin d'après-midi sur la place de la Liberté pour 
fêter l’événement. - Citoyens, citoyennes, vic- 
toire ! s’est exclamé, du haut du balcon de 
l'hôtel de ville, M. François Lâchât, président de 


l'Assemblée constituante. Plus aucune entrave 
de nature formelle ne pourra désormais rrelnor 
l'essor de cet Etat que les Jurassiens et les 
Jurassiennes ont voulu avec passion et pour 
lequel ils ont lutté. » 

A Berne, le gouvernement fédéral s’est 
montré particulièrement satisfait. M. \\ i II i 
Ritschard. président de la Confédération, a 
déclaré « - Notre pays, qui passe souvent pour 
conservateur, a su montrer que des change; 
ments sont possibles, même si ce qui a ete 
construit depuis cent ans a fait ses preuves.» 

Deux ombres demeurent cependant & ce 
tableau. Pour une décision de cette importance, 
la participation au scrutin a été faible : on n'a 
enregistré que 41,5 p f de votants dans 1 en- 
semble de la Suisse. D'autre port, cette propor- 
tion a été encore plus faible dans les cantons de 
langue française, dont on attendait pourtant 
qu’ils manifestent plus activement leur soli- 
darité au Jura. 


Sa configuration géographie* t 
urnes et mêr 


[ue, 

sa langue, ses coutumes et même 
sa pratique religieuse — 11 est en 
grande majorité catholique, au 
moins dans sa partie septentrio- 
nale, — tout distingue le Jura 
dans son ensemble du canton de 
Berne, germanophone et protes- 
tant. Enclavé entre l'Alsace et la 
France-Comté, fl a environ 120 k-1 
lomètres de frontières communes 
avec la France. Avec sou relief 
accidenté, traversé par des 
chaînes de montagnes et des gor- 
ges étroites, U demeure, aujour- 
d’hui encore, relativement A 
l’écart des grands axes routiers 
helvétiques. 

c Le jura est un toit dont nn pan 
est suisse et Vautre français », a 
pu dire un historien. Le Sud pro- 
testant a été plus marqué par 
la présence bernoise, tandis que 
le Nord, catholique, ne s’en était 
Jamais vraiment accommodé. Des 
villes comme Delémont, la capi- 
tale du nouveau canton, Porren- 


De notre correspondant 

truy ou Salnt-tJrsanne, sur le 
Doubs, ont conservé un cachet 
médiéval, et. pour certains 
Suisses, l'atmosphère y est déjà 
presque française. 

Regroupant l'étroit district de 
Porrentruy. des Franches-Monta- 
gnes et de Delémont. le nouveau 
canton compte soixante-sept 
mille habitants, dont cinquante- 
quatre mille catholiques et dix 
mille protestants, répartis dans 
quatre - vingt - deux communes. 
Par sa population, qui constitue 
un peu plus de 1 % du total de la 
Confédération, 1e Jura se situe au 
vingtième rang des cantons 


subventions fédérales 


pour ses équipements 
Son avenir ecc 


par an 
collectifs, 
rônomlque sera sans 
doute tributaire (le l'évolution de 
l’horlogerie, secteur particuliére- 
ment touché par la constante 
revalorisation du franc suisse. 
Mais de nombreux Jurassiens 
espèrent que la création du nou- 
veau canton contribuera à sti- 
muler l'essor économique de U 
région. 

D'ailleurs. la République du 
Jura ne se veut pas seulement un 
nouveau canton, mais aussi s un 
canton nouveau ». Cette volonté 
de modernisme se reflète dans 
l'esprit de la Constitution que 
s'est donnée le Jura, même si. 
dans l'ensemble, elle ne diffère 


L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 
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“A la Camif, les ordinateurs Hewlett-Packard 
ont réduit les délais d’expédition de 30 %.” 


Tous les jours, la Camif, 3 e entreprise de vente par corres- 
pondance, doit assurer le traitement de 8 000 commandes, 
procéder à 12000 expéditions, encaisser 8000 chèques, 
avec la plus grande fiabilité et rapidité. 

Pour réaliser son système de gestion, elle a fait l'acqui- 
sition de quatre systèmes répartis HP lui permettant de 
réaliser certains de ses objectifs administratifs, de réduire 
ainsi de 30% les délais d’expédition et d’économiser jusqu’à 
deux jours de valeur sur ses encaissements. 

Le réseau de quatre HP 3000 série (I interconnectés 
desservis par 115 terminaux HP de saisie de données, assure 
le traitement des commandes, la gestion des stocks, les 
prévisions de vente et la comptabilité générale et analytique 
de l’entreprise. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, votre secteur 
d’activité, Hewlett-Packard offre une solution personnalisée 


à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gam- 
me informatique Hewlett-Packard est très complète : elle 
s'étend des systèmes de calcul aux réseaux de systèmes 
distribués. 

Ces produits, ces systèmes sont conçus et fabriqués par 
Hewlett-Packard. En France, l'unité de production de 
Grenoble développe et met au point un certain nombre de 
matériels dont elle assure aussi l’exportation dans le monde 
entier. Au-delà de la vente, Hewlett-Packard offre à ses 
clients une véritable collaboration pour que l'utilisation du 
matériel choisi réponde efficacement à leurs besoins parti- 
culiers et assure un service après-vente rapide, en tout lieu 
et quelle que soit l’heure. 

Pour mieux nous connaître, contactez-nous : Hewlett- 
Packard France, Zl. de Courtabœuf, BP 70.91401 Orsay 
cedex - Tél. 907 78.25. 
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Partis du Canton de Berne concernée par le vote 


suisses. Avec 837 kilomètres car- 
iés, il occupe la quatorzième 
place pour la superficie. Sa po- 
pulation — 34 % des Jurassiens 
ont moins de vingt ans — est 
relativement plus jeune que dans 
le reste de la Suisse, et l'immi- 
gration étrangère y a aussi été 
moins forte qu’aUleius. 

Région longtemps agricole et 
d’élevage, le Jura s'est rapidement: 
Industrialisé depuis l’Invention de 
la montre. Aujourd'hui, 58 % de 
ses habitants sont occupés dans 
l’Industrie, dont plus de la moitié 
dans l'horlogerie. Faiblement urba- 
nisé, le Jura compte surtout des 
petites et moyennes entreprises, 
dont vingt-quatre seulement sur 
deux cent trente emploient plus 
de cent personnes. Douze pour 
cent des Jurassiens travaillent 
encore dans l'agriculture, soit 
deux fols plus que la moyenne 
helvétique. Moins développé 
qu'ailleurB. le secteur tertiaire 
n’occupe que 31 % de la popu- 
lation. La mise en place d'une 
administration cantonale d'envi- 
ron quatre cents fonctionnaires 
devrait entraîner la création de 
nouveaux emplois. 

Appartenant à la catégorie des 
cantons financièrement faibles, 
le Jura devrait recevoir quelque 
2 millions de francs suisses de 


guère des autres chartes canto- 
nales. Ainsi, l'article premier défi- 
nit la République jurassienne 
comme «un Etat démocratique et 
social fondé sur la fraternité ». 
Four la première fols en Suisse. 
Il est expressément prévu de créer 
un bureau de la condition fémi- 
nine, et la majorité civique est 
fixée à dix-huit ans. Selon l'ar- 
ticle 11, ]a censure est Interdite. 
Sur le plan social, le droit au 
travail est reconnu. L'Etat a no- 
tamment pour tâche « de favori- 
ser la participation au sein des 
entreprises, de protéger les fra- 
vc-0J.ev.Ts et leurs représentants 
dans l’exercice de leurs droits et 
de veiller à l'application du prin- 
cipe : i travail égal, salaire égal ». 
Le droit de grève et le droit au 
. logement sont également Inscrits 
dans la loi fondamentale. Dans le 
domaine de l’éducation et de la 
culture. l’Etat est tenu de favo- 
riser sl'üiustratton de ta langue 
française ». 

Sur le plan politique, les cli- 
vages sont à peu près analogues 
a ceux du reste de la Suisse. On 
note cependant une légère pré- 
pondérance des démocrates-chré- 

«ni représentent 30% de 
I électorat, suivis par les radicaux 
et les socialistes. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Eh réponse à MM, Krleg et Dabré 

M. DE GUffltNfiAUD s la résolution de l’As&emblé 
européenne sur les armements est « nulle », 


dans 


HEWLETT m PACKARD 


La résolution de l 'Assemblée 
parlementaire européenne deman- 
dant * un programme d’action 
européen pour r_J la production 
d’armements classiques > fie 
Mande du 16 juin) k se situe hors 
des compétences de V Assemblée 
et non du champ d'application 
des traités », a répondu, 
le Journal officiel du 22 
tembre. M. de Guiringaud u u» 
questions de MM. Kriea; et Debré 
(députés RFA, dîpKrtdS 
la Réunion). «Le texte de lu 
rteauiiori' est, bien entendu, nul 

îlM *’ préc!ê * le mi- 
nistre des affaires étrangères. 

Crtterfooiiitton avait été adop- 
tée le 14 juin malgré l’opposition 
des rozmnunlstefi français et des 

dMMvuù*!** avaIt 

demandé au gouvernement quelle 

suite il entendait donner & oette 


affaire. M. Debré avait démon 
à* 1 ministre s’il n'entendait p 
protester contre l’attitude de 
Commission, « qui s'est déclar 
compétente pour étudier le pr 
Wême de l'armement alors que I 
affaires de la défense ne relève 
en aucune façon de ses attrib 
tiens ». 

b lui demandait aussi d’il : 
jugeait pas nécessaire de prend 
« des garanties gîtant à l’ordre i 
four de la future Assemblée éb 
«« suffrage unioersel ». (] 

thème est souvent développé p 
M. Debré pour s'opposer &\ 
e-ectlona européennes.) M. < 
Guiringaud répond que 
Commlseion a eu une attitix 
« nuancée » en soulignant qt 
seuls les aepects commerciaux < 
Industriels de l'armement étaiei 
de son ressort. 
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EUROPE 


« 


Ifalfo 

Les mystères de l’affaire Moro 

Les polémiques bot l'affaire Moro relancent l'ac tivité poli- 
tique & Rome. M. Fanf&ni commence a contester ou vertement le 
ligne du gouvememeuti et les républicains envisage raient de 
quitter la majorité. 

L&r-dessns, un Journal d'extrême gauche, «H Qnotfdlano de! 
Lavaratori», a publié, le samedi 23 septembre, une interview de 
M Giulio AndreottL Le président du avnarfl y entendre 

que les huit lettres inédites de l’otage ont pu être diffusées par 
la propre famille de celui-ci qui, en tant que partie civile, avait 
demandé et obtenu une copie de tous les documents. Or l'avocat 
■ de la partie civile n'est autre que ML Giuliano Vassal!* ex-candidat 
socialiste A Ja présidence de la République. M. Vassal! a vivement 
protesté contre ces insinuations qui dénoncent, selon lui, une 
volonté de détruire son parti. Le démenti embarrassé dB la prési- 
dence du conseil ne suffit pas & éclaircir ce nouveau mystère. 

Invoquant la nécessité d’une « troisième voie -, M Andreottd 
a souhaité que les communistes sortent du « gué > oh Us se 
trouvent actuellement entre opposition et gouvernement. H 
demande d'attendre la fin de la législature (dans trois ans!, 
• des élections anticipées n'ayant Jamais réglé les problèmes en 
Italie ». - 

De notre correspondant 


NOUVEL 


Rome. — L'affaire Moro ne 
s'est pas conclue le 9 mai dernier 
avec l'assassinat du président de 
la démocratie chrétienne. Elle ne 
cesse de rebondir; illustrant les 
propos de l'otage lui-même, qui, 
de sa prison, écrivait au monde 
politique : « Vous ne vous débar- 
rasserez pas de moi facilement. » 

Quatre mois et demi après ce 
draine, le mystère reste entier. Il 
grossit même, puisque de nou- 
velles questions sont soulevées 
chaque jour et nourrissent la 
thèse du c complot ». On est 
nftMtUH de rumeurs, d'informa- 
tions non contrôlées, de demi- 
révélations, parfois de simples 
suppositions qui, vraies ou 
fausses, finissent toutes par être 
utilisées & des fins politlques. 

II est clair que certains se 
servent du cadavre de Moro pour 
régler de vieux comptes ou ga- 
gner quelques points aux pro- 
chaines élections. Main an ne 
peut exclure que des forces, Ita- 
liennes ou étrangères, relancent 
sciemment l’affaire pour « désta- 
biliser » la vie politique. U s’agi- 
rait en somme d'un complot a 
posteriori, d’une utilisation du 
drame par des groupes qui ne 
l’auraient pas forcément provo- 
qué. Cela n’ezchzt pas que l'enlè- 
vement et l'assassinat du prési- 
dent de la D.C. ait eux-mêmes 
procédé (Time conjuration. 

Deux faits essentiels ne peuvent 
être oubliés quand an évoque 
AJ do Moro. D'une part, ce catho- 
lique sexagénaire, destiné à deve- 
nir président de la République, 
était le principal artisan de la 
politique d’union nationale. D'au- 
tre part, son enlèvement est 
Intervenu quelques heures avant 
un débat parlementaire qui devait 
faire entr e r les communistes 
la majorité. La victime n’a donc 
pas été choisie par hasard. Et ce 
n’est pas un hasard si son cada- 
vre devait être découvert, cin- 
quante-quatre jours après le rapt, 
à égale distance des sièges de la 
démocratie chrétienne et du F.C. 
H s’agit bel et bien d’une affaire 
d'Etat 

L’affaire Moro est suffisam- 
ment mystérieuse pour qu'on n'en 


rajoute pas. Pourtant, nombre de 
Journaux italiens — qui avaient 
eu une attitude très discutable 
pendant la détention de l’otage 
— s'ingénient à construire de 
nouvelles énigmes avec une 
grande légèreté. La matière ne 
manque pourtant pas : des dizai- 
nes de points, touchant aux faits 
eux-mêmes ou & leur utilisation 
politique, n’ont pas encore été 
éclaircâs. 

Les Brigades rouges étaient- 
elles capables de réussir oet enlève- 
ment sans des appuis extérieurs ? 
Oui, répondent des spécialistes. 
On peut imaginer qu'un 
groupe de terroristes se soit en- 
traîné au tir, qu’il ait parfaite- 
ment calculé son coup, prenant 
par surprise les forces de Perdre 
et le monde poUttqne. Toute l'af- 
faire — de l'attentat A l’assas- 
sinat — peut se comprendre dans 
cette perspective. SI plusieurs dé- 
tails sont stupéfiants, aucun n’est 
Inexplicable et n’implique néces- 
sairement une participation 
d’agents secrets» italiens ou 
étrangers. 

Ce ne sont pas les faits maté- 
riels qui nourrissent la thèse de 
l’enlèvement - complot, mais le 
raisonnement : beaucoup de 
monde — & gauche comme à 
droite, A l'Est comme A l’Ouest 
— avait intérêt A éliminer Moro, 
l'homme du compromis avec les 
communistes, le symbole de 
P an ti- Yalta. Son assassinat 
n’ayant apparemment rien changé 
A la situation politique, ces 
mêmes forces, ou d'autres, se- 
raient désireuses de relancer la 
tension. Il reste A le démontrer 
et A s’entendre sur le sens des 
mots : si l'on entend par e com- 
plot» de simples manœuvres po- 
litiques, tout le monde complote 
à Rome, tout au long de l’année. 

Ce qui est très différent d’une 
tentative de < déstabilisation », 
opérée en dehors des partis, 
comme le furent les bombes de la 
période 1969-1974. Moro avait-il 
subi des pressons pour se retirer 
de la vie politique ? Certaine de 
ses proches le laissent entendre 
avec insistance. On sait, en tout 
cas. que le président de la D.C. 
était inquiet. 


« fls nous le feront payer I » 


Deux témoignages frappent 
particulièrement. Le premier est 
celui de Franco di Bella, direc- 
teur du Carrière délia Sera. 
Ayant rendez-vous au bureau de 
Moro quelques semaines avant le 
rapt, 11 fut bizarrement accosté, 
an pied de l’immeuble, par deux 
hommes armés qui prirent rapi- 
dement la fuite. En apprenant 
oet épisode. Moro fut bouleversé, 
déclarant à son Interlocuteur : 
c Nous sommes au temps des ca- 
tacombes. » 

Le deuxième témoignage est ce- 
lui d’un ami de la victime, le 
sénateur démocrate-chrétien Vit- 
torlo Cervone, qui vient de décla- 
rer A VEspresso : « Moro disait : 
< Tu verras, ils nous feront payer 
» notre ligne politique. » 

— Mais qui nous fera payer, 
demandais-je f 

— Nos adversaires. Intérieurs et 
extérieurs. Zl m’arrive la même 
chose qu'à Berlinguer . Lui, Ü n’est 
pas compris en Union soviétique ; 
moi, je ne suis pas compris aux 
Etats-Unis et, pour une part, en 
Allemagne, » 

Jusqu’où sont allés les contacts 
avec les ravisseurs pendant la dé- 
tention de Moro ? H est établi 
que les terroristes ne se Gont pas 
contentés de téléphoner A des 
Journaux pour indiquer le lieu 
où se trouvaient des communi- 
qués ou des lettres de l'otage. Des 
membres de la 'famille, des col- 
laborateurs et des amis de 
l'homme d'Etat ont également 
entendu leur voix, A plusieurs 
reprises. C'est Moro lui -même qui 
fournissait tes numéros de télé- 
phone A ses gardiens. La police 
est persuadée que les contacts 
n'étaient pas A sens unique : les 
proches de Moro pouvaient Join- 
dre tes terroristes. 

Certains partisans de la négo- 
ciation laissent entendre — ■ com- 
ment l’ont-lls su ? — que les 
Brigades rouges étalent prêtes A 
traiter ou même à se contenter 
de la libération d’un seul prison- 
nier en échange de Moro, on 
aurait laissé passer cette chance. 
En privé, des hommes politiques 
vont même Jusqu'à affirmer que, 
parmi les ravisseurs, des « colom- 
bes » et des «faucons» s'affron- 
taient. Le sénateur Cervone fait 
état, pour sa part, d’un message 


de Moro qui aurait été enregistré 
sur bande magnétique quelques 
Jouis avant l'assassinat. Bref, 
certains particuliers semblent être J 
mieux renseignés que la police _ 

D’autres questions restent, poux 
le moment, sans réponse. Elles 
n’ont pas trait seulement aux 
bizarreries d'une enquête difficile. 
On parle avec insistance de pho- 
tographies qui auraient été prises 
au moment de l’attentat. Où sont- 1 
elles ? Les ravisseurs avalent pro- ! 
mis. dans leurs derniers messsgr- 
de « communiquer au peuple » 
certains résultats du « procès » de 
Moro. Pourquoi se taisent -ils 
depuis l'assassinat? Huit lettres 
de l’otage. Inédites jusqu’à pré- 
sent, ont été publiées A la mi- 
septembre. Par qui et dans quel 
but? Corrado Alunni, considéré 
comme l’un des chefs des Bri- 
gades rouges, a été arrêté te 
13 septembre A Milan, La presse 
l'a su le soir même, ce qui a été 
« catastrophique » pour la suite 
de l'enquête, selon l’un des ma- 1 
gistrats instructeurs. Qui a vendu 
la mèche et pourquoi? 

La manière meme dont les 
forces politiques posent ces ques- 
tions n'est pas toujours Innocente. 
Les équipes dirigeantes des trois 
principaux partis se sentent, 
chacune, victimes d’un, complot. 
Les démocrates-chrétiens se dé- 
clarent persuadés qu'on veut les 
détruire après avoir aba ttu l eur 
chef. Les «wnnam ist es estim ent 1 
que toutes ces manœuvres ne 
visent qu’à les rejeter dans rop- 
pasltïon. Les socialistes, enfin, 
pensent qu’on veut le* 1 * faire 
payer le fait qu’fis ont été favo- 
rables A un compromis avec les 
ravisseurs. 

Le citoyen moyen a bien an mai 
A se retrouver dans tant de ma- 
chiavélisme. Habitués an* procès 
Interminables et aux scandales 
qui se terminent en queue de! 
poisson, les Itaiieps pe n sait que 
l'affaire ne sera pas éclaircie de 
sitôt. L’éditorialiste de droite 
Xndro Montaselli ne croyait pas 
si bien dire en mars dernier : 

« Moro appartient à ce type de 
protagonistes gui, lorsque b afs- 
paraissent. laissent un vide en- 
core -plus grand que respaee qtCus 
avaient occupé. * 

R. S. 


Après le sommet de Camp David, Anouar El Sadate, le président égyptien, a été 
vivement critiqué par les Palestiniens et les pays arabes du “Front du refus” qui lui 
reprochent d’avoir cédé devant Bégin. 

Pourquoi le leader égyptien a-t-il fait ces apparentes concessions à Begin et à Carter ? 
Qu’attend-il, en échange, du président américain ? 

Le refus des Saoudiens et des Jordaniens d’accepter les décisions de Camp David 
est-il définitif ?- 

Jean DANIEL, Josette AL IA, et les correspondants du Nouvel Observateur à 
Jérusalem, à Damas et à Washington ont voulu savoir quels sont : 

les atouts secrets de Sadate 

cette semaine dans le Nouvel Observateur 


UN NUMERO EXCEPTIONNEL 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL, 

Le congrès da Polisario examine l'opportunité 
de mainfeiiir le cessez- le -f en 


Alors que le Front Polisario presse Nouak- 
chott d'adopter une position claire sur le pro- 
blème dn Sahara occidental, le chef de l'Etat 
mauritanien, le lieutenant-colonel Mustapha 
Ould Mohamed Salek, a fait une ouverture en 
direction d'Alger. ■ Les relations de la Mauri- 
tanie et de l'Algérie, &-t-ll déclaré, ne doivent 
pas fitre subordonnées au conflit du Sahara 
occidental. Sauf opposition formelle de l’Algérie, 
nos relations avec ce pays devraient être des 


relations de fraternité on an moins de bon voi- 
sinage et tf amitié. > 

Le cher de l’Etat, qni a m£s l'accent sur le 
caractère provisoire de la présence des troupes 
marocaines en Mauritanie, a également démenti 
les propos qui lui ont été prêtés par Rabat et 
selon lesquels son pays s’efforcerait d'absorber 
le Front Polisario dans le cadre d'un règlement 
du conflit. < Nous sommes simplement convenus 
de la nécessité de trouver rapidement une solu- 
tion de paix globale au Sahara -, a-t-il dit. 


Alger. — Le quatrième congrès du 
Front Polisario. qui ce tient les 
25 et 26 septembre « quelque part 
dans tes territoires libérés *, eu sud 
de Tindouf. revêt uns importance 
particulière en raison de la situation 
créée par le renversement, en Juil- 
let, du président MoWitar Ould Oad- 
daii par un groupe d'officiers dési- 
reux de parvenir & la paix. Ces 
assises se prononceront notamment 
eur ('opportunité de maintenir le 
cessez-le-feu décidé par le Front sur 
le territoire mauritanien, dés le 
12 Juillet, et scrupuleusement res- 
pecté jusqu'à présent. 

Pour M. Mohammed Salem Ould 
Salek, ministre de l'Information de 
la République arabe eah rouie 
démocratique, c'est de la proclama- 
tion de ce cessez-le-feu que date 
l'Instauration d'un climat favorable à 
la paix. - Noua sommes les seuls, 
jusqu'è présent, ù avoir agi de façon 
concrète pour Instaurer une détente 
et amorcer une dynamique de paix, 
nous a-t-ll dit De vaques décla- 
rations d'intention ont répondu, jus- 
qu'à présent, ù notre Initiative. Nous 
ne pouvons nous en contenter. » 

Les dirigeants du Front gardent 
une prudente réserve à l'égard de 
l'activité déployée, ces dernières 
semaines, par M. Giscard d' Estai ng 
et le président ivoirien, M. Hou- 
phouèt-Boigny. » Il ne faudrait pas, 
nous a déclaré à ce propos M. Ould 
Salek, que Ton réédita Terreur com- 
mise lors des accords de Madrid 
en 19/S et que Ton rente de régler te 
problème du Sahara occidental en 
dehors du peuple sahraoui et de ses 
légitimes représentants. Notre repré- 
sentativité, noua r avorta prouvée par 
las ormes et sur le terrain. Rien ne 
peut ae faire sans noua. » 

Pour les Sahraouis, l'éventuelle 
création d'un • Etat-croupion » dans 
la seule partie rattachée & la Mau- 
ritanie constitue une absurdité. - De 
quoi vivrait un tel pays, noua a 
demandé M. Ould Salek, puisque le 
Maroc a pris le contrOle des 
rlcheeses du territoire et particulié- 
rement du phosphate?» 

Notre Interlocuteur dénonce in- 
transigeance du roi Hassan II et sa 
prétention & régenter la région en 
fonction de ses intérêts. f/obsUna- 
Von du Maroc et le chantage qu’il 
exerce, grflce è le présence sur le 
sol mauritanien de quelque neuf mille 
hommes des forces armées royales, 
ne pourront servir d’excuse ou de 
fusttficailon aux dirigeants de 
Nouakchott. S’ils veulent vraiment la 
paix. Ils doivent le prouver par des 
acres et dépasser le stade des 
déclarations vagues qui entretiennent 
la contusion et f équivoque». 

Les quelque trois cents congres- 
sistes désignés par la population des 
camps de réfugiés, les combattants 
et les organismes du Front, vont être 


De notre correspondant 

appelés é se prononcer sur toutes 
ces questions et è définir le pro- 
gramme et la stratégie du mouve- 
ment pour les années à venir. Quelles 
que soient les difficultés qui restent 
& surmonter, la situation se présente 
bien plus favorablement pour lui que 
lors du précédent congrès d'août 
1376. 

Aujourd’hui, la chute du président 
Ould Oaddah, qui avait apporté sa 
caution à l'action du roi Hassan 11, 
est de nature è entamer considé- 
rablement la position marocaine dans 
les instances Internationales et, parti- 
culièrement. h ro.UA. Les Sahraouis 
estiment qu’il sera beaucoup plus 
difficile désormais è Rabat d'em- 
pêcher (a réunion du sommet extra- 
ordinaire de l'OUA. décidé à TOs 
Maurice en 1976. Celul-d doit être 
préparé par un comité ad hoc , 
dont la création a été décidée par 


le sommet ordinaire de Khartoum en 
Juillet Les dirigeants du Front 
tiennent è préciser quH ne s'agit 
pas, comme on t'écrit souvent, d'une 
» commission de sages », chargée 
d'une sorte de médiation, mais 
seulement d'un organisme technique 
interne & l'O.UA 
En attendant, les combattante du 
Front font porter leurs efforts sur 
les forces stationnées au nord du 
Sahara occidental et lancent même 
des raids Jusqu'en territoire marocain 
dans les provinces de Tutoya et da 
Tan-Tan. Le Polisario a fart état ces 
damiers Jours de très nombreux 
accrochages. Il a annoncé notam- 
ment qu'il avait abattu au nord da 
Smera un chasseur F-5 marocain et 
capturé son pilote, un capitaine. Des 
commandos du Front utilisant des 
canote pneumatiques, auraient égale- 
ment mitraillé dès bateaux de pécha 
au large des côtes du Sahara. 

DANIEL JUNQUA. 


AU COURS DE LEUR RENCONTRE AU NIGERIA 

M. Callaghan et le président Kaunda se sont mis d’accord 
sur nn plan d’action en Rhodésie 


Londres. — La Grande-Bre- 
tagne entreprendra de nouveaux 
efforts pour aboutir à un régle- 
ment négocié en Rhodésie et 
adoptera une attitude très ferme 
sur le problème de la Namibie. 
Tel est le résultat le plus net, 
dit-on dans les milieux officiels, 
des entretiens du premier mi- 
nistre, M. Callaghan, avec le pré- 
sident Kaunda. de Zambie, et le 
général ObasanJo, président du 
Nigéria, au cours de son voyage 
éclair dans la petite ville de 
Kano {Nigéria). D'une manière 
générale, on se déclare très 
satisfait Ici des conversations qui 
ont permis & M. Callaghan. dit- 
on, de réaffirmer la détermina- 
tion britannique de coopérer 
avec les leaders africains et, du 
même coup, de renforcer la cré- 
dibilité de la Grande-Bretagne, 
passablement éprouvée par les 
révélations récentes sur les rio- 
iattana, connues et tolérées par les 
gouvernements britanniques, de 
l'embargo pétrolier contre la 
Rhodésie. 

Cette affaire, qui avait tant 
mécontenté le président Kaunda 
et est, en fait, & l’origine du 
voyage de Ml Callaghan, n’aurait 
tenu qu’une place très limitée 
dans les entretiens. Le président 
zambien aurait décidé d ’ k oublier 
le • passé » moyennant l'engage- 
ment de M. Callaghan d’assurer 
& son pays une assistance tech- 
nique et financière supplémen- 
taire. En même temps, les pré- 


Dc notre correspondant 

sldeats Kaunda et ObasanJo 
auraient donné l'assurance & 
M. Callaghan que des représailles 
n'étalent pas envisagées actuel- 
lement contre les propriétés et 
Ins tallati ons britanniques dans 
leurs pays respectifs. 

La confiance ainsi rétablie, 
M. Callaghan et le président 
Kaunda ont discuté de la pro- 
chaine initiative angif -américaine 
en vue d’aboutir à une solution 
du , problème rhodésien. Les deux 
hommes d'Etat se sont mis d'ac- 
cord sur un plan d'action dont le 
détaU n'a pas été précisé. Appa- 
remment, le gouvernement bri- 
tannique. après consultation avec 
Washington, est décidé & aller de 
l'avant en tenant la grande confé- 
rence projetée, même en l'absence 
de certaines des parties intéres- 
sées. M. Graham. représentant bri- 
tannique chargé de mission & 
SaUsbury, doit reprendre contact 
avec tous les participants, mais 
on laisse entendre que la confé- 
rence aura lieu même si ML Smith 
et les membres du gouvernement 
transitoire n'y participaient pas. 
De son côté, le président Kaunda 
va 6'efforeer de faire revenir 
M. Nkomo sur sa décision de ne 
pas prendre part à cette réunion. 
Le leader nationaliste, au cours 
d’une interview radiodiffusée; & 
maintenu son Intention d’être 
absent de cette conférence, et, 
d'autre part, U a déconseillé aux 


Britanniques (te revenir en Rho- 
désie. A cet égard, on précise L 
Londres qu'aucun contact n’a été 

pris avec M. Smith, contrairement 

a certaines informations laissant 
entendre que le premier ministre 
rhodésien souhaiterait mainte- 
nant négocier avec Londres un 
retour \ la I agilité, c'est-à-dire 
rendre à la Grande-Bretagne ses 
anciennes responsabilités admi- 
nistratives et militaires. En tout 
état de cause, dit-on. Il n'est pas 
question d'en oyer des troupes 
britanniques sn Rhodésie ou en 
Zambie La question n’airalt pas 
été discutée à Kano. 

HENRI PIERRE. 


• La Société nationale indus- 
trielle et minière (SNIM), entre- 
prise d'Etat de six mille em- 
ployés, fondée en 1972 pour assu- 
rer le contrôle des principales 
ressources Industrielles et mi- 
nières de la Mauritanie, a été 
transformée en société d’économie 
mixte Cette décision a été prise 
par le conseil des ministres dans 
ïa perspective de l'exploitation 
de nouveaux gisements au nord 
de Zouérate. nécessitant un inves- 
tissement de 400 millions de 
dollars. L’Etat conserve SX % du 
capital de la nouvelle société, 
estimé & 300 millions de dollars, 
les principaux actionnaires étant 
l'Arab Mining Company (Jor- 
danie), la Banque Islamique 
(Arable Saoudite) et une entre- 
prise koweïtienne. La Libye et 
l'Irak ont également annoncé 
leur intention de participer. — 
<AJ1>.) 
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Bertrand Tiburce, René Géron, Artisans 


Artisans en publicité 

Nous pensons que la créativité de Partisan jjeut enrichir 
la rigueur du publicitaire, à condition de pouvoir s'épanouir dans 
une structure d’agence conçue à cet effet C'est le but que nous noos 
sommes fixé en créant Tiburce Géron et Associés Mc ConneÜs. 

Grand orchestre on homme-orchestre? 

La spécificité des problèmes de chaque annonceur a conduit 
les agences de publicité à recourir à un nombre croissant de 
techniciens. 

A priori seule une grosse structure peut tendre à intégrer ces 
spécialistes; elle peut alors offrir un “service complet 0 ... en 
accroissant d'autant J es charges qn’elie répercute à l'ensemble de 
ses clients, y compris à ceux qui n'utilisent qu'une partie de ce 
service. 

A l’opposé des structures pléthoriques, se sont développées 
des structures légères constituées d’un nombre limité de 
publicitaires polyvalents. Les hommes deviennent plus responsables, 
le coût de la prestation s’abaisse», et parfois son niveau. 

Le travail en miettes 

Le choix pour un annonceur, entre une agence de type 
grand-orchestre et une agence de type homme-orchestre, constitue 
en fait une fausse alternative si Ton réalise que toute agence remplit 
une double fonction auprès de ses clients :1a fonction d’analyse de 
problèmes, qui débouche sur la définition d’une stratégie globale, 
puis la fonction d’exécution de cette stratégie. Cette seconde 
fonction fait appel aux techniciens dont chacun n’est responsable 
que d'une parcelle de la campagne publicitaire. 

Mieux vaut s’adresser an Bon Dieu qn’à ses Saints 
Noue idée est simple: no lis avons créé une structure qui 


U 101 MARTIALE 
EST PROCLAMÉE 
DANS CERTAINES RÉGIONS 
DE RHODÉSIE 

SaUsbury (AJFJ* H A.P.. Reu- 
ter). — Les forces rhodésien nés 
se sont retirées do Mozambique 
samedi 23 septembre après qua- 
tre jours d'opérations contre les 
bases de maquisards nationa- 
listes. Un communiqué publié 
dimanche indique que tous les 
objectifs de l'armée ont été 
atteints, mais ne fait pas men- 
tion des pertes enregistrées de 
part et d'autre. 

Le communiqué révèle qu'l) y 
a eu des affrontements avec 
l'armée régulière mozambicaine 
prés de Chlmolo, & une cinquan- 
taine de kilomètres è l’Intérieur 
du territoire du Mozambique. 
C'est dans cette région que se 
trouve le quartier général de 
l'armée de libération nationale 
du Zimbabwe, l’organisation mi- 
litaire du dirigeant nationaliste 
noir Robert Mugabe. 

Par ailleurs, le général Peter 
Wallis, chef d'état-major de S'ar- 
mée rhodésien ne, a proclamé 
dimanche la loi martiale dans 
certaines réglons. 

s La loi martiale ne veut pas 
dire que les forces de sccunlé 
seront autorisées à faire n’im- 
porte quoi, précise un commu- 
niqué. Elle doit permettre de 
donner aux forces de sécurité une 
plus grande liberté d’action pour 
juguler avec plus d'efficacité la 
menace terroriste : elle sera ap- 
pliquée de bonne fai et de façon 
responsable « » 

H semble que le communiqué 
ait été volontairement formulé 
de façon vague et équivoque. H 
ne précise pas quelles sont les 
régions concernées par cette me- 
sure. et les autorités militaires 
n’ont pas donné plus de préci- 
sions. 

On Ignore pour l’instant quelles 
seront tes nouvelles prérogatives 
des forces gouvernementales à 
la suite de cette décision, le 
couvre-feu étant déjà en vigueur 
dans une grande partie du pays 
et les militaires jouissant d'une 
totale impunité pour toute action 
co mm i s e « de bonne foi ». 


i L’ORGANISATION DE 
L’UNITE AFRICAINE lO.DA.) 
a demandé vendredi 22 sep- 
tembre que de « sévères sanc- 
tions 9 incluant un embargo 
obligatoire sur tes livraisons 
de pétrole soient prises contre 
l'Afrique du Sud par le Conseil 
de sécurité des Nations 
Dans une déclaration publiée 
au siège de l'Organisation à 
Addis-Abeba, l’O.tLA. a déclaré 
que, en annonçant la tenue 
d’élections en Namibie au omis 
de novembre, M. John. Vorster, 

S rentier ministre sud-africain 
^missionnaire. a s mis en 
cause directenient les auteurs 
du plan » occidental pour I In- 
dépendance de la Namibie. 




TGA 


dissocie la fonction d'analyse de la fonction d'exécution. Noos 
avons intégré la première (le chef d’orchestre) et nous sous-traitons 
la seconde (les musiciens). 

La fonction d’analyse est assurée par les directeurs associés de 
l'agence qui constituent les interlocuteurs quotidiens de nos clients. 

La fonction d’exécution est confiée, sous la responsabilité 
absolue des directeurs de l’agence, & des équipes de spécialistes - 
extérieurs recrutés en fonction de leur aptitude à résoudre le 
problème posé. 

Coûts fixes et coûts variables „„ — - . 

Notre structure originaîeprésente deux avantages fondamentaux ^ *«.«*cdU SWt 

pour nos clients. Il dp. COur^ritfBfl 

La constitution (Tune équipe de travail spécifique à chaque 
oient lui garantit le degré de spécialisation le plus élevé. 

Le recours à des spécialistes extérieure non salariés privilégie 
fcs coûts variables au détriment des coûts fixes. Nous ne facturons 
à nos clients, sons forme d’honoraires préalablement définis 
que tes prestations dont Us ont effectivement bénéficié. * 

A l’œuvre on connaît l’artisan 

, Depuis notre fondation, le 1 er octobre 1976, notre politique de 
développement a été axée sur l’établissement de relations privilégiées 
avec un nombre limité d’annonceurs au dynamisme exceptionnel - 
Cognac Marteu, confitures Andros et Bonne-Maman, Thé de 
Ceylan, compagnie aérienne Aer Lingus, vins Chantovent. whisky 
Black and White, Office de développement industriel ÎDA- Ïriande 
Demandez-Jeur ce qu’ils pensent de nous. 

On peut être petit volontairement 

Notre mode d’organisation nous interdît le développement à 
outrance. H nenousinterditpas de travafllef éventuellementpourvons. 


UN SAMEDI 
TOUS LES 15 JOURS 
UN SOIR PAR SEMAINE 
PENDANT 3 MOIS 

COURS DISPENSES 


COMPRENDRE ET VIVRE 
LE MARKETING 


GESTION FINANCIERE 
ACTUALITE ECONOMIQUE 
FONCTION PERSONNEL 
RELATIONS HUMAINES 
LA PRISE DE DECISION 


Agence Conseil en Publicité et Marketing 
l.ruedeTurbigo 
75001 PARIS > 
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Afghanistan 


Plusieurs milliers de Patbans opposés au régime 
se seraient réfugiés au Pakistan 


Islamabad (JLFJ».) m — Plu- 
sieurs milliers d 'Afghans, fuyant 
le régime révolutionnaire du pré- 
sident Taraki ont trouvé refuge 
an Pakistan au cours des der- 
nières semaines, apprend-on de 
source bien informée & Islama- 
bad. 

Ces réfugiés, au nombre dé finit 
ou neuf nulle, selon les estima- 
tions les plus dignes de fol, ont 
émigré avec leur famille, leur 
mobilier et leur bétail dans les 
zones tribales de Dlr et de Chi- 
trsi. au nord-ouest du Pakistan, 
ainsi qu'au Wsudristan, dans 
l’ouest du pays, prédse-t-on de 
même source. 

Des rum eurs de combats, par- 
fois extrêmement violents» op- 
posant l’armée afghane aux tri- 
bus pafchanes de l’est du pays, 
«Kit circulé à Islamabad depuis 
le renversement du président 
Daoud, le 27 avril dernier. Les 
nouvelles autorités procommu- 
nistes de Kaboul n’ont Jamais fait ' 
état officiellement de l’existence 
d’une guérilla dans cette région. 

Des mouvements d’opposition 
au régime de M. Taraki, consti- 
tués immédiatement après le 
coup d’Etat, notamment 1e Hezbi- 
Taiaml, d’inspiration religieuse, 
ont revendiqué plusieurs coups 
de main contre des postes Isolés. 
Selon ces opposants, l’aviation 
est Intervenue à diverses reprises 
centra les tribus, et tas combats 
auraient fait plusieurs dizaines de 
morts dans chaque camp. 

L'absence de routes et la 


configuration montagneuse de la 
partie orientale de l'Afghanistan 
ont Interdit Jusqu’Ici toute véri- 
fication sérieuse de l'importance 
de la guérilla par des observa- 
teurs étrangers. 

Du côté pakistanais, on affirma 
de source Informée que le mouve- 
ment d’exil a commencé quelques 
jams après le coup d’Etat et n'a 
pas cessé depuis. Islamabad n’a 
cependant pas fait état jusqu'à 
présent de l’afflux de ces réfu- 
giés. pour ne pas risquer d’altérer 
ses relations avec Kaboul Les 


Afghans réclament en effet l’an- i 
Indétermination des populations 
pathanes partagées en deux peu I 
la a ligne Durand ». frontière née 
de la colonisation. 

Un afflux continu de réfugiés 
dans des zones montagneuses 
éloignées et pauvres pourrait 
avoir des conséquences impor- 
tantes pour le Pakistan, notent 
les observateurs à Islamabad. 
Las réglons de Dlr, Chltral 
et du Wazixistan sont en effet 
chimiquement déficitaires en 
vivres, notamment en céréales, et 
le gouvernement pakistanais ne 
contrôle que de loin ces zones 
frontalières qui n'ont jamais été 
totalement assimilées. 

Leur administration est large- 
ment laissée au choix des tribus, 
qui s'organisent selon le système 
ancestral de la a Jlrgah », assem- 
blée populaire des anciens. Sou- 
vent semi -nomades, les Pathans 
circulent à peu près librement 
entra l'Afghanistan et le Pakis- 
tan. 


Indonésie- HH 

LES CHRÉTIENS ■ 

JUGENT DISCRIMINATOIRES B 

LES RÉCENTES MESURES B 

CONTRE LE PROSÉLYTISME B 


Djakarta (AJFJP.). — Une cer- 
taine agitation règne • parmi les 
quelque dix millions dThdoné- 
slens chrétiens à' la suite de la 
dérision du gouvernement de 
limiter le prosélytisme dans ce 
pays à majorité musulmane. 

Les principaux représentants 
des communautés catholiques et 
protestantes ont pris par deux 
fols ce mois-el l’initiative sans 
précédent d'adresser des lettres 
au président Suharto, pour pro- 
tester contre ce qu'ils ont appelé 
« l’abolition virtucUe de la liberté 
de religion en Indonésie ». Us ont 
égal muent affirmé que les déci- 
sions prises à ce sujet le mois 
dernier par le général AJamsyafa, 
ministre des affaires religieuses, 
étaient Inconstitutionnelles, car 
l'article 29 de la Constitution 
garantit k & tout citoyen la liberté 
de religion et celle accomplir 
ses devoirs religieux ». 

Leu chrétiens considèrent que 
les décidons ministérielles sont 
discriminatoires car elles Inter- 
disent le prosélytisme aux seuls 
fidèles (Tune des cinq religions 
officiellement reconnues du pays, 
surtout- d la propagande reli- 
gieuse est accompagnée de 
s moyens de persuasion » tels que 
cadeaux, aliment*. . ou médi- 
camenta. 

La propagande religieuse au 
porte - a - porto est également 
Interdite, ainsi que la distribution 
de tracts, livres et revues. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

I la DEMANDE D’EXTRADI- 
TION présentée par la jus- 
tice américaine & rencontre de 
trois officiers chiliens, dont 
le général Manuel Contreras, 
soupçonnés d’être Impliqués 
iImw l’assassinat de M. Orlando 
Leteller, ancien ministre de 
Salvador Allende, sera exami- 
née & huis clos par la Cour 
suprême. L'avocat représentant 
le ministère de 1a Justice 
«uw*rtftft.Tn, M* Altredo Erihe— 
verry, avait demandé que la- 
procédure soit publique. — 
(ASJPJ 

Chin» 

M. MICHEL PONIATOWSKI, 
ancien ministre d’Etat, pré- 
sidait d’honneur du parti ré- 
publicain. arrivé dimanche 
24 septembre à Pékin pour 
une visite privée, sera mardi 
l’hôte & déjeuner de M. Teng 
Hslao-plng et pourrait ren- 
contrer, mercredi, le président 
Hua Kuo-feng. Indique notre 
envoyé spécial à Pékin, André 
Passerai. Cette arrivée coïn- 
cide avec le départ de ML Chi- 
rac qui a demandé que le 
contenu de ses entretiens avec 
les dirigeants c h i n o is soit 
transmis à M. Giscard d*Es- 
talng par l'intermédiaire du 
Quai d’Orsay. 

UN POETE CONTESTATAIRE 

chinois, victime d'une des pre- 
mières grandes purges d'intel- 
lectuels survenues au sein du 
parti M'HWTn nfliffte, avant même 
la fondation de la Républi- 


que populaire, a été offldeEe- 
ment réhabilité. 

Il s’agit - d’Ai Chlng, nom 
de plume de Chiang Hal- 
cheng, qui avait fait ses études 
en France et dont certaines 
œuvres ont franchi les fron- 
tières. Son nom est réapparu 
samedi 23 septembre dan* la 
presse officielle, alors qu’on 
ignorait tout de lui depuis 
les toutes premières années du 
régime communiste. Le Quo- 
tidien du -peuple l’a en effet 
■ cité parmi les membres d'une' 
délégation d'écrivains visitant 
le champ pétrolier de Tachlng, 
une réalisation modèle de l'In- 
dustrie chinoise. — (Aj FJ?.) 


Espagne 


DEUX GAR DES CIVEU5 ONT 
ETE TUES d’une rafale de 
mitraillette, ce lundi 25 sep- 
tembre, dans la matinée, à 
Saint-Sebastien, au pays bas- 
que espagnol. Un policier a, 
d'autre part, été tué, et qua- 
tre autre blessés samedi par 
l’explosion d'une bombe, à 
proximité de -Vltorla, dans la 
province basque d’Alava. Ces 
deux attentats n’ont pas été 
revendiqués. — (AJFJPJ 


Kenya 


M. DANIEL ARAP MOI a été 
déclaré, samedi 23 septembre, 
seul candidat à la présidence 
de la Kenya Alrican National 
Union (EJÜSTÏJ), vacante depuis 
le décès de Jomo Kenyatta. 
Cette décision, annoncée par le 
comité exécutif du seul parti 
légal du Kenya» fait automa- 


tiquement du- président Intérl- 
. maire l’unique candidat i va- 
lable » à la présidence de la 
République. Le dépôt des can- 
didatures à la présidence de 
la KANU avait été prévu sa- 
medi nwtHn, an lendemain d'un 
deuil national de trente Joua 
décrété à la suite de là dis- 
parition de Kenyatta. Entre- 
temps. l'ensemble du personnel 
politique s'étant rallié à sa 
candidature, M. Mol a été le 
seul à se présenter au centre 
de conférences Kenyatta» 

. siège de la Kami Sa candida- 
ture, validée 'par le; comité 
exécutif du parti, doit être 
' soumise, le 6 octobre, à une 
conférence générale de la 
KANU. — (CorrrespJ 

Paraguay 

• QUINZE PRISONNIERS PO- 
LITIQUES font une grève de 
la faim depuis six semaines, 
dans différente lieux de déten- 
tion d'Asundon, en vue «Tôb- 
.. tenir leur libération, annonc e 
le Comité français de solidarité 
avec le peuple du Paraguay. 
Deux d'entre eux, MM. Severo 
Acosta et Virginia Bareiro sont 
privés de liberté depuis qua- 
torze ans. Un mouvement sem- 
blable avait été déclenché en 
Juin dernier. Les grévistes 
avalent’ alors obtenu que quel- 
ques détenus soient aussitôt 
libérés, et une promesse, à ce 
Jour non tenue, d'élargissement 
pour tous les autres prisonniers 
politiques. L’archevêque de la 
capitale, Mgr Rolon, a été 
désigné par les grévistes pour 
servir de médiateur avec le 
gouvernement. 


Attention/ 
glissement de sens. 



“CÆibataire’' signifie aussi un atome 
non apparié. Les mots sont instables, iïs 
changent de sens, ou pre 
nouveau au cours des siè 
Le Larousse de la langue 
française enregistre 
j>nsM ces nuances. 

Avec plus de 
76.000 mots, c’est le plus 
complet des dictionnaire 
de la langue en un seul 
volume. 

Sa grande originali 
h construction des arac 




avec dégroupement des homonymes, 

1 regroupement des dérivés et composés. 

pstématique des sens, 
es et contraires. Et de 
s citations littéraires, 
ificité : une grammaire, 
complète. Cette strae-. 
: particulière en fait un 


\es& 



dictionnaire vraiment 
aique Un outil fantas- 
que où vous trouverez - 
le maximum d'infor- 
mations dans un 
minimum, déplacé. 


129F 

votre libraire. 


T trousse de la langue française 

Le nouveau code de la langue. 


senm< 

conseiller industriel 
chimie 


Afrique Francophone 


SEMA recherche pour une mission de longue durée en Afrique Francophone un Ingénieur 
Chimiste Sgé de 30 ans environ, ayant acquis une formation complémentaire en économie 
(Bcenee, 1AE, ...). D sera détaché au sein de la Direction de l'Industrie où H conseillera le 

Directeur pour le secteur chimique. Il aura la re sp onsabilité de l'ensemble des études 
(analyse de protêts industriels, études de faisabtité, I et de la promotion des affaires nou- 

velles (recherche de partenaires montage, Ce posta requiert un esprit généra Este et la 
goût de la fonction étude. A la rémunération dà base à définir en fonction de l'expérience 
s'ajouteront les avantages habituels de l’expatriement (prime logement, etc.). Écrira 
à CL Rodanfusér, è Montrouge. (Rôf. 3564M) 


= consultant recrutement 


SEMA; société de conseil, d'études efd 'ingénierie, recherche pour sa délégation régionale à 
Lite un Consultant ayant déjà une bonne pratique de l'insertion des cadres dans les entrepri- 
ses. Consefl en ressources humaines au plus haut niveau, cane personne sera entièrement 
responsable d’interventions variées, pouvant prendre la forme d'assistance pour l'analyse de 
potentiel humain, le recrutement et la sélection de cadres, etc. Ce poste conviendrait à un 
psychologue confirmé ayant une excellente connaissance de ta vie des entreprises. La prati- 
qua d'une langue étrangère, allemande ou anglaise, serait appréciée, de môme, qu'uns 
bonne connaissance de la Région Nord. Au salaire qui sera an rapport avec l’expérience 
s'ajouta un intéressement substantiel. Écrire A C. BgouvBaât, à UBe. (Réf. 7040M) 


ingénieurs informaticiens 
de gestion 


SEMA, société de conseS, d'études et d'ingénierie, recherche pour sa division informatique 
plusieurs ingénieurs diplômés, confirmés ayant une première expérience en informatique de 
gestion, analyse et progr amma tion, ou débutants. Selon leurs compétences, ils seront 
responsables, au sein d'une équipe, de travaux détaîBés et du suivi de la réalisation des 
programmés, ou affectés à des postes d'assistance technique en clientèle pour participer à 
des études de gestion automatisée ou de systèmes informatiques. Ces postes conviennent à 
des ingénieurs diplômés grandes écoles (X, ECP, Mines, INSA, EN SI, etc.}, disposés à 
effectuer des déplacements et séjours en province et à r étranger. Les rémunérations offer- 
tes dépendront essentiellement des compétences et de la personnalité des candidats. Écrira 
è CL Raynaud, à Montrouge. (Réf. 1 0179M) 


=i— négociateurs grands projets Moyen-Orient 

Un groupe saoudien, dont l’activité s'exerce dans l'assistance aux sociétés qui participent 
aux grands projeta de développement au Moyen-Orient recherche des négociateurs Inter- 
nationaux. De 30 à 35 ans, ils auront à rechercher sur te marché international tes en tr e pri ses 
intéressées à travailler en Arabie Saoudite, à leur présenter les programmes, è négocier des 
contrats d'assistance de toute nature en vue de leur agrément auprès des instances locales. 
Ces postes impEquent une très grande habitude des contacts à haut niveau. Une expérience 
commerciale dans une entreprise de génie civil internationale et la connaissance de l'Arabe 
seraient appréciées. Les candidats, célibataires, titulaire? d'un MBA américain de préfé- 
rence, parlant parfaitement l'Anglais, s'installeront à Riyad; leur rémunération correspond 
eu niveau recherché. Écrire A P. Boyer, à Montrouge. (Réf. 1Q194M} 


H ingénieur commercial . Ingénierie 

Dans le cadre de son expansion, une importante société d'ingénierie recherche un ingénieur 
commercial pour la région du Nord. Rattaché au directeur commercial régional, en liaison 
avec tes ingénieurs d'affaires et les ingénieurs techniques, sa mission sera de prospecter la 
clientèle potentielle, préparer iss offres, rédiger las contrats, assurer le suivi commercial des 
affaires, et participer à la recherche de nouveaux créneaux. Agé de 30 ans minimum, le can- 
didat souhaité, diplômé d'une grande école d'ingénieurs (Centrale, Mines, A.M., ...), pos- 
sède une expérience commerciale acquise au sein d’entreprises industrielles ou d'ingénierie. 
Homme dynamique ayant un sens aigu de la vente, 3 est apte à concevoir et organiser. Prati- 
quant la langue anglaise, il souhaite donner à sa carrière une dimension internationale. La 
rémunération sera liée â te valeur du candidat. Écrira A C. Beauv&akt, à U/e. (Réf. 5043M) 


S responsable développement Publicité 

Une agence française, polyproduüs, orientée sur des spécialités, en croissance importante 
et pouvant faire état de bons résultats, recherche un nouveau collaborateur. Intégré dans 
l'équipe de direction, il consac re ra ses efforts la première année à prospecter une cible 
déterminée de clients potentiels en majorité parisiens. Cette démarche commerciale en frai- 
son avec les services techniques, le conduira à garder l'initiative dans la gestion de cette 
clientèle et à étendre son champ d'actions dans d'autres secteurs. On souhaita une per- 
sonne d'un fort tonus et d’une bonne crédibilité dans un milieu d'hommes de marketing et 
de chefs d'entreprises, capable de participer avec aisance â l'élaboration d'un plan de cam- 
pagnes publicitaires. La rémunération envisagée tiendra compta du niveau déjà atteint et 
comportera un intéressement â terme. La pratique de l'Anglais est souhaitable. Documenta- 
tion sur demande. Écrire i G.R. Basson, à Montrouge. (Réf. SQ22M) 


chef de fabrication région centre 100 .ddo f 

Une Société Industriels Française de grande réputation recherche pour une de ses unités de 
production, située dans une agréable vite du Centre de la France, un Chef de Fabrication. 
CeluHri aura la rasponsabXté de l'ensemble de la production (approvisionnement, ordon- 
nancement production, expédition). L'atelier qui comprend environ 250 personnes fabriqua 
des produits diversifiés à prédominance métallurgique. Pour réussir dans ce poste, le candi- 
dat devra posséder des qualités d'organisateur, d' anim ateur et de gestionnaire. Il lui sera 
-demandé une expérience de plusieurs années dans la direction des hommes en milieu indus- 
triel, si possible dans la branche métallurgique. Une aide è l'obtention d'un logement pourra 
kJi être assurée. Écrira A CL Raynaud, A Montrouge. (Réf. 7053M) 

spécialiste des techniques + 

de distribution ' 90.000 f 

Une des premières entreprises nationales du marché de l'aEmentaire (CA : 2 miffiardsj déve- 
loppe la structure marketing de son siège parisien en recrutant un spécialiste des techniques 
de distribution. Ble lui confiera l'analyse permanente des informations (statistiques, panels, 
... ) à partir desquelles II élaborera la politique merchandising de l’ensemble des produits. Il 
sera responsable de son application par les forces de ventes régionales qu'il formera en las 
sensibilisant aux préoccupations de la distribution (rendement des linéaires, rotation, ...). 
Ce poste conviendrait â un candidat de formation E.S.C., âgé de 28 ans au moins, doté de 
bonne qualité d'animation et possédant 4 ans d'expérience de merchandising, soit dans la 
distribution, soit chez un industriel de la grande consommation. L'importance des actions 
régionales à mener requiert une grande disponibilité. Écrire à C. Roden/user, à Montrouge. 

- ÏRôf.3563M) 

délégué commercial + 

matériel pneumatique 8 d.ooof 

Une société espagnole de dimension internationale, fabriquant et diffusant notamment des 
démarreurs pneumatiques et des compresseurs, recherche pour sa filiale française basée en 
région parisienne un Délégué CommerctaL Celui-ci, au sein d'une petite équipa, devra assu- 
ra - , le développement co m me r cial des produits sur l'ensemble de la France auprès d'une 
cfientèle spécialisée. Le candidat, de niveau ingénieur, devra posséder de bonnes connais- 
sances en moteurs dièse! et en air comprsné. H devra justifier de réelles qualités pour une 
activité technique et comme rc ialB et d'une expérience dans ce domaine. La possession de la 
tangué espagnole serait très appréciée. Le poste offre des possibilités d'évolution intéres- 
sa mas. Écrira à C. Raynaud, à Montrouge, ... - ■- (Réf. 7064MJ 

Adresser votre .CV, avec une court » lettre manuscrite, aux Consultants de 
Senta-Sélection s 

92126 MONTROUGE - Centre Mètre, 16-18, rue Barbée Té!, roi) 6571300 

59000 LILLE - Forum, 43, rue Gustave-Deloiy Tél. (201 515592 

69006 LYON - 29, coure VItton . Té|. (78) 892552 

13006 MARSEILLE - 9, place FéCx-Baret Tél. (911 543248 
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*mh* politiQiae 


LES ÉLECTIONS 


MEURTHE-ET-MOSELLE : M. Servan-Schreiber reconnaît 
son « éclatante » défaite face à AIL Yves Tondon (P. S.) 


L’ampleur de \& défaite de 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber & de quoi surprendre quand 
cm ee souvient du succès qu'il 
avait rencontré en se lançant 
dans l'aventure lorraine. C'était 
en Juin 1970, également & l'occa- 
sion d'un scrutin partiel rendu 
nécessaire par la démission de 
M. Roger Souchal (UJDJî.), en 
désaccord avec le gouvernement 
sur le tracé de l'autoroute Paris- 
Strasbourg. 

Cette fols, c’est le Conseil 
constitutionnel qui a provoqué 
cette élection partielle en annu- 
lant le scrutin de mars dernier, 
et, contrairement à la tradition, 
M. Servan-Schreiber n’a pas 
bénéficié de la « prime » à l'inva- 
lidé : Il est le cinquième des 
vingt-deux députés invalidés de- 
puis le début de la V* Répu- 
blique qui, sollicitant la confir- 
mation de leur mandat, ont été 
battus. 

Au soir des résultats, dimanche 
24 septembre, Ml Servan-Schrei- 
ber a estimé que son « éclatante » 
défaite * dépasse évidemment les 
Questions de personne ». Selon lui, 
la question des reports de voix 
est négligeable. H a ajouté : c La 
marie noire du chômage rend à 
juste titre sourd et aveugle. Les 
gens gai la subissent ou oui la 
redoutent, voüà le cri de la Lor- 
raine, ce soir, qui concerne non 
seulement les Lorrains, mais tant 
et tant de Français. Mon seul de- 
voir est de dire maintenant que 
si ce cri est entendu, — ü le 
sera parce qu'Ü est éclatant, — fl 
mérite de Vétre, Ü mérite d’être 
compris. Il faut que tous les res- 
ponsables. et personne ne sera 
dénoncé de ma part comme cou- 
pable de quoi que ce soit, sachent 
que le chômage ta que nous le 
connaissons ici et dans tant d’au- 
tres régions françaises rend révol- 
tée et à juste titre chacune des 
JamiUes qui le connaissent ou qui 
se sentent menacées. Voüà le sens 
de ce vote qui ne m'étonne pas. 
Et plus ü est fort, ce cri. et plus 
à f évidence S serait dérisoire de 
rentrer dans des calculs secon- 
daires. Le chômage n'est pas sup- 
portable et ü n’est pas supporté. 
Quand fl atteint tant de jeunes 
— par conséquent eux-mêmes et 
leur famine. — il est un phéno- 
mène national St ce cri est en- 
tendu ce soir, fl aura servi la 
Lorraine et le pays. » 


gouvernement de M. Barre ». H a 
poursuivi : « Ils affirment ainsi 
va désir d’afler vers un change- 
ment profond de politique, une 
politique qui donnerait A chacun 
le droit au travail, le droit à la 
concertation et à la réduction des 
Inégalités. » 

Commentant le « succès » de 
M. Tondon. M. François Mitter- 
rand a noté que la rencontre du 
socialisme avec le mouvement po- 
pulaire. comme à Nancy, c est une 
réalité politique qui n’est pas 
nouvelle mais accentuée depuis 
les dernières élections générales » 

H a ajouté : « Je ne suis pas sûr 
que les campagnes électorales 
dites à l’américaine soient le 
meilleur moyen de toucher nos 
populations qui souffrent beau- 
coup du chômage, de la hausse 
des prix et qui savent que le gou- 
vernement gère mal les affaires 
du pays. Elles ont besoin de 
moins de spectacle et de plus de 
sérieux. Je n’ai aucun mot à pro- 
noncer sur le candidat qui n’a 
pas été éht, ce n’est pas mon 
genre. Mais je pense que ce suc- 
cès socialiste est significatif d’un 
mouvement politique qui pourrait 
s'appeler bientôt un mouvement 
historique, s 

I 

Quant à M. Eric Hlntermann, 
secrétaire général du PJ3U. (parti 
socialiste -démocrate), U a noté 
que la victoire de M. Tondon « a 
eu lieu dans un scrutin où Von 
pouvait voter socialiste sans ’e 
moindre risque communiste ». 
Il a expliqué : « Le même candi- 
dat avait été battu en mars lors- 
que Van ne pouvait élire un 
député socialiste sans voter dans 
lé même temps pour des minis- 


tres communistes. La leçon est 
claire : de grandes perspectives 
Couvr irai ent au socialisme fran- 
çais s’il se dégageait de romance 
communiste et s’orientait vers la 
social-démocratie. » 

De son côté, M. Roger Chlnaud. 
président du groupe parlamen- 


natlonaL H y a une perte 
dans les reports de voix de l élec- 
torat de le majorité. Pourquoi ? 
Il est temps d'y réfléchir. » 

M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg. vice-président du MR.G„ 
en déclarant que l’élection de 
M. Tandem est une s victoire de 



taire de rai'JF. de l'Assemblée 
nationale, a reiev:. : s Quand Ü 
y a une élection partielle pour 
un ca n d i dat de la majorité. Ü 
l’affronte dans une climat moins 
bon parce qu’Ü n'y a pas d’enfeu 


(Dessin de KOVK.i 

la clarté politique ». apporte un 
élément de réponse. En refusant 
de donner, durant sa campagne, 
une dimension nationale au scru- 
tin, M. Servan-Schreiber a. d'une 
certaine manière, favorisé l'ex- 


pression du mécontentement, 
d'autant qull ne s’est pas privé 
de trouver des justifications au 
e ras-le-bol » des électeurs. En 
refusant de se lier au gouverne- 
ment, le président du parti radi- 

na\ & adopté une Attitude d’autant 

plus paradoxale qu’il attendait 
de oe même gouvernement des 
actions positives pour sa circons- 
cription. Par exemple, dans le 
fjia de l’aciérie de Neuves-Mai- 
s nnü, dont l’achèvement a consti- 
tué l'un des thèmes principaux 
de ea campagne électorale, 
« J.-J. S.-S. » s’est félicité de 
l’adoption du plan sidérurgique. 
Le gouvernement a, selon lui, 
déso rmais la possibilité de pour- 
suivre cette aciérie. Dans le 
même temps, M. Barre s’est 
contenté d'indiquer qu’il tenait 
compte des « atouts réels » de 
cette Installation, tout en préci- 
sant qu’il n'était pas maître de 
cette décision. Comment tes élec- 
teurs pouvaient-ils croire que 
M. Servan-Schreiber obtiendrait 

S lus d’un gouvernement qu'il cri- 
que, et qui n’a pas sembê 
disposé à le soutenir, qu'un can- 
didat socialiste ? A Challgny, 
commune de la circonscription 
où vivent de nombreux ouvriers 
de Neuves-Maisons, M. Servan- 
Schreiber recueille 28,10 des 
1 455 suffrages exprimés, soit 
X25 points de moins qu’en mars, 
époque où aucune menace ne 
planait sur l'aciérie. 

Pour tes reports de voix les 
désistements ont été à oe point 
nuancés — voire Inexistants 
comme dans le cas de M. Claude 
Huriet qui s’est contenté de lais- 
ser les électeurs choisir < en leur 


âme et conscience ». — que leur 
imperfection ne peut étonner. 
A Nomeny. chef-lieu du canton 
rural de la circonscription, le 
total des voix de M. Servan- 
Schreiber et de M. Huriet, était 
de 243. Au second tour, bien qu'il 
y ait eu 28 suffrages exprimes 
supplémentaires, J.-J. SL-S. n'en 
recueille que 212. 

Dans le canton de Nancy-nord, 
dont M. Huriet est conseiller 
général. M. Scrvan - Schrelber 
aurait été en tête dans dix des 
quatorze bureaux de voie, il perd 
cette première place dans les 
deux bureaux du quartier des 
Trois - Maisons où M. Huriet 
habite. Dans ce canton. M. Ser- 
van-Schreiber obtient 4 221 suf- 
frages (48.21 r e des 8 754 suffrages 
exprimés) alors qu’au premier 
tour, l'addition de ses voix et de 
celles de M. Huriet représentait 
52.09 T» des 7615 suffrages expri- 
més. 

Quant à l’abstention. U convient 
de noter qu’elle est près tic 
7 points inférieure à ce qu'elle 
était en 1970. Comme une étude 
effectuée par un groupe de l'uni- 
versité de Nancy l'avait montra 
(le Monde du 22 septembre), les 
électeurs abstentionnistes au pre- 
mier tour, qui votent au second, 
sont plus favorables A la gauche 
qu'à la majorité. 

M. Tondon. qui, après rectifi- 
cation des résultats par ic Conseil 
constitutionnel, avait un retard 
de 4 voix sur le président du 
parti radical, gagne avec 8 906 suf- 
frages d’avance, c'est-à-dire qu’il 
fait plus que doubler le «poten- 
tiel» de voix <4 0091. dont II dis- 
posait à l'issue du premier 
tour. — A. Ch. 


Pour M. Yvon Tondon. « le 
résultat concrétise la volonté 
populaire dans l’union des forces 
de gauche ». n a souligné qu’au 
premier tou rade nombreux élec- 
teurs avaient manifesté leur 
mécontentement » mais qu’au 
second « plus nombreux encore 
{avalent été) ceux qui ont voulu 
exprimer leur volonté de désa- 
vouer la politique menée par le 


lEHOÜVafUJ 


Né le 16 février 1922 à Pont-h- 
Mousson ( Meurthe-et-Moselle ), 
M. Yvon Tondon travaille aux 
fonderies de Pont -à- Mousson 
depuis quarante-deux ans. Ouvrier 
électricien, ü a müité à la JOC 
(Jeunesse ouvrière chrétienne). 
Réfractaire au service du travail 
obligatoire (S.T.OJ pendant la 
guerre, ü adhère, en 1946. à la 
CF.T.C., puis à la CFJ3.T. Depuis 
196C, M. Tandon est secrétaire du 
comité central d'entreprise de 
Pont-à-M ousson SA. Membre de 
la commission exécutive de la 
fédération départementale du 
PE., parti auquel fl a adhéré en 
1973, M. Tondon a été élu conseil- 
ler général en mars 1976 dans le 
canton de Pont - à - Mousson, 
commune dont ü est conseiller 
municipal depuis mon 1977. 


Recul de la majorité 


(Suite de la première pagej 

Ainsi s’efface de la scène poli- 
tique ou du moins parlementaire, 
où il avait fait une fracassante 
entrée U y a huit ans et trois 
mois, un « empêcheur de tourner 
en rond » qui était parfois inspiré, 
mais s’était placé en posture in- 
confortable. Après qu'il eut refusé 
en 1970 de jouer son rôle au sein 
d’une gauche qui était pourtant 
alors en pleine décomposition, nn 
le retrouvait en oe mois de sep- 
tembre 1978 dans l'attitude d'un 
centriste c mal rallié », d'un 
< majoritaire » assez étrange qui 
se réclamait très fort du président 
de la .République (le scrutin de 
Nancy n’a pas de quoi réjouir 
M. Giscard d’Estaing). mais ne 
laissait jamais passer l'occasion 
de critiquer M. Barre. Aussi bien 
n'a-t-ll récupéré au eeco.id 
tour que 41.53 % des suffrages 
exprimés alors qu'au premier, 
lui-même, M. Huriet soutenu par 
le RPR. et par le Centre natio- 
nal des indépendants et paysans 
et M. Parra, gaulliste désavoué 

S ar le RPR. et exclu des rangs 
e cette formation en avaient 
totalisé 44.69 %. 

Le. situation est symétrique de 
celle de Nancy dans la 18* cir- 
conscription de Paris (partie 
du quatorzième arrondissement), 
où M. de La Malène, RR JL, can- 
didat unique de la majorité, ne 
recueille au premier tour de 
scrutin que 39.20 % des suffrages 
exprimés alors que le 12 mars, 
lul-mème et le candidat de 
IUIiJ. en avalent totalisé 
44.69 %. Le député Invalidé, 
premier adjoint de M. Chirac à 
la mairie de Paris, est dans une 
position aussi difficile que 
M. Servan-Schreiber, au lende- 
main du premier tour de Nancy. 
J! arrive certes en tête du ballot- 
tage. mais les candidats de l'op- 


position P.C.. P .SXJ^ ex- 

MR.G. et LCR.) obtiennent à 
eux cinq 53.94 % des suffrages 
exprimés. Rien ne permet de pos- 
tuler que le dégel des absten- 
tionnistes du premier tour, fort 
nombreux (48.16 % des inscrits), 
profitera plus à M. de La Ma- 
lène à Paris qu’il n’a profité à 
M. Servan-Schreiber à Nancy. 

Les cinq élections partielles 
rendues nécessaires par les déci- 
sions du Conseil constitutionnel se 
soldent par autant de succès pour 
l’opposition. Le double échec de' 
MU. Servan-Schreiber et de 
La Malène mériterait d'autant 
plus de retenir l'attention que 
depuis le début de la V* Républi- 
que dont on fêtera jeudi à 
l'Elysée le vingtième anniversaire, 
cinq seulement des vingt-quatre 
députés invalidés (y compris ceux 
de 1978) n'ont pas retroivé leur 
siègj. Le 12 mal 1963, Mme Roca 
(P.C.) avait été battue par 
M. Poudevigne (indépendant) 
dans la 2* circonscription du 
Gard. Le 28 avril 1988 M. Faggia- 
nelll (UD. V*> avait été battu par 
M. Zuccarelli (radical P.GD.S.) 
dans la 2* circonscription de 
Corse. Le 18 septembre 1973 
M. Dorouxe (PH.) l’avait emporté 
sur M. Mirtin (U-D.Rj dans Ja 
1" circonscription des Landes. Le 
9 décembre 1973 M. Ibéné (appa- 
renté au P.C.) avait battu M. Hé- 
lène (U.DR.) dans la 2* de la 
Guadeloupe. M. Servan-Schreiber 
étant le cinquième Invalidé 
malheureux. M. de La Malène 
pourrait fort bien être le sixième 
le 1” octobre. 

Les parlementaires UDF. réu- 
nis dans le Var, puis ceux du 
RPR. qui siégeront à partir de 
mercredi à Biarritz, ont de quoi 
s’interroger non seulement sur 
l’avenir de M. Servan-Schreiber 
& la tête du part) radical et sur 
celui de M. de La Malène mais 


sur le bilan des quatre consulta- 
tions partielles qui se sont dérou- 
lées depuis le 16 juillet. Si l'on 
«globalise» les résultats des se- 
conds tours de la Seine- Saint- 
Denis, du Pas-de-Calais, de la 
Meurthe-et-Moselle et du tour 
unique du Gers, le bilan est fort 
décevant pour la majorité : elle 
recueille un nombre de suffrages 
qui ne représente que 29 A4 % des 
électeurs Inscrits (an lieu de 
«,65 % le 19 mars) et 44^5 % 
des suffrages exprimés (au lieu 
de 49,78 %). 

En présence d’une telle situa- 
tion. la facilité est de prétendre 
qu’en l'absence d ' s enjeu natio- 
nal» le corps électorale peut se 
défouler tout & son aise et pro- 
diguer au pouvoir des avertisse- 
ments sans frais. C’est ce que ne 
manque pas de faire M- Chlnaud. 
président du groupe U.DR de 
l’Assemblée nationale mais son 
avis n’est guère partagé. M. Ser- 
van-Schreiber a raison de compter 
la e marée noire du chômage» 
parmi les facteurs qui ont causé 
sa perte et M. Guéna, conseiller 
politique du RPR, n’a pas tort 
de faire observer : * Nul doute 
que ropfnion traduit son désap- 
pointement devant faction menée 
depuis les élections. Chômage et 
oie chère ne sont pas seulement 
des statistiques, mais de terribles 
réalités, que les recettes appli- 
quées depuis six mois ou depuis 
deux ans n’ont pu réduire.» 

Ces réflexions désabusées 
contrastent avec la Joie justifiée - 
que manifestent las leaders du 
PB, qu'il s’agisse de M. Mitter- 
rand, affirmant que « le socia- 
lisme rencontre le mouvement 
populaire», de M. Foperen, dé- 
puté du Rhône, convaincu plus 
que Jamais que ce n’est pas le 
moment de * changer de route». 
ou de M. Delfau, membre du 
secrétariat national, constatant 


que «te parti socialiste est bien 
devenu la principale force de 
rassemblement de tous ceux qui 
subissent la politique de la 
droite». 

33 semble que bon nombre 
d’électeurs communistes le pen- 
sent eux aussi. Le P. CR colmate 
un peu à Parla ses brèches anté- 
rieures. puisque Mme Perl! can ne 
perd, par rapport au 12 mars 
dernier, que 1,28 point de pour- 
centage, tandis que le recul avait 
été de 4.55 points le 17 septembre 
en Meurthe-et-Moselle et de 
6.81 points le S septembre dans 

le Pas-de-Calais. 

Le contraste est néanmoins sai- 
sissant avec la poussée constante 
générale et souvent spectaculaire 
du PS. toujours par rapport au 
premier toux de mars : 17,27 
points gagnés dans le Pas-de- 
Calais, 1L48 en Meurthe-et- 
Moselle et 10.71 à Paris. Que son 
candidat soit un « -majoritaire » 
(MM. Wllquln dans le Pas-de- 
Calais et Tondon en Meurthe-et- 


Moselle) ou un « minoritaire » 
(Mme Avlce bien placée pour 
l’emporter à Parla appartient au 
CERES) te PS. apparaît plus que 
Jamais comme un parti attrape 
tout. 

Ce .n'est peut-être pas une 
situation Idéale ni très claire, 
mais le sort du P.C R. n'en est pas 
plus enviable pour autant dans 
la mesure où il se confirme, scru- 
tin après scrutin, que les attaques 
lancées contre les dirigeants socia- 
listes laissent indifférents, pour ne 
pas dire plus, les électeurs. 

Jean Le Lagadec explique tout 
cela, dans l Humanité de ce lundi, 
par « le développement d’une 
campagne anticommuniste très 
pesante » et par le fait que « la 
droite a pour stratégie de favoriser 
le parti socialiste contre le parti 
communiste français ». On at- 
tend une analyse plus sérieuse et 
plus fine de la oart du comité 
central du P.C-F. qui siégera 
mercredi et jeudi. 

RAYMOND BARRILLON. 


NATIONALISATION 


Le plan de sauvetage de la 
sidérurgie a entraîné dimanche 
un premier licenciement 
L 1 « Etat-U.D.R- » brisé, le - tur- 
luptn de la politique • dort 
beaucoup regretter que I’ ■ Etaf- 
U.D.F. « ne soit pas encore tout 
è lait établi. Mais on peut lui 
faire confiance pour tenter 
bientôt une reconversion radi- 
cale. 

Le pralet de loi limitant le 
cumul des mandats ne devrait 
pas l'empêcher, en effet, d'être 


candidat après Miche! Ponia- 
towski, à l’Assemblée euro- 
péenne. Celui qui se proclamait 
«député de Lorraine* quand II 
n’était qu’élu en Meurthe-et- 
Moselle, ne manquera pas h 
Strasbourg de se présenter 
comme «député de France*. 

Les futurs chômeurs lorrains 
viennent ainsi de rendre â 
J.-J. S.-S. un Immense service 
en lui offrant enfin ce qu'il était 
venu Percher à Nancy : la 
perspective d’un destin national. 

GRÉGOIRE DIREZ. 


candidats 

et 

PARTIS 


17 septembre 1978 

Inscrits : 79 533 
Sur. exp. : as 763 
Abst. : 41,4? % 

10 mare 1078 
Inscrits : 80 300 

SuT erp. : 05 044 
Abst. : 16.51 % 

12 mare 1978 

Inscrits : 80 -07 ! 

Sur. exp. : 63 717 1 
Abst : 18.91 % ! 

Il mare 1973 

Inscrits : 70 070 
SuT. sxp. : 55 282 
Abat. : 19.60 % 

4 mars 1973 

Inscrits : 70 094 
8of exp : 53 608 | 
Abat .- 21.42 % 

28 juin 2970 

Inscrits : 07 530 
SuT exp. : 40 540 
Abat. ; 3847 % 

22 juin 1970 

Inscrits ; 07 538 
Sur. exp. : <0 420 
Abat. : 38.74 % 

30 Juin 196B 

Inscrite : 65 577 
SuT. exp. : 44 385 
Abst. : 28.93 % 

23 juin 1988 

Inscrits ; 65 CTS 
Sur exp. : 50 757 
Abst : 21.25 % 
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3241 

10 521 (3) 

1940 

8 057 (3) 

1947. 

7 684 (3) 

19 

10 266 (3) 

30.64 

8 847 (3) 1 

17,13 

Mme Kimipdi (L.O.) 

■ — 

— 

503 

L» 

— 

— 

803 (0) 

146 

— ^ 

— 

3 034 (4) 

545 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

BOL Begorxv (PAU.) 

— 

— 

498 

LOS 

— 

— 

1 247 | 

145 

— 

’ — 

X 054 (6) 

L90 

— 

- 

2079 (4) 

S.M 




6 922 (4) 

1343 

Parra (yaull.) 

— 

— 

379 

W2 

— 

- 

J 

- 

— 

— 

— 

— 

_ 

- 

— 

— 



_ 


_ 

Dapar ffjn.) 

— 

— 

300 

0.65 

— 

— 

1000 (5) 

LM 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 




_ 

__ 

Mme Régte-Judicis (roy.) 



211 

M* 

— 

— 

279 

043 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 


_ 

_ 

_ . 

M. Jeunet (AJ.EJL») 



U3 

MS 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

- 

— 

— 



— 

Ü.GJ>. C*) 

- 

, _ 



- 

- 

754 (7) 

LIS 



; — 

— 

1 “ 

- 


_ 


_ 



L.CJK. (*) 

— 

— 



— 

— 

373 (8) 

048 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

— 


_ . 



TJ. O .P JD .P. (*) 

— 

— 



— 

— 

471 (0) 

847 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 







Divers 

— 

— 



■ - 

- 

- 

- 

— 

— 

7 701 (10) 

144» 

— 

_ 

622 fil) 

L29 






(1) Eu IMS, M. Maurice Bouteille (V.QJi.a.) ; bu Lgrro, U. Gérard Cureau (PA.): «n 1812, Patrice Oessenbach fD.OAD.-îaRQ ) • m f-t, ion .. _ 

(CR JL) : (3) En 1068, 1970 et 1973. M. Michel Antoine, actuel suppléant ds M. Favaro; (4) En 1973 et mars 1978. Mlle Michèle r-a ^ho n : (5> En im» Rc $5 r s°uctiai 

M. François BoreUa; (6) fin mars 1978, candidat de TOulon des Français de boa sens nui soutenait SL Hariet ; (7) m. Patrice Kelcha; (8) M. Bernard Tïîiî.' eC J, 973 * 

leUa : (10) Mme Pranolne Henri en MM. André Burlereaux (sans Mq.) et Marcel Deville (ex-rad.). respectivement B 505, frw et 5M Marie-Thérèse Clpo- 

(11) M. Pierre-Marie Albrtque (Centra lorrain) ; (12) M. Lue Boureler de Carbon (RDM.). 1 SÔB TObt - 8011 %, 1JM % et 1.04 % ; 

(■) AJ5.ELR. : Association pour le développement de l’expression régionale; UAP. ï tmion des gaullistes de progrès; LCA : uirue 
U.O.P-D.P. s Union ouvrière et paysanne pour la démocratie prolétarienne (maoïste). communiste révolutionn a ire (trotSBlste) ; 


L. 

| jij 
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LÉGISLATIVES PARTIELLES 

PARIS : la poussée socialiste au premier tour 
place M. de La Malène (R.P.R.) dans une posture difficile 

Ions peuvent être M. François Mitterrand en mat l'électorat de toute la gauche, riposte Cà l’offensive antloommu- Le regroupement constitu é au- ment de ce 
a qui s’est déroulé 1974 (52 %), ainsi qu'à celui de - C’est pourquoi elle a proposé dès niste] des müitants dans le qua- tour de M. Jean Lecannet n’avait les petits pi 


Trois conclusions peuvent être 
tirées du scrutin qui s’est déroulé 
dimanche 24 septembre dans la 
seizième circonscription de Paris 
(14* arrondissement, partie. Plai- 
sance). 

La première est que la capitale 
n’a pas échappé a la poussée 
socialiste enregistrée à l'occasion 
des scrutins partiels du Pas-de- 
Calais et de Meurthe-et-Moselle, 
au point que Mme Edwige A vice 
parait bien placée pour l’emporter 
au second tour. Les candidats se 
réclamant de la gauche et de 
l’extrême gauche obtiennent, en 
effet, 53,94 % des. suffrages, soit 
un total de 11023 vola et nn» 
avance de 3 012 voix sur ML Chris- 
tian de La Malène. - 

Le 12 mars dernier, ce total 
était de 46,10 %. Si la progression, 
de la gauche paraît importante le 
pourcentage des suffrages expri- 
més qu'elle a recueillis est compa- 
rable à celui qu’avait obtenu 


M. François Mitterrand en mai 
1974 (52 %), ainsi qu'à celui de 
la liste d'union de la gauche aux 
• élections mnnldpies de mars 1977, 
soit 53^ %. (Sur l’ensemble du 
secteur qui comprend la quin- 
zième et la seizième circonscrip- 
tion, la liste de M. de La Malène 
avait été élue avec 50J % des 
suffrages.) 

Ce résultat paraît donc de na~- 
ture & assurer la victoire de la 
candidate socialiste, pour peu que 
les' électeurs communistes repor- 
tent intégralement leurs suffrages 
sur son nom le 1* octobre pro- 
chain. 

Toutefois, pour Mme Edwige 
A vice, cette victoire est loin d’être 
acquise car « le fort taux d’abs- 
tention laisse peser un demie sur 
les résultats du second tour ». Ce 
taux s’élève en effet à 46.16 %. 
H est donc Important à ses peux 
de mobiliser pour le second tour 


Cinq défaites, cinq leçons 


( Suite de la première page J 

Popr le parti communiste, 
c'est une nouvelle et sérieuse 
déception. Les attaques, le 
plus souvent Infondées, qu'il 
lance inlassablement depuis 
des mois contre tes socialistes, 
à propos de tout et de rien, 
n'ont eu pour effet jusqu'à 
présent que d'affaiblir le P.C. 
et de renforcer le P-S. Quelles 
que soient les raisons — inter- 
nationales, nationales ou par- 
tisanes — de la tactique que 
le parti communiste o adoptée 
avant, pendant et après les 
élections, elle a abouti au 
résultat contraire à celui qui 
était apparemment recherché. 
A la longue, elle risque d'être 
suicidaire. Tant de certitudes 
de sa part finissent paradoxa- 
lement par jeter Je doute dans 
son corps électoral. 

Pour le parti socialiste, la 


confirmation est apportée que 
la 'défaite de mars ne l'a pas 
affaibli, qu'il reste électo râle- 
ment le premier parti de 
gauche, qu'il est bien le pre- 
mier parti de France. Encore 
faut-il, pour qu'il le reste, qu'il 
règle au plus vite ses querelles 
internes et fixe clairement sa 
stratégie. 

Pour les deux partis de 
gauche enfin, une confirmation 
est apportée : ia base est in- 
sensible aux divisions du 
sommet. Enjeu national ou 
pas, le courant unitaire de- 
meure. Mais le président a 
plus de deux ans devant lui,' 
et la majorité plus de quatre. 
Et, s'il y a une leçon commune 
à tirer de l'année électorale, 
c'est bien que le triompha- 
lisme est aussi funeste pour 
('apposition que pour le pou- 
voir. 

J. F. 


l’électorat de toute la gauche. 
C’est pourquoi elle a proposé dès 
lundi 25 septembre à 

Mme Rolande PerUcan l'organi- 
sation d’un « meeting unitaire ». 
De son côté, la candidate com- 
muniste avait indiqué avant le 
premier tour qu’elle se désisterait 
pour la candidate socialiste s 1 
celle-ci venait A la battra 

Sans doute le PC. n’etwtsa- 
geait-ü pas d’être distancé 
par le PJ3L Traditionnellement 
mieux Implantés, les communistes 
avalent toujours été, cette 

circonscr i ption, la principale force 
d’opposition. Ils avaient attribué 
un caractère tout à fait conjonc- 
turel à la percée de Mm» A vice 
le 12 mars dernier et comptaient 
bien annuler leur retard de 514 
voix à la faveur du scrutin du 

24 septembre Or le PÆ. a 
confirmé sa prééminence de façon 
spectaculaire puisque l’écart est 
de 2 797 voix. Mme Avice passant 
de 22,3 % à 33,01 %. 

P.C. : une réduction lente 
et progressive 

Toutefois cette avancée socia- 
liste ne parait se faire que par- 
tiellement aux dépens du P.C. 
Ce dernier perd un point, tom- 
bant de 20,61 % à 19,33 %. R est 
donc possible fc Jean Le Lagadec 
d’affirmer, dans l’Humanité du 

25 .septembre, que « lez électeurs 
communistes ont tenu bon, la 


riposte ffc l’offensive anticommu- 
niste] des müitants dans le qua- 
torzième arrondissement a contenu 
l’offensive ». R n’en reste pas 
mnira que ce résultat s'inscrit 
rtw.nK im mouvement qui marque 
la réduction, lente et progressive, 
de l’audience communiste dans 
la circonscription (le P.C. avait 
obtenu 28,7 % des suffrages en 
1962, puis 25J % en 1968 et 
22^.5 % en 1973), an point que le 
rapport des forces avec le PR. 
est désormais inversé. En nombre 
des voix, encore qu’une compa- 
raison de cette nature soit ren- 
due aléatoire par le nombre des 
abstentions, U convient de noter 
que Mme Avice retrouve à qua- 
rante-quatre voix près le nombre 
de suffrages qu’elle avait recueil- 
lis le 12 mars, tandis que 
Mme Perlican perd 2 327 voix. 
Autant de voix d’électeurs com- 
munistes qui paraissent avoir été 
tontAt par l’abstention. 

. L'abstentionnisme a également, 
et plus massivement semble- 1- 11, 
touché l’électorat de M. de La 
Malène. La seconde «wM’inainn 
que l’on peut en effet tirer de ce 
scrutin est que le premier adjoint 
au maire de Paris n’a pu mobi- 
liser l'ensemble de l'électorat de 
la majorité. Non reniement 11 n’a 
pas profité de la bataille que se 
sont livrés avant le premier tour 
les candidates socialiste et 
communiste, mais fl a également 
fait les frais des mauvaises rela- 
tions qui existent entre le RFJL 
et l’UDF. 


Le regroupement constitu é an- 
tour de M. Jean Lecannet n’avait 
rniwlfeel-A aucun HwpiWMPrnpn r. 
ni Miftnw» vigueur militan te A 
l’endroit du candidat gaulliste 
pendant la campagne électorale, 
d'une part parce que les compo- 
santes parisiennes de l’UDF, 
avalent souhaité présenter leur 
propre candidat, d’autre .part 
parce que les instances nationales 
de l’UDF, avalent manifesté une 
certaine Irritation A la suite des 
positions prises par le rfjl dans 
le Pas-de-Calais et en Meurthe- 
et-Moselle. 

Si bien que la progression en 
pourcentage de M de la Malène, 

Î ul passe de 37.5 % le 12 mars 
392 % le 24 septembre, ne cor- 
respond pas au gain qu'il pouvait 
légitimement attendre du fait de 
aa désignation comme candidat 
unique de la majorité. Au mois 
de mars,- le candidat de l’UDF, 
avait en effet obtenu 742 % des 
suffrages. 

Tout l'effort de M. de La Ma- 
lène se fera donc cette semaine 
en direction des abstentionnistes, 
pour tenter de retrouver les 
3429 voix qui ont fait défaut an 
candidat RFA. et les 2168 voix 
qui s’étalent portées sur le can- 
didat UDF. Aussi estime-t-on 
an RFA que, « si les chances de 
M. de La Malène sont ténues, 
eües demeurent », les 17700 abs- 
tentionnistes étant considérés 
comme un « réservoir » de la 
majorité. 

Enfin, le troisième enseigne- 


ment de ce premier tour concerne 
les petits paît», dont les électeurs 
paraissent avoir e voté utile » 
dès le premier tour. R en est ainsi 
des écologistes : M. Henri Fabre - 
Luce perd près de trois points 
par rapport au résultat obtenu 
par Mme Reine Franchi en mars 
dernier. R ne donnera aucune 
consigne de vote pour le second 
tour, mais le monpvement SjOR.- 
Environnexoent a renouvelé son 
appel aux électeurs pour que. 
« quelle que soit leur opinion 
politique ». Us fassent obstacle 
s à la politique de priorité au 
béton et à Vautomobüe menée 
par la municipalité parisienne ». 

L'effacement des petits parfis 

De même, le PAU. et la L.CA 
chutent sensiblement, passant 
respectivement de 1.9 % A 0,7 
et de 0.7 % à 0.5 %. 

Enfin. M Francis Szplner, pré- 
senté par la fédération de Paris 
du MAG. et exclu du Mouvement 
par le bureau national, a totale- 
ment échoué; avec 68 voix, dans 
sa tentative de faire la preuve 
de la représentativité de la mi- 
norité du parti. 

Seules progressent les candi- 
dates du Front national (de 
0.8 % à 1, 09 r ô) et les candidats 
du RUC, tandis que M Philippe 
Wargny, se réclamant du droit A 
la légitime défense et du maintien 
de la peine de mort, totalise 
138 voix pour 20434 suffrages 
exprimés. — J.-M. C. 


UNE ÉLECTION CANTONALE... 

HAUTE-SAONE r canton de 
Noroy-le-Bourg (1* tour!. 

Inacr- 2 539 ; voL, 1 733 ; suffr. 
expr, 1703. MM. Marcellin 
WScky, maire de Valierota-le- 
Bols. RFA, 768 voix; Michel 
MusGot, aefc. loo, 512; Philippe 
Perrin, PA, 361 ; Frédéric Ber- 
nabé, P.C., 62. H y a ballottage. 

[U s'agit de pourvoir au remplace- 
ment de Roter Lotit, PJL, décédé le 
I ]alU et dernier; qui, conseiller géné- 
ral depuis 1949, avait été réélu au 
premier taux des élections cantonales 
le septembre ISIS avec SM voix 
xmtre 341 à M- Arsène Vejux. div. g. 
!t U4 à H. Gabriel V*xey. P C, sur 
1339 suffrage* exprimés, 1390 vo- 
ants et 3 241 Inscrits. 

Far rapport au précédent scrutin, 
e candidat communiste perd 
:,6 points en. pourcentage. 

La fédération départementale du 
■ULG., que préside M. Jacques Ma- 
oselll, lequel, candidat aux élections 
égislatlves de mars dernier, avait 
évincé dans ce canton le can dida t 
a PA, M- Jean-Pierre Michel, 
c’avait pas accordé sou soutien au 
epréa ratant socialiste, M. Perrin. 
y 

Dans ce canton rural où, an pre- 
mier ton de mars dernier, M. Jean- 
a roues BencJer (UJL.F.) avait re- 
nelUi 5840 % des suffrages «rprl- 
lés, la gauebe ne sera pas présente 
. a second ton de ce scrutin par- 
eL Elle soutiendra RL Mossot contre 
L wicky, appuyé par le LPA e* 


Manifestation à la Guade- 
le. — Répondant au mot d or- 
dre différentes organisations 
li cales de la Guadeloupe, 
ron trois mille personnes ont 
lifestè sans incidents samedi 
ieptembre, dans Ire rues de 
Lte-à-Pitre. pour protester 
re l’arrestation de trois oin- 
îts syndicalistes guadelou- 
is inculpés de coupa et Wes- 
s et d'entrave & la Liberté 
travail. Cette affaire est liée 
es transformations agri coles 
visent à affecter dre terres, 
u 'Ici cultivées en canne, a la 
ire de la banane, sous la 
Le de la Compagnie fruitière, 

; le siège est A Marseille, 
irèque de la Guadeloupe. 

Simeon Oualli, a publié un 
munlquè hostile à l’implan - 
in de la Compagnie fruitière, 
emande s'il ne faudrait pas 
insulter l’homme guadelou- 
! chaque fois que son destin 
?n jeu »- 


... ET UNE ELECTION MUNICIPALE 

LA REUNION > Sainte-Suzanne 
Cl* tour). 

Inscr-, 5377 ; voL, 3 830 ; suffr. 
expr, 3779. Liste d’union natio- 
nale. 1952 voix, élue ; Liste du 
parti communiste réunionnais, 
1827. 

ILu liste d'union nationale 
conduite par M. Albert Paris (RFA), 
dont l'élection à la mairie de 
Sainte-Suzanne (douze mille habi- 
tants) avait été annulée pour fraude 
par le Conseil d’Etat le 26 juillet, 
est réélue dès le premier tour en 
recueillant 51,65 % des suffrages 
exprimés. Soutenu par les élus do 
la majorité, et plus particulièrement 
par ML Michel Debré, député de la 
J** circonscription. M_ parts rem- 
porte de 135 voix sur H. Lueet Lan- 
genler, qui conduisait la liste du 
parti communiste réunionnais 
(4844 % des suffrages, exprimés), 
bien que celle-ci ait bénéficié de 
l'apport de l'ensemble des suffrages 
socialistes. Faute d'être parvenu à on 
accord avec le P.GJL sur la consti- 
tution d’une liste commune; le parti 
socialiste avait renoncé à présenter 
sa propre liste et demandé à ses 
électeurs de ■ tout faire pour battre 
le candidat de la majorités. Aux 
élections de 1977. la liste de M. Paris 
avait obtenu dès (e premier tour 
5347% des suffrages exprimés; celle 
du P.CA 35,84 % et celle du P-S. 
U.77%. 

Bien que la campagne ait été 
axée, dès le départ, par les élus de 
la majorité sur le thème de 1 a lutte 
contre les « séparatistes a, les élec- 
teurs socialistes, traditionnellement 
départementalistcs. n'ont pas hésité 
à reporter leurs voix sur les candi- 
dats communistes, qui sont auto- 
nomistes. Ce scrutin traduit le mé- 
contentement sensible d’une partie 
importante de la population.] 


• Le parti socialiste démocrate, 
dont le secrétaire général est 
M. Eric HlPtermann, souhaite la 
mise en place d’on comité de 
coordination entre tous les socia- 
listes qui refusent l'alliance avec 
le P.CF. Le PJSD. précise qu’« ü 
soutient la volonté de réforme 
et d’ouverture du président de 
la République, sans pour autant 
appartenir à la majorité gouver- 
nementale actuelle ». 



24 septembre 1978 

19 mars 1978 

I 12 mars 1978 

11 mars 1973 

4 mars 1973 

30 juin 1968 

23 juin 1968 

ET 

inscrits î 

.38 344 

Inscrits 

39 SIS 

Inzcrltz : 

39 4» 

inscrits ; 

38 985 

Inscrits : 

38957 

Inscrits : 

41768 

Inscrits : 

41 763 

PARTIS 

Sur. exp. 

20 434 

Sur. exp- 

31091 

Suf. exp. 

30 448 


28 848 

Suf. exp. 

29X23 

Sur. exp. 

29 490 

Suf. exp. 

31826 


Abst. : 46.16 % 

Abat. : 1934% 

Abst. : 21.96 % 

Abst. : 21 Ji % 

Abst. : 22.35% 

Abst. : 26.77 % 

Abst. : 22,80 % 


Voix 

% 

Voix 

% ■ 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

* 

Voix 

% 

Voix 

* 

M. de La Malène 















(BJA) 

8611 

39,26 

15 574 

50.09 

U 440 

37,57 

15182 

52J2 

10 958 

37.62 

16 728 

56.71 

15425 

4SJ6. 

Mmes Avice (F-SJ.. 

6747 

33,61 

15517 

49.90 

6 791 

2240 

— 

— 

5691 (1) 

19J4 

— 

- 

3 713 (1) 

11,66 

Perlican (P.C.) 

3 950 

19,33 

— 

— 

6 277 

21*1 

13 666 

47J7 

6454 

2246 

13 764 (2) 

43JS 

7 942 (2) 

254» 

BOA Fabre-Lu ce (6c.) 

IM 

3. 

— 

— 

1811 (3) 

5.94 

— 

— 

— 

- 

— 

- 

- 

— . 

Perrin (F.S.U.). 

153 

6J4 

“T 


588 (4) 

1*3 

— 

— 

1260 (4) 

4.12 

' — 

- 

2 787 (4) 

8,75 

Szplner (ex-M-R.G.) . . 

66 

•JS 

— 

— 

— 

— 

— ' 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

Mme Dupxmt (FA).. 

227 

1,69 

— 

— 

255 (5) 

•*83 

— 

- 

546 (5) 

U 7 

— 

— 

— . 

— • 

BL Preyche (LCR).. 

107 

0J2 

— 

— 

234 (6) 

0,76 

— 

- 

— 

— 

— 

- 

— 

— 
















(PPJIJ 

44 

•»S6 

-V 

— 

206 CD 

6,65 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

BOX. Dupont........ 

m 

6,73 

— • 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

Round (rad. dém.) . . 

153 

•,« 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

Albaret (B.U.C.).... 

73 

6.33 


— 

1 (B) 

6,663 

— .. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Wargny (div. drj.. 

138 

6.67 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— . 

— 

— 

— 

— 

— 

La crampe (div. g,).. 

• 

8 

— 


— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Beyzlat (div. écoL) .. 

• 

6 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

O JD J. 


— 

~ 

— 

2148 (9) 

7,12 

— 

- 

3343 (9) 

U.47 

— 

- 

1959 (9) 

6.15 

L.O. 

— 

— 

— 

— 

267 (10) 

•JT 

— 

— 

730 (10) 

2J0 

— 

— 


— 

U-FJB-S. (*).., 

— 

— 

~ 

— 

233 (U) 

0,76 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

FJLP. (•) 

— 

— 

— 

T- 

U9 (12) 

0J6 

— 

— 

(12) 

0J9 

— 

— 

— 

— 

U.OPJDJ». (*) 

— 

— 

— 

— 

69 (13) 

6J2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

UJ4JLP. 

— 

— 


— 

2 (14) 

■J06 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 



(1) En 1988. IL Dominique SteTanaggi. F.GJX3.; en 1973. tJL Jacques Maillot. U.G J0.8.-P.S. : (2) M. Pierre Albert; (3) Mmo Reine Franchi. ParlB- 
Beologle ; (4) En 1968, M- Marc Mangenot ; en 1973, ML Olivier Délateur ; en mus 1978. Mme Léonle Morère. Front autogestionnalre ; (5) En 1973, 
M. Jean-Pierre Luasan ; en mais 1978. U. Pierre Durand ; (6) M. Yves Laoira ; (7) Mme Nicole Boore : (8) M. Jean Leplnay ; (9) En 1963. M. André 

GranonUlar. Mouvement pour la réforme; en 1973, M. Adrien BedOBS». Mouvement réformateur; en mars 1878. BL JoH Bolllot, U -D .P. -collège pour une 
société de participation (gaulliste de gauche) ; (lû) En 1973, M. Gérard Afcnln ; en mais 1978, Mme Monique Oodde ; (11) M. Louis Tard y ; (12) En 
1973, M. Gilbert Cazeaox, Front progressiste ; en mare 1978, M. Jean-Jacques Luhrtns ; (13) M. Sylvain Duverne ; (14) M. Vves Carton. 

(*) 0J-B-S. : Union des Français de ban sens ; F_R4». : Fédération des républicaine de progrès ; U.OJ?45 J>. : union ouvrière et paysanne pour 
la démocratie prolétarienne (maoïste) ; UJî.M P. : Union pour la nouvelle majorité présidentielle. 
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documentation politique 
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(non vendu dans les kiosques) 


Offre ta issski Mnplet sur : 

L'AVENIR DE 
L'INDUSTRIE FRANÇAISE 


Envoyer 75 francs (timbres ou 
chique) à APRÈS-DEMAIN , 
77 , tue Jean-Oofent, 75014 Paris, 
en spécifiant te dossier demandé 
aa 50 F pour {"abonnement annuel 
(60 % d’économe) qui donne droit 
à /'envoi gratuit de ce numéro. 



LES FOURRURES MALAT 


NOUVELLE 

COLLECTION 

FOURREUR 

FABRICANT 


ont la fourre» qu’il vous faut. 

Grand choix prêt-à-porter ou sur mesure. 
Vison, loup, renard, grand chou cba pw a nx . 

Réparations es transformation». 

Service après-vente - TéL : 678-60-67. . 


rue La Payera - 75089 PARIS - Métro LE PELETIER 



jusqu’au 31A0. 


Comptes environ 810 F ttc pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois 180 x 50 cm) avec 
Isobaie T 32 (verre de 4 mm). Prix indicatif 
au 1S.78 arec pose gratuite (prix spéciaux 
cliniques, hôtels, collectivités, admimstra- 
tion). Crédit gratuit 3 versements 


Contre le froid et le bruit 

doublez vos vitrages 
avec Isobaie T 32 ou TA 32 


Vous réduirez de 50% les pertes 
de chaleur dues aux vitrages, vous 
diminuerez les bruits de la rue de 
32 décibels... et vous paierez moins 
d’impôts. 


Spécialiste Isobaie-glaces Saint-Gobain 

Sté Paris Isolation 

B.P. 343 - 75625 Paris Cedex 13 

Tfl. 336.44.55 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 
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DANS .LE MÊME NUMÉRO DU 

N. i.-^l !\ /ri 


Jeon Eiieinsîein répond et fait appel aux communistes 
cette semaine dans le Nouvel Observateur, 


préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 

JSSSSBSL 

1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


I 


A VOIX 

expression 

parler avec aisance 
“ faire «conter 
maîtriser l’émoUvlté 
convaincre, décider 

Tout rtnietg ncmenu : 

CJjAÆJj* de 14 h. 30 a 19 h. 
0*. rua H toi ri- Barbusse - 75005 
TO. : 3SS-13-10 - 328-15-42 


*^ltT^fri^RGQSNt b 

HNtÉHNHNB^ 


LAURENT PEKRIER 40,20 
Crut ('.'te par6 ùouî.J 
CHÂTEAU LAGRANGE 74 
St- JULIEN ct. crû ci as s é 
(vie par 12 bout.' 27,80 
VOSNE ROMANES 72 
Mornpiecsin 
(vie car 6 bout.) 32.50 

Demander le tard complet 
103, rue de Turenne 7S0C3 
277.S3.23 


POLITIQUE 



ÏK)B3EOTW&RENÉ 

13, Rua du Fbg du Temple 

PARIS (10®HWREPUBUQUE 

Une boucherie 5 
«Grande Surface* s 
au service des consommateurs 

PRIX DISCOUNT 
TOUTE L'ANNÉE 

nos clients le savent!.. 


expéditions Province 


M. COLPIN : (es communies 
ne veulent pas être des oppo- 
sants perpétuels. 

M. Jean Colpln, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
a déclaré samedi 23 septembre à 

Oyonn&x : 

c Nous, communistes, ne vou- 
ions pas être des opposants per- 
pétuels à une entrée éventuelle 
au gouvernement. Nous y avons 
participé naguère avec le géné- 
ral de Qaulle en infléchissant la 
politique de l'époque. Nous som- 
mes prêts à prendre éventuelle- 
ment nos responsabilités. Encore 
faut-il que les conditions le per- 
mettent. Ces conditions passent 
par le renforcement du parti 
communiste, en nombre et en 
influence, de manière qu'ü 
recrée les conditions démocrati- 
ques du changement > 


DEBAT AU SEIN DU P.S. 


M. Mitterrand: nous serons le parti rassembleur 
envers et contre tous 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S-, a déclaré 
di m anche 24 septembre à Vesoul : 
« Nous serons le parti rassem- 
bleur envers et contre tous. Il y 
aura des temps d'arrêt, des murs 
de mensonges et de calomnies : 
la collusion générale des forces 
gui considèrent le socialisme 
français comme le gêneur, s 
« Pas de compromis ave c le 
pouvoir, a-t-ll ajouté, sinon ce 
serait mentir à l'espérance. Ce 
qui ne veut pas dire que nous 
n’avcms pas à l'égard des Fran- 


çais qui ne sont pas encore des 
nôtres un sentiment fraternel ■ 
il en est encore beuucoMp çuj 
devraient se sentir socialistes. » 

Le premier secrétaire s egale- 
ment souligné : a /I est des mil- 
liers de gens qui rotent commu- 
niste et gui perçoivent dans nos 
paroles l'écho de leur idéal, l'ex- 
pression de leur volonté, qui se 
sentent proches de nous et qui 
commencent à éprouver pour 
nous un sentiment de frater- 
nité. » 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

M hxn nt. Vcb conupondntx non rspeadut mt 
Bto : um vom lUiplMnBaL^^ 


SERVICE TELEX IVTDW 

34SL2L62+ 346JKL28 

38, Avenue DaumesnJl, 75012 PARS 


_ radicaux de gauche de 

la région Lorraine se sont réunis 
samedi 23 et dimanche 24 sep- 
tembre, à La Bresse (Vosges), 
sous la présidence de M. Maro- 
selli, maire de LmcuelI-les-Bains. 
ns ont évoqué l’c affaire Fabre ». 
fis souhaitent a que le bureau 
national élabore des projets radi - 
eaux et ne se satisfasse pas de 

sanctions disciplinaires étonnam- 
ment rapides et violentes ». Ils 
demandent en outre à M. Robert 
Pabre de venir présenter sa posi- 
ton lors du congrès national du 
MJ1.G. — fCorrespJ 


P.S 


&&&&&& ' 


rrs; 


— **** 


(Dessin de CflENEZJ 


. ** 




M. MERMAZ : respecter lesf M. HERNU : on juge selon les 
schémas fondamentaux | arrière-pensées. 


-Vf», <» -T-» - 

■ . • 'V* . ; '■* j*. .. * . 
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ASTRONOMIE : DÉS MONDES 
HORS DU MONDE 


QUE CACHENT 1ES TROUS NOIRS? 


Dam l'univers, des mondes disparaissent Les 
étoiles mortes tombent dans des goulïres de J’espace 
a o u nen ne sort jamais. Devrons-nous un jourréviser 
toutes les donnëesactueiles surl'espace temps 9 Dans 
Je numéro d'octobre de SCIENCES ET AVENIR 
rrançois de Closets fait le point des connaissances* 
actuelles sur ces mystérieux trous noirs, dont l'univers 
Jui-meme pourrait bien être^A Je plus grand. 





D' 

«ORS 




.. — m 


Au sommaire de ce même numéro : 

Fabien Gnjhïer, lui, ouvre Je dossier de l’énergie 
thermonudéaire. Certains la présentent comme Ja 
placée eneTgetique : “la fusion thermonucléaire, 
c est de I energie pour l’etemité” D’autres, lui oppo^ 
sent une résistance farouche. Déjà les plans des futures 
centrales sont imaginés. Mais Ja fusion thermonu- 
cleaire sera-t-elle plus propre et plus sûre que les 
Centrales nucléaires d'aujourd’hui? 

La culture au laser : Le laser vient de faire naître sa 
première fleur a Orléans. Laurent Broomhead vous 
ait comment une courte impulsion lasersur certaines 
plantes permettra peut-être, demain de contrôler leur 
comportement 

La Recherche de Paternité : Marie-Ange d’Adler 
vous montre comment, grâce aux progrès de Ja géné- 
tique, on peut aujourd'hui connaître la probabilité 
WVW homme d ’ être le père d ’ un en fent donné! 
Albert Ducrocq, avec 500 jours pour sauver Skvlab 
vous fait le répit de la formidable course conS h 
montre engagée par les ingénieur de la NASA * la 
station Skylab, 76 tonnes, le plus gros engin spatial 
jamais lance, risque de s écraser n’importe où sur la 
terre si la navette spatiale n'est pas prête à temps. 


!BNras&A 



(De notre correspondant J 
Grenoble. — M. Louis Mer maz, 
député de l'Isère et membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, a déclaré, samedi 
23 septembre, à Chamrousse : 

I ,. r } e „ c T ai ^ nong Pas le 

® 2 intérieur du parti, à 
condition qu’il s’organise logique - 

tntZhtA* ° VeC Coh ^ sion - La. quasi- 
totalité, pour iîc vas dire lu 

J?*®®* dea .. nd **^nte. sont pour . 
ta poursuite de la politique 
d union de la gauche oui est 
seuls capable £%JS 

communiste à retenir à i£ 
“ jet bien entendu que 
l unité des socialistes est plus 
«Tjejomais nécessaire pour faire 
la stratégie d’union de 
ta gauche. Cette unité doit se 
T **taerdans la clarté. Nous som- 
ue personne, au 
n’a l'intention de 
substituer à la querelle PS.-P.C 

ASrSn f eTnier une guereile 
£ djZitf'rÏÏÎ 1 ne V™füerait qu’à 

te déftïi J!Z? aommes donc Pour 
16 r espect des sché- 
mnx fondamentaux faits par le 


M. Charles Hiernu, député so- 
cialiste, maire de Villeurbanne, a 
déclaré samedi 23 septembre : 

r Michel Rocard a dénoncé nu 
Club de la presse un certain 
archaïsme politique. Aujourd'hui 
dans le Nouvel Observateur, c'est 
Jacques Attali qui écrit ; a il faut 
cesser de penser l’avenir à partir 
d e représentations anachroni- 
ques. » Anachroniques, c’est-à- 
dire^ non conformes aux moeurs 
de l’époque, donc archaïques. 

I r Rocard eï Attali disent la 
même chose. Mais nul ne voit 
dans récrit d' Attali une attaque 
contre François Mitterrand, alors 
fie le propos de Rocard consti- 
tuerait une mise en cause du 
premier secrétaire. Comme quoi 
on juge non selon les mots mais 
selon les arrière-pensées. Que la 
droite pratique ce jeu. c’est nor- 
maf. mate si au sein du parti 
socialiste quelques-uns s'y met - 

01079 u socia- 
liste s’altérerait très vite. » 


Le parti républicain veut 
«mieux répondre aux interrogations des Français» 

Le conseü national du narti t- .. * 


“Banal du parti 
| républicain, réuni samedi 23 sep- 
tembre & Paris, a conclu ses tara- 

JSïüf 1 er1 “Optent une motion 
«Uns laquelle II affirme son sou- 
2® * à fa Politique courageuse 
du gouvernement » et sa volonté 
°^ teT J me contribution 
active » (le Monde 
daté 24-2 5 septembre). 

LeajUriceants de la formaüan 
giscardienne ont décidé de « ren- 
forcer leur propre argumentation 
ggJESf répondre à certaines 
lançais qui 
leur paraissent centrées sur six 

t ^JJ i V nami Que des 
fitreprises. insertion des jeunes 
oménagement 


TSÜi 2 î r ’ÎTrtépte, s’engager dé- 
^njffwmeni dans ta seule voie 

dfi^rSe^dL U hZ imiS appartient 
Te *ter des hommes ouverts. » 

l’atti- 

iîr ^ mÜS dili ^ eanL8 du RFH., 

t£^JÏZ n i bre d’hommes politiques 
leur temps à envoyer des 

%£*?* P 0 ™ ma part, que ceux 
? e présentés devant les 

SfSB 2SS5. teur p 7 ^*™- 

poiIt SÆ 4 nojorilé unie 

pour soutenir l’action du prési- 

îiïL***^ **P»bUque_. Z se 


ta iSton: 6 
électeurs ne suivent plus 
des Parti» poU- 
iu^L^./? ppositton - 123 posent 
1(1 question au P.S. 
est-ce que va finir l'archaïsme 
Michel Rocard ? Ces 

%iïSï^%iïi V S? t f as en ^ in co™- 

prenare qu’ü faut revoir totale- 


tlf. André Rossi, dé mit fi 

î 5 Bïfî‘SS 

sont maintenant venus pour que 
te» hommes de bonne volonté de 
Ca V l P . Qu’ils soient, déd- 
tefff-ouvnr le dialogue. Les oro- 


r&l- 


Êt Mèmè SénénL 

tt la 
erté 
ses 



end pas 


\VPj) J isM f jSuO 
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POLITIQUE 

Quarante ans après la fondation de la /V ! Internationale 


Les trotskistes s’efforcent d’exploiter 
la crise d’identité des P.C. occidentaux 


C’est en septembre 1938, dans la région pari- 
sienne, qu'une trentaine de militants commu- 
nistes, représentant onze pays, ont posé les 
bases de la IV* Internationale, l'Internationale 
trotskiste. Pendant vingt ans. soumis à la 
double répression des communistes engagés 
dans le processus stalinien et des farces hos- 
tiles aux mandates, les trotskistes sont demeurés 
une secte isolée, déchirée par ses luttes internes. 
Le nombre de militants se réclamant de la 
IV* Internationale ne dépassait pas quelques 
milli ers, répartis une trentaine de 

sections nationales. 

Si le nombre de ces sections a légèrement 
augmenté après 1948, Q aura fallu attendre 
la fin des années 60. et en particulier les 
lendemains de mai 1988. pour que le mouve- 
ment trotskiste fasse un bond en avant en 
décuplant ses effectifs. H existe anfourdbai 

Le projet de résolution élaboré 
par le secrétariat unifié de la 
IV' Internationale en vue du 
ZI* congrès mondial, prévu pour 
le printemps de 1979,- est intitulé 
«Démocratie socialiste et dicta- 
ture du prolétariat ». Les trots- 
kistes entendent relancer et 
exploiter le débat sur la notion, 
de « dictature du prolétariat », 
amorcé lorsque les P.C. ont aban- 
donné ce concept qui se situe 
au cœur du schéma marxiste. 

En choisissant ce terrain pour 
Interpeller les P.CX, les trotskistes 
exploitent le fait qu'ils repré- 
sentent, historiquement, la conti- 
nuité avec les grandes Idées du 
communisme initial : auto-or ga- 
nlsatton ouvrière, Intemationa- 
conseil des travailleurs, 
cation démocratique et cen- 
tralisée. Es pe u ve nt , en outre, se 
targuer d'avoir été les premiers, 
au «fl*™ du mouvement commu- 
niste, à engager la lutte « anti- 
bureaucratique » et à avoir 
dénoncé Staline. 

Pourtant, les trotskistes veulent 
échapper à cette image qui fait 
d’eux les gardiens d’un héritage 
historique. Ils croient possible 
d'être un pôle de référence pour 
ce qu’ils appellent « l'avant-garde 
des masses en lutte ». C’est d’ail- 
leurs pour eux le seul moyen de 
pouvoir un jour créer le parti 
révolutionnaire dont 51s rêvent et 
qui ne peut surgir d’une sorte 
de croissance continue de leurs 
, organisations actuelles. Celles-ci 
demeurent trop faibles pour peser 
réellement sur le cpùxs .des évé- 
nements et elles subissent la 
conjoncture. 

Cette faiblesse est compensée 
par l’optimisme historique Iné- 
branlable des militants trotskistes. 

C’est sans doute aujourd’hui le 
seul courant de pensée, « pcûl- 


environ une soixantaine de sections de la 
IV* Internationale, et elles revendiquent globa- 
lement entre trente mille et quarante mille 
adhérents. Sa presse tire, au niveau mondial, 
à 250 000 exemplaires. La section la plus Impar- 
tante se trouve en France. H s’agit de la 
Ligue communiste révolutionnaire, animée par 
M. Alain Krrvfcne. 

Ces chiffres ont quelque chose de dérisoire, 
mais ils correspondent à ce que les trotskistes 
jugent être un deuxième fige de le or mouve- 
ment. Es sont effectivement en passe de sortir 
de l’isolement dans lequel les confinaient les 
autres composantes du mouvement ouvrier et 
Ils s'efforcent à présent d’exploiter la crise 
d’identité que les thèmes de l’eurocommunisme 
ont fait surgir au sein des P.C. occidentaux en 
relançant, dans leur direction, le débat 
théorique. 


tique », qui croit à la « bonne 
nouvelle », qui pense que. selon 
un mot de M. Ernest 
membre du secrétariat de la 
IV* Internationale, « .tout reste 
possible ». Cette sensibilité 
coexiste curieusement, avec une 
conscience particulièrement aiguë 
A* menaces qui pèsent» non seu- 
lement sur le mouvement ouvrier, 
mais aussi sur l’ensemble du 
genre humain. 

Leur . optimisme, les trotskistes 
le Justifient par les crises qu’ils 
perçoivent aussi bien au sein des 
sociétés occidentales développées 
que dans les structures des pays 
socialistes d’Europe de l’Est, et 
même en Chine avec la «liqui- 
dation » du maoïsme , s en résulte, 
expliquent-ils. un bouleversement 
de la scène Internationale, mais 
aussi, en raison de la prolonga- 
tion du ralentissement écono- 
mique. des possibilités périodiques 
d’explosion pour des couches im- 
portantes des maKSA» Mltrlten- 
Dea explosions c semi-spontanées » 
qui déborderont les appareils 
politiques et syndicats et qui 
provoqueront des situations de 
rupture. A l’appui de leur thèse, 
ils citent, bien sûr, les événements 
de mai-juin 1668 en France, mais 
aussi le « mal rampant » italien 
en 1969-1970 et l’ébranlement de 
l’Etat en 1974 - 1975. Certains 
conflits sociaux, au Brésil, au 
Japon, en Argentine, leur sem- 
blent être également des signes 
avant-coureurs. 

En vue de , ces . échéances, les 
trotskistes s’efforcent d’obtenir 
une recomposition du mouve- 
ment ouvrier en posant fi ses dif- 
férentes composantes (sociaux- 
démocrates, P.C.) la question du 
pouvoir. Le thème de l’autoges- 
tion, qui est dé&ORn&ls repris 
aussi bien par les P.S. que par les 


P.C. et par l'extrême gauche 
révolutionnaire^ leur parait Eau 
et imprécis tant qu*ü n’est pas 
associe au « pouvoir ouvrier », 
c'est-à-dire fi la dictature du pro- 
létariat. Et ils citent c«mm» 
exemple le cas du Portugal, où le 
discours sur l'autogestion a servi, 
soulignent-ils, de « diversion ». 
«Tout le débat au sein des PC. 
eurocommunistes et dans les aües 
gauches des PJS. va devoir inté- 
grer cet aspect de la question, 
souligne M. MandeL Deux phéno- 
mènes se développent, en effet, 
simultanément D’une part, le 
tournant à droite des directions 
des P.C. eurocommunistes et leur 
intégration dans les projets par- 
lementaires bourgeois. D’autre 
part, la recherche, dans la classe 
ouvrière de tou» les pays où éüs 
est puissante, de formes d’auto- 
organisation dans les luttes. » 

En ce qui concerne l’analyse de 
la situation au sein des PXX 
d’Europe occidentale, l'unanimité 
ne règne cependant pas ches les 
trotskistes. SI un certain nombre 
d’entre eux se contentent d’y voir 
la wanif i daH^ (Ton processus de 
« social-démocratisatian », d’au- 
tres — et notamment les diri- 
geants de la IV* Internationale — 
nuancent davantage et soulignent 
que tout dans l’évolution actuelle 
ne relève pas d’un « virage fi 
droite » : en premier lieu la cri- 
tique du stalinisme. E en résulte, 
selon eux. une' combinaison 
contradictoire, donc explosive, 
qu'il appartient & présent aux 
marxistes révolutionnaires 
d’exploiter en rouvrant lé débat 
stratégique. Four le mener fi bien, 
souligne M. Mande! les trotskistes 
peuvent non seulement bénéficier 
de l’effritement de l'orthodoxie 
stalinienne ™n de la crise 
du maoïsme et du castrisme. 

THIERRY POSTER. 



SUIVEZ 

TOUTE LA BANDE. 

Suivez toute la bande des grands noms de la bande dessinée, qui s'expriment dans IV suivre". 

Suivez rhumour de Franquin, Ddporte, Cabu.GotRb, Goossens, Mézères-dansTendant ce temps à Landerneau". 
Découvrez le talent de Manara dans un nouveau roman en bande dessinée: "HP. et Giuseppe Bergman." 
Suivez le huitième épisode de Ici même", 1e roman fantastique de Tardi et Fôrest 

Découvrez un grand dossier: le Orque. Avec des interviews de Zavatfa, Annie Frateîlini, Sam pion 
Bouglione et Fred. 

% suivre". le marazine du récit 103 pages, 10 Fi en vente chez votre marchand de journaux 




du 21 Septembre au 8 Octobre 1978 



Ouvert tous les jours de 11 h à 23 h- . 

et le dimanche de 10 h à 20 h 
métro î.Champs-Élysées-Qemenceau 


"Ils vont partout dans 
le monde et ils aiment 
le travail bien fait 
Comme moi" 



73 vols par semaine au départ cfOrlyOuest vers PAIIemagne.avec d’excellentes 
correspondances sur 115 destinations dans le monde entier. 


© Lufthansa 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DE BROGUE 


Faits et jugements 


Va-t-on assister à une relance de l’enquête 
sur le meurtre de l’ancien député de l’Eure? 


L’instruction sur r assassinat de Jean de 
Brogiie est pratiquement terminée. M Guy 
Floch, magistrat chargé de l'enquête, occupe 
depuis le 20 septembre ses nouvelles fonctions 
de conseiller & la cour d’appel de Paris. Le 
dossier n'ayant pu encore être clos, un nou- 
veau magistrat instructeur vient d’être nommé, 
Mlle Martine Anzani (■ le Monde » daté 
24-25 septembre). 

Après vingt et un mois d’instruction, les 
mobiles pour lesquels le prince de BrogUe a 
été tué le 24 décembre 1976 devant le n 0 2 de 
la rue des Dardanelles, à Paris 117 e ), sont tou- 
jours obscurs. Dans une note remise & M. Floch, 
M* 1 Roland Dumas et Christian Erien, défen- 
seurs de Guy Simoné, demandent an magistrat 
de reprendre ses investigations et notamment 
de répondre h treize questions précises concer- 
nant la vie, la personnalité et les activités de 
Jean de Brogiie (« le Monde > des 16 et 
17-18 septembre). 


Les deux avocats dénoncent les Insuffisances 
de l'enquête de police «qui a soigneusement 
mis de côté tout ce qui pouvait toucher à. la 
nature des relations politiques et publiques du 
prince de Brogiie et de son entourage ». Les 
véritables activités des sociétés bénéficiant de 
la signature de Jean de Brogiie, et les raisons 
pour lesquelUes ce dernier était à- la recherche 
de capitaux au moment de sa mort, n'ont pas 
été mises & four. Des lacunes qui en disent Iong| 
sur la volonté de dissimuler l'affaire de Brogiie 
derrière une vérité officiels avancée cinq jours 
après l'assassinat et à laquelle personne ne croît 
plus. Rappelons l'absence de plusieurs ministres 
aux obsèques du député de l'Eure, & Brogiie, 
et, au mois de mai dernier, le refus de M. Michel 
Poniatowski, ancien ministre de l’intérieur, de 
déférer & la convocation que loi avait adressée 
le juge d'instruction, M. Floch. Qu'y aurait-il 
à cacher? 


Treize questions parmi d'autres 


La première des questions po- 
sées par les avocats de Guy 
Simoné vise 31 Charles Bignon, 
ancien député FLPJL de la 
Somme, qui a bonjours démenti 
être l'un des trois administrateurs 
de la société luxembourgeoise 
Sodetex avec MM. Robert Le- 
clerc, un banquier de Genève, et 
Jean de Brogiie. Les avocats se 
demandent pourquoi U n'a jamais 
été amené à s'expliquer sur l'uti- 
lisation de son nom par le député 
de l’Eure. La Sodetex, créée le 
14 mal 1968, était IMne des 
soixante-quinze sociétés dépen- 
dant de la Matesa (Maqulnarias 
Textiles del Norte de Espana), 
qui fut en 1969 an centre d’un 
vaste scandale politico-financier 
en Espagne. 

La Matesa, dont faisaient par- 
tie quelques membres Influents de 
l'Opus Del, avait détourné, par des 
exportations fictives, pies de 
10 milliards de pesetas (environ 
800 millions de francs). Une par- 
tie de cette somme aurait notam- 
ment servi à financer la cam- 
pagne électorale du président 
Nixon et à. alimenter les caisses 
d'un parti politique en France. 
M. Juan Vila Reyes, directeur de 
la Matesa, n’a jamais fait secret 
de ses relations avec M. Valéry 
Giscard d'Estaing, qu'il avait 
rencontré en 1967 ou en 1988 à 
Madrid, au restaurant El Cote, 
ni non plus avec Jean de Brogiie, 
qu’il avait connu à Paris en 
1967. 

Il n’a pas été entendu par les 
enquêteurs et les Investigations 
obé rées aussi bien à Madrid qu'au 


On le voit, bien des points 
restent obscurs dans cette affaire. 
Derrière quelques pierres solides 
à l'édifice de la vérité officielle, 
découvre quelques secrets 


Trafics ef fraude fiscale 

M. Robert Leclerc, 1e banquier 
de Genève, administrateur de la 
Sodetex, qui se repose dans 
une clinique après un accident 
cardiaque, n’a pas non plus fait 
l'objet d'une audition. Sa banque 
a été fermée sur décision de la 
commiss ion fédérale des banques 
suisses, le 9 mal 19T7, et deux 
de ses dirigeants, Bertrand de 
Murait et Charles Bouchard se 
sont suicidés. M. Robert Leclerc 
avait tenté par vole de justice, le 
17 mal 1977, donc après l'assassi- 
nat du prince de Brogiie, de faire 
reconnaître sa démission du 
conseil d’administration de la So- 
detex s depuis le 15 juin 1968, si- 
non depuis le jour où l’assemblée 
générale ordinaire de 1373 aurait 
dû se tenir-». Il était également 
désireux de * faire annuler tous 
odes d administration postérieurs 
à ces dates-, et de s’entendre dire 
que le prince de Brogiie n’a 
jamais eu la qualité d'administra- 
teur délégué avec droit de signa- 
ture unique ; et partant voir pro- 
noncer la nullité de tous les actes 
posé s j>ar le susdit de Brogiie». 

Pourquoi cette volte-face? Et 
pourquoi l'enquête des douanes 
sur un trafic d’oeuvres d'art 
auquel a été mêlé M. Leclerc 
a-t-elle abouti, en 1972, & une 
époque où M. Valéry Giscard 
d’Estaing était ministre c 
finances, & une transaction jugée 
très favorable & M. Leclerc ? Les 
douaniers des brigades de Veigy- 
Foncenex et de Doovalne, en 
Haute-Savoie, pourraient s'en 
souvenir. 


on 

bien à l'abri, notamment le dos- 
sier des vérifications fiscales dont 
a fait l’objet le prince de Brogiie. 
La police a établi que ce dernier 
devait au fisc la somme de 
2133 470.50 francs. Mais sur 
quelle Intervention, alors que le 
prince se trouvait dans la cir- 
conscription de l'inspecteur De- 
gas. son dossier ne fut-il pas 
étudié ? Comment le contrôle 
opéré, en 1973, à propos de 
l’affaire du Viager foncier 
touznar4-ll court? C'est à peu 
près à la même époque que la 
présidence de la commission des 
finances échappa au prince de 
Brogiie. 

Une partie difficile 

Autant de questions auxquelles 
l'enquête n'a pas appcijô de 
réponses. Autant de personnages- 
cles. tels MM. de Léon et de 
Varga, «Sont le passé trouble n'a 
pas été suffisamment fouillé. 
Pierre de Varga, par exemple, 
semble avoir bénéficié dans le 
passé de sérieuses protections. Le 
juge Simon, de Lausanne, en 
Suisse, qui. chargé de l'instruction 
d’une affaire de trafic portant sur 
175 T nirunna de dinars algériens, 
avait demandé une commission 
rogatoire, pourrait être utilement 
entendu. 

Les deux avocats de Guy 
Simoné posent enfin certaines 
questions sur le passé de quel- 
ques inculpés et sur les sociétés 
dans lesquelles figurait le {Mince 
de Brogiie. M* Dumas et M* Erien 
demandent au magistrat Instruc- 
teur de faire des recherches sur 
la Société normande d'abattage 
et de distribution, dont le gérant 
était Serge Tessèdre, lui aussi 
Inculpé dans l’affaire de BrogUe 
Cette entreprise est & l’origine 
d’une opération de cavalerie por- 
tant sur un million de francs. Us 


demandent également que soit 
« versé au débat le dossier exis- 
tant à la DS.T. sur AJcU Rahl 
et les ventes d’armes de M. de 
Brogiie au travers de la société 
Brincom ». 

Cette société, à l’objet social 
mal défini, et qui n’aurait, selon 
les policiers, réalisé que deux 
affaires en quatre ans, avait été 
formée en 1969 par Jean de 
Brogiie et M. Akii Rahl, un citoyen 
algérien. Le député de l’Eure 
réclama, le 10 juillet 1973, sa 
dissolution et la quitta sur les 
conseils de M. Raymond Mar- 
cellin, alors ministre de l'inté- 
rieur, qui n'ignorait pas que la 
DB.T. s’intéressait de prés aux 
activités de la Brincom. 

Pour terminer, les défenseurs 
de Guy Simoné se demandent 
pourquoi ML René Tomasdnl est 
rentré de toute urgence de la 
Martinique en France lors de 
l'assassinat de son ami le prince 
de Brogiie. Ce dernier dirigea de 
2969 h 1972 la Sofradec (Société 
française d'expansion économi- 
que), spécialisée dans le négoce & 
l'étranger, dont l*un des action- 
naires était M. Adrien Sani- 
Marchal, rédacteur en chef du 
Messager, le journal électoral de 
M. René Tomislnl. 

A ces questions, on pourrait 
ajouter toutes celles qui ont déjà 
été posées par M. Guy Floch, et 
qui n’ont Jamais reçu de réponse. 
Quand, le 21 Janvier lflTT. le 
magistrat Instructeur délivra une 
commission rogatoire pour qu'une 
enquête appronfondie soit menée 
sur la personnalité et les activités 
de Jean de Brogiie, il savait déjà 
que la partie ne serait pas facile. 
Le nouveau juge d’instruction, 
Mlle Anzani, pourra-t-il sortir 
le dossier de l'impasse où II se 
trouve? La vérité y gagnerait, 
même si la famille de la victime 
semble peu ee soucier du résultat 
Elle ne s’est, en effet pas déplacée 
quand M. Floch l'a convoquée 
pour lui notifier le dernier rap- 
port d’expertise. 

MICHEL BO LE- RICHARD. 


H serait également Intéressant 
de savoir pourquoi l’actuel prési- 
dent de la République a annulé, 
le 26 juin 1975, le décret du 
25 février 1949 nommant au grade 
de chevalier de la Légion d’hon- 
neur. avec attribution de la croix 
de guerre, M. Raoul de Léon, 
fondé de pouvoir du prince de 
Brogiie. 

Les enquêtes dont cet homme a 
été l’objet (son nom avait égale- 
ment été prononcé A l’occasion 
de raffaire du k Viager foncier ») 
devraient permettre de mieux cer- 
ner sa personnalité. Rappelons 
qu'il a été entendji au lendemain 
du meurtre de Jean de Brogiie 
par les policiers de Ja brigade 
criminelle. 


Huit mille notaires en 1900 
cinq mille deux cents en 1977 

De notre correspondant 

Valence. — Le nombre des notaires n'a cessé de diminuer 
depuis le dix-neuvième siècle. Il est passé de huit mille vers 1900 
à cinq mille deux cent soixante-sept en 1977, qui établissent 
quatre millions et demi d'actes contre (rois millions il y a dix ans. 
Ce n’est que cette année qu'on a enregistré une lente remontée 
avec la création de deux cents études. 


U tribunal de Créieil 
se déclare incompétent 
pour juger une affaire 
de viol. 

La rtnmilhn. phaTn hn» du tri- 
bunal correctionnel de Créteil 
(Val-de-Marne) s’est déclarée, 
vendredi 22 septembre. Incompé- 
tente pour Juger M. Georges 
Faure, chef de bassin & la pis- 
cine de Chennevières, poursuivi 
pour viol Le 22 décembre 1977, 
après avoir déjeuné avec 
M. Georges Faure. Françoise, 
21 ans. maître-nageuse dans cette 
piscine, accepte d'aller prendre 
un café chez IuL De retour & la 
piscine, la jeune fille se sent 
mai. M. Faure lui suggère de re- 
tourner chez lui où, dit Fran- 
çoise. profitant de son état se- 
cond. 11 la viole. La jeune fille 
porte plainte au commissariat de 
Chennevières, le lendemain, et 
tentera de se suicider. 

M: Faure nie les faits, puis, 
confronté & Françoise, avoue 
avoir eu des relations sexuelles 
avec son consentement. 

Le parquet a traité cette affaire 
avec légèreté constatent les avo- 
cats. En l'absence de toute 
Instruction, avec seulement un 
rapport de police d’une demi- 
page, le parquet de Créteil 
engage, le l" mars, contre 
M. Georges Faure, une procé- 
dure en citation directe 
pour coups et blessures volon- 
taires avec préméditation. Mais 
du violeur, aucune trace : 
M. Faure zie se présente pas plus 
R l'audience du X8 juin qu'à celle 
du 22 septembre. M“ josyane 
Moutet et Monique Antoine, 
défenseurs de Françoise, deman- 
dent au tribunal correctionnel de 
se déclarer incompétent Le 
crime de viol doit être reconnu. 
Four ML Jacques Taillole. substi- 
tut, au contraire. 11 nÿ a c aucune 
trace de violence, de lésions ou 
d’ecchymoses ». M* Moutet lui 
rétorqua qu'« on n’en est plus là 
pour prouver la réalité du viol ». 
Le tribunal a préconisé finale- 
ment l'ouverture d'une Instruction. 


La disparition d*im DC-3 : 
Duo mission 
de quelques jours. 

Fresque neuf semaines après la 
mystérieuse disparition d’un DC-3 
au large de L'Itallô (le Monde des 
30 et 31 août et des l«, 2, 3, 4 et 
14 septembre), l'enquête adminis- 
trative des policiers français ne 
semble pas progresser sensible- 
ment. Toutefois, 11 est aujour- 
d’hui avéré que la «missions de 
M. Michel Win ter. quarante-huit 
ans, et de ses deux pilotes, 
MM. Roland Raucoules. quarante- 
trois ans, et Philippe Tou tu, vingt- 
huit ans, ne devait durer que 
« quelques jours». M. Raucoules 
avait confié à l'un de ses amis 
qu'il préparait un a gros coup». 

Dès le mois de juin dernier. 
ML Raucoules, pilote professionnel 
à l’Union aéronautique régionale 
(anciennement Alr-Rouergue), se 
renseignait, en effet, sur te 
marché des avions d'occasion. 11 
recherchait Indifféremment un 
DC-8 ou un DC-4. Ce n’est que 
plus tard que M. Pierre Teyssèdre, 
pilote professionnel basé à Rodes 
(Aveyron), se mit en quête dtm 
appareil DC-6, DC-4 ou DC-3, et 
put en fournir un à ML Win ter. 


Permissions de sortir i 
«Justice pénale nouvelle 
saisît les groupes 
parlementaires. 

L’association justice pénale 
nouvelle — qui regroupe le Syndi- 
cat de la magistrature. l'Union 
syndicale des magistrats, le 
Syndicat des avocats de France, 
la Fédération nationale des 
unions de jeunes avocats, l’Asso- 
ciation professionnelle des avo- 
cats, la Confédération syndicale 
des avocats et la presse judiciaire 
— vient d’envoyer aux présidents 
des commissions des lois de 
l'Assemblée nationale et du Sénat, 
ainsi qu’aux présidents des grou- 
pes parlementaires, protestation 
contre 1e projet de réforme de 
l'exécution des peines c qui ne 
fait aucune place à la défense et 
supprime en fait toutes garan- 
ties judiciaires », v qui va à 
rebours des réformes péniten- 
tiaires entreprises depuis 1945. 
et notamment des mesures 
d’humanisation et d’individuali- 
sation de la peine, prises à ta 
suite des récoltes survenues dans 
tes prisons en 1974 ». 

Pour le Syndicat national 
d'éducation et et de probation 
de l’administration pénltentalre 
( SNEPAP-FEN ), « radministra- 
tion veut nous faire croire que 
cette nouvelle loi garantira la 
sécurité des citoyens (-.1. Elle va 
permettre la mise en place de 
prisons de sûreté complètement 
fermées, secrètes, destructrices ». 
Avec tout cela « an prépare la 
violence de demain ». 

La criminalité 
ef la délinquance 
sont de nonvean 
en augmentation 
(-[- 15% en un an). 

Le nombre total des crimes et 
délits portés à la connaissance de 
la police et de la gendarmerie en 
1977 a été de 2 097 919, marquant 
une progression de 15,02 % sur 
l'année précédente. Le Bulletin 
d'in f or mat ion du ministère de \ 
l’intérieur, qui publie cette statis- ; 
tique, constate que « la crimina- 
lité qui aoa.it régressé pour Ut 
première fois en 1976 a donc 
repris un mouvement ascendant ». 

C'est la grande criminalité qui 
a vu son volume augmenter le' 
plus rapidement d’une année sur I 
l’autre (+ 1&34 %) alors que te 
criminalité moyenne a augmenté | 
de U,69 % et 1a délinquance de 
15£4 %. Le bulletin constate un 
accroissement sensible du taux de 
réussite des services de police et 
de gendarmerie dans leurs en- 
quêtes : 1e nombre d'affaires élu- . 
cldées par rapport à l’ensemble ] 
des (rimes et délits commis est 
passé en un an de 35£4 % à 
37,80 %. 


A Tuile 

« U CHIENNE > 

EST DE RETOUR 

te pharmacien du quartier 

de la gare, à TuUe tCorrèse) 
se demandait, vendredi matin 
33 septembre, pourquoi une 
dame lui demandait des nou- 
velles de l’ancienne pharma- 
cienne et d'un certain nom- 
bre de personnes de la ville . 
Quand elle partit, elle dé- 
clara s'appeler Paulette Geiss- 
ler. surnommée « la chienne » 
ou « te tigresse ». « Vous sa- 
vez. dit-elle, j'ai eu U y a 
longtemps tes honneurs de la 
presse.» 

Il y a. en effet, trente- 
quatre ans, le 9 juin 1944, 
cette femme dorigine 
allemande « paradait s en 
compagnie du lieutenant Wal- 
ter. chef de la Gestapo locale 
et responsable de la désigna- 
tion des quatre-vingt-dix- 
neuf otages qui furent pen- 
dus aux balcons de la ville. 

La nouvelle provoqua une 
vive émotion dans la ville. 
Les associations de résis- 
tants ont proteste et une 
délégation conduite par 
AT. Charles Mtmtagnac. pre- 
mier adjoint au maire, et 
président départemental de 
VUFAC f Union française des 
associa Wons de combattants), 
a été reçue à la préfecture. 
Une communication a été 
faite le soir même au conseil 
municipale. 

Cette visite est considérée 
à Tulle comme une véritable 
provocation. Mme Paulette 
Geissler avait été condamnée 
à 1a Libération à trois ans de 

S rison pour « non-assistance 
personne en danger». Elle 
a été libérée le 7 juin 1951. 

Mme Geissler se rendait en 
Dordogne, à Sariat, pour 
acheter des foies gras. 


Le Syndicat national des no- 
taires. qui groupe plus de 1a moi- 
tié de te profession (et qu'il ne 
faut pas confondre avec le conseil 
supérieur du notariat), a réuni 
son vingt-neuvième congrès à 
Valence, du Jeudi 21 au samedi 
23 septembre, sur 1e thème de 
l’évolution du notariat, en vue de 
mieux répondre aux demandes du 
public et de s'adapter aux exi- 
gences du monde moderne. n en- 
tend le faire avec rigueur et sé- 
rieux. 

Démocratisation 

Certaines réformes sont déjà 
acquises et bien accueillies 
comme la mise au point d’un 
plan de restructuration, qui a 
permis des créations, et le grou- 
pement d'études. D'antres susci- 
tent des réserves, tels la néces- 
sité de s’adapter à une compta- 
bilité moderne, tes nouveaux ta- 
rifs d’honoraires, la taxe profes- 
sionnelle que les notaires qui em- 
ploient moins de cinq personnes 
et les jeunes Installés depuis 
1975 ressentent comme nm» in- 
justice. 

Le congrès a souligné la néces- 
sité de revenir à une meilleure 
répartition des offices et M* Ma- 
gnarrn. notaire à Paris, a suggéré 
la poursuite du développement 
d'un dynamisme sociétaire. Les 


Jeunes pourraient accéder aux 
sociétés de notaires sans apport] 
de capital au départ et devenir 
des associés à part entière avec, 
signature de promesse récipro- 
que de cession de parts et 1a 
création d’un plan d’épargne no- 
tarial. Cette formule démocra- 
tique a retenu l'attention du 
congrès. 

La notion de société de notaires 
ne doit cependant pas. estime le 
syndicat, estomper la nécessité , 
de la concurrence. 

Enfin le président, M* Mau- 
tarey, de Paris, a particulièrement 
Insisté sur trois impératifs: le 
libre choix du client, la person- 
nalisation du service et le main- 
tien d’études à dimension rai- j 
sonnable. U souhaite également 
que disparaisse la fâcheuse 
Image de marque du « notaire 
opulent», s Nous ne touchons que j 
034 % d’honoraires contre 1,45 % 
ü y a quinze ans, et ü y a un 
abîme entre certaines grosses j 
études urbaines et la majorité | 
des études qui se trouvent dans 
de petites ouïes et à la campa- \ 
çne. n faut arriver demain au 
chiffre de dix mille notaires. \ 
mais quels notaires ? » demande- 
t-il. C’est le grand thème de ré- 
flexion de te profession qui veut 
absolument se moderniser, s’hu- 
maniser et se démocratiser. 

PIERRE VALLIER. 


_ rie* militants communistes 
condamnes à Sochaux. — Pour 
avoir distribué un tract dont tes 
auteurs n’ont pas été identifiés, 
onze militants de la section com- 
muniste Peugeot de Sochaux ont 
été condamnés pour diffamation 
par le tribunal de grande instance 
de Montbéliard à 500 F d'amende 
chacun. Le plaignant, la société 
des automobiles Peugeot, obtient 
11 F de dommages et intérêts, 
1 F par prévenu. Le texte. Jugé 
diffamatoire, relatait un hold-up 
de 250 millions de francs dont 
.lirait été victime le ministère 
des finances et dont les auteurs 
auraient été de grandes entrepri- 
ses comme Dassault, Michâiin, 
Peugeot — (Corresp.) 

Après Wnctdpalion, le jeudi 
31 septembre, d'un commerçant 
marseillais, ML Olivier Dupont, 
pour escroquerie et Infraction à 
la législation sur les courses, te 
Société des courses de te Côte 
d'Azur, qui gère les activités de 
l'hippodrome de Cagnes-eor-Mer 
(Alpes-Maritimes), a décidé de se 
constituer partie civile. Deux 
autres personnes — M. Antoine 
Artlllanet son amie— ont déjà été 
inculpés par M. Raymond Garan- 
Viter. Juge d'instruction au tri- 
bunal de Grasse dans cette nou- 
velle affaire de coasses truquées 
(le Monde du 22 septembre). 

• Overdose à Nice. — Le corps 
de M. Paul Préfume; vingt-quatre 
ana, a été découvert, le samedi 
23 septembre, vers 3 heures, gisant 
dans les toilettes d’un restaurant 
du centre de la ville. lies enquê- 
teurs qui ont retrouvé sur les 
dne seringue hypodermique 
sreiïoïcent de déte rminer 
nature exacte de la drogue qui 
a vraisem bl ablement tué te Jeune 
homme. 


j— Témoignage _ 

DANS DIX MULE ANS 

Appelons- Je Pierre. II se dit 
lui-même - zonard ». «tombé 
à vingt-trois ans après une 
période, courte mate bien rem- 
plie, de banditisme, il a été 
condamné a deux peines de 
cinq et quinze ans de réclusion, 
qui n'ont pas été confondues. 
Détenu depuis plus de she ana, 
est ancien manœuvre non qua- 
lifié a passé son baccalauréat 
en prison. It commença mainte- 
nant des études de philosophie. 

- Sortir », un mot qui, pour lui, 
n’a plus de sans, écrit-» à l’une 
do ses amies : 

« Ici, c'est le train-train habi- 
tuel : parfois fa suh saisi d’une 
crainte, et même d’une angoisse 
devant le rida de notre vie. Vide 
eutour de nous, vida dans nous. 
Notre crime est-H si lourd que 
cela ?— Oui, certainement, ta 
sortie, fs retour à la vie dits 

- libre m sera difficile, voire 
éprouvant. Je m’y attends, 
entant que 1» puisse m’attendra 
è quoi que ce soit. Male pour 
être tout à tait sincère : le ne 
1 envisage pas concrètement. Je 
n'errtve pas/ plus à ma persuader 

de celle nécessité d’an sortir, 
de sortir. Quand fa dis 1990. ça 
n'a pas en mol une résonance 
concrète ; je pourrais dire dans 
dix mille ans. C'est la ligne 
d’horizon. Vraiment, mais ne te 
Fai-je déjà écrit, le ressens 
cette impression tFètra ni en 
prison et d'y vivra jusqu’à la 
fin des hura (de me» iotira). 
L’extérieur ça semble fait pour 
Isa autres. Ensuite, peut-on ne 
pas être - traumatisé » ? Quand 
le sors, par exemple, pour 
l'hosio : que signifient les ima- 
ges qui dénient sous mes yeux ? 
un autre univers. Car noue en 
sommes exclus : ça vit aussi 
bien sans noua (et sens mol I). » 


É CHECS 

UNE PARTIE ANIMEE 
AU CHAMPIONNAT DU MONDE 

H y eut de la poudre dans 
l'air a Bagulo (Philippines) au 
cours de la vingt-cinquième partie 
du championnat du monde 
d’échecs. En jouant é-5 (Sici- 
lienne inversée) au deuxième 
coup, le tenant du titre. Anatoly 
Karpov, manifestait, avec les 
Notre, une humeur déjà agres- 
sive. Victor KortchnoT, sortant 
sa Dame dés le quatrième coup, 
indiquait de son côté qu'il vou- 
lait vaincre ou périr. Mené par 
quatre victoires à deux, il lui 
fallait è tout prix profiter du 
léger avantage dont dispose le 
Joueur qui débute avec les Blancs. 

Aux échecs, comme dans la vie, 
on oublie vite le déroulement des 
batailles, et seul le résultat 
compte. H aura fallu, samedi et 
dimanche, quatre-vingts coups & 
Karpov pour obtenir une partie 
nulle après avoir frôlé la défaite. 

Pourtant, tout avait bien com- 
mencé pour le jeune champion 
du monde, et peu avant l'ajour- 
nement, samedi, les Noirs étalent 
en bonne position. Mais un sacri- 
fice de qualité (Tour contre 
Fou), vite récupéré, et un pseudo- 
sacrifice de Cavalier permettaient 
a Kortchnoî de reprendre l'ini- 
tiative. 

ZI restait pour Karpov & dé- 
montrer sa science des finales. 
C'est ce qui fut fait, et bien fait. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 19T8 
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VICTOR KORTCHNOI 
ANATOLY KARPOV 
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63. Rd4 

64. cas 
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UNE ENQUÊTE DU GUIDE PRATIQUE « L’ÉTUDIANT » 

Le lycéen d’aujourd’hui : un certain conformisme 


Le Ovide pratique l'Etudiant J 978-1379 
gui sera mie en vente à partir du 25 octobre 
va publier les résultats d’une enquête menée 
en mai dernier auprès des lycéens fran- 
çais Cl). Pim de cinq mille élèves de 
seconde, première èt terminale répartis 
dans deux cents lycées ( publics et priais, 
classiques et techniques) ont répandu aux 


cent quatorze questions des enquêteurs qui 
les ont interrogés sur leur -Die au lycée, leurs 
études, leurs professeur, leur famfüe, la 
politique, la drogue, le sexe, la religion, les 
loisirs et tout ce qui fait la vie quotidienne 
des quinze^umgt ans qui préparent aujour- 
d'hui un baccalauréat. 

De cette enquête, dont le Monde de 


l’éducation donnera une première analyse 
dans son numéro d’octobre (2); on p eut tirer 
une foule d’enseignements, non seulement 
sur la sociologie des lycéens de 1978, mais 
aussi sur ce motion de jeunes qui, en l’an 
2000. formèrent ce qu'on appelle les « cadres 
de la nation ». Voici donc le « portrait-robot » 
du lycéen d’aujourd’hui. 


-» ,wm. 
** k { » 


■ I «•'. \ 


Ce lycéen-type, qui a dîx-sept ans 
et des frères et «aura plus agès 
1 que lui. reconnaît qu’il a des rela- 
tions • plutôt bonnes - avec ses 
parents, môme s’il revendique sou- 
1 vent une plus large Indépendance. 
Ce sont eux qui {'hébergent, le nour- 

■ rissent et ce sont eux, aussi, qui 
1 l'ont décidé à choisir la section où 

il se trouve. D'une manière générale, 

; ce lycéen — on devrait dire 
lycéenne, puisque les filles repré- 
sentent plus de 56 % de reffeettf — 
est « plutôt satisfait * de ses études 
i et apprécie le fait d' ■ aller au 
. lycée ». SI on lui demande sa pré- 
férence par discipline, Il place en 
- tète l'éducation physique et aussitôt 
‘ après les maths et le. français, ce 
. qui est une manière de joindre 
.. l'utile à l'agréable. Et fi classe en 
: damier la géographie, conformément 
. A la tradition qui veut que les 
: Français l'ignorent 

Notre lycéen estime que les pro- 
fesseurs - ne savent pas intéresser 
les élèves ». C'est son premier 

■ reproche. D’autres « restant trop . prés 
' du programme ». ou • ne sont pas 

assez disponibles pour les élèves 
' Certains - ne s'intéressent qt/è leur 
carrière ». Malgré cala. U pense 
avoir « probablement - le bac. 
Quant à sa carrière A lui, II a une 
Idée précisa de ce qu'il veut faire, 

Il choisira un travail « pour son 
attrait » et aussi pour son salaire. 

Contrairement A l'Idée reçue. H 
est prêt A quitter sa région et mémo 
l'Hexagone pour trouver un emploi 
correspondant A sa formation. Il est 
'persuadé qu'il trouvera cet emploi, 
mais difficilement. Car II sait, et cela 
' le préoccupe au premier chef, que 
sévissent aujourd'hui l’inflation et le 
chômage. 

La fin du chatte 

Pour se préparer un avenir, le 
lycéen de 1978 travaille en moyenné 
dix heures trente par semaine chez 
lui en dehors des coure. Pendant les 
vacances. Il trouve un « job » • pour 
gagner de l'argent de poche. Pen- 
dant l'année scolaire. Il dépense en 
moyenne 52 P par semaine pour ses 
loisirs. 

Il écoute la radio plusieurs foia 
par Jour et regarde la télévision au 
moins une fois par semaine, mais 
il na va Jamais au concert ni au 
théâtre, et seulement » de temps en 
temps - au cinéma (au moins une 
lots par mois), comme dans les 

■ boites » ou les « boums ». II pos- 
sède au moins un Instrument de 
mnique et achète souvent disques et 
tassefles. Mais II lit peu les jour- 
îaux (3). Inscrit dans une association 
■pottive. il pratique au moins un 
■port, ce qui lui prend entre une et 
luatre heures par semaine. Il est 
lié plusieurs lois aux sports d'hiver. 

Le lycéen moyen ne fume - jamais 
u quasiment jamais » et boit très 
eu d'alcool. II pense que le «H» 
st dangereux et il n’en fume donc 
as. Il ne s'est jamais • shooté » 

« piqué») et n'a jamais envisagé le 
Jîckta. Bien que beaucoup de ses 
amarades aient eu leur première 
xpèrlence entre quinze et seize ans. 
il n'a jamais eu de relations 
axu elles et s'en trouve « plutôt satis- 
fit ». li envisage de se marier - pour 
i vie» et souhaite avoir deux 
liants. 


Catholique, II croit en Dieu, mais 
a une opinion • plutôt défavorable» 
sur la religion et ■ ne pratique plus 
depuis' longtemps ».. S'il devait voter 
à une élection présidentielle, il vote- 
rait pour M. Giscard d'Eataing ou 
pour un écologiste. Il souhaite vivra 
è la campagne sans toucher A la 
terre (pas d’emploi agricole) et ne 
sa sent pas attiré par la via en 
communauté. Saphiibaophlede 
l'existence se résume è "S'adapter 
A la société parce Qu'Il le (eut 
bien »_ 

Mais où sont donc les lycéens de 
mai 1968 ? Dix ans après reffor- 
vescence des » comités d'action - 
el les fiévreuses occupations de 
lycée, les élèves de mai 1978 sem- 
blent avoir perdu tout espoir de 
« changer la vie » et se contenter 
d'un avenir » petit-bourgeois ». Bien 
sûr, le lycéen-type n'existe pas. Une 


étude plus fouillée de Tenquète de 
rEludiarrt fait apparaîtra les distinc- 
tions entre Paris et province, entre 
établissements publics et privés, 
entre garçons' ét filles, entre [‘ensei- 
gnement général et l’enseignement 
technique, etc. Il se dégage, pour- 
tant, des réponses de ces cinq mille 
lycéens (un sur deux cents) une 
sorte de consensus social, pour ne 
pas dire conformisme, qui étonnera 
las pourfendeurs de cette » jeunesse 
dévoyée » d'oü nous viendrait tant de 
mal. 

Non. les lycéens ne sont pas tous 
ces apprentis chômeurs qui ne pen- 
sent qu'au suicide et'sB réfugient 
dans la haschisch. Non. les lycéens 
ne sont pas tous des contestataires 
Impénitents qui rejettent les éludes 
et la société. En fait, et c'est le 
grand mérite de cette enquête que 
de te montrer, on s'aperçoit que les 


lycéens restent, en 1978, des jeunes 
privilégiés qui reproduisent assez 
fidèlement les mentalités et les 
comportements de leurs aînés, privi- 
légiés comme eux. On peut regretter 
ce conformisme de la « jeunesse 
cultivée ». On peut se réjouir de la 
voir enfin sortie du « ghetto » où 
beaucoup renferment un peu vile. 
Une chose est sûrs : les lycéens 
décevront toujours ceux qui voient 
en eux l'Image de le décadence ou 
le symbole du progrès. Ile ne sont 
après tout que nos héritière... et nos 
élèves. 

ROGER CANS. 


(1) 500 pages. XB F, 7, rue Tborez, 
T 5002 Parta. 

|2) Kn vente è partir du mardi 
26 septembre. 

(31 31 % des Lycéens Interrogés 
Usent < régulièrement» ou de c temps 
en temps » le Monde, qui est le quo- 
tidien le plus cité pu eux. 


Les enfants sourds ont-ils leur place à l’école ? 

Le succès de l'intégration dépend du degré du handicap 

De notre correspondant régional 


Lyon. — H y a peu de temps 
qu’en France les sourds c moyens, 
sévères ou profonds » — c’est 
ainsi qu'on les classe d'après le 
degré de leur handicap — ne 
sont plus exclusivement dirigés 
dans des instituts spécialisés pour 
acquérir, par le geste ou pins 

rarement par la technique orale. 

un moyen de communication. La 
scolarisation en mili eu entendant, 
pratiquée dans certains pays 

européens A une large échelle, 
tend & se développer. Elle est 
encouragée par beaucoup de pa- 
rents qui Jugent efficace cette 
méthode d'intégration. 

L’Association nationale des 

parents d'enfants déficients audi- 
tifs, qui y est favorable, déplore 
cependant l’insuffisance des 

moyens mis en oeuvre pour 

accueillir ces enfants sourds dans 
les structures scolaires. Aussi 
demande-t-elle que les effectifs 
dans les classes recevant un han- 
dicapé auditif soient réduits (une 
vingtaine d'élèves au maximum i. 
que des postes d'enseignants 
soient créés en plus grand nom- 
bre, que la stabilité des titulaires 
soit assurée. 

En inscrivant cette question de 
c 2a scolarisation des enfants 
sourds en müieu entendants au 
programme des journées d’études 


MÉDECINE 


La mort du professeur Halpern 

Une vie au service de l'allergologie 


Le professeur Bernard Hal- 
pera est mort, samedi 23 sep- 
tembre A Paris, A l’Age de 
soixante-quatorze ans. 

s Tl apparaît de temps en 
temps sur la surface de la terre 
des hommes rares, exquis, qui 
brûlent par leurs vertus et dont 
les qualités éminentes jettent un 
éclat prodigieux. » Bernard Hal- 
pem était de cette exceptionnelle 
lignée. 

SI vie, 4 Ul vient de s'achever, 
fut., marquée par une. suite 
d’épreuves, de miracles et dé 
triomphes. Nê en 1904. dans une 
famille julve.de huit enfants, au 
fond d’une bourgade ukrai n ie nn e 
de deux cents Ames, il connut 
misère et persécutions. H trouva 
un refuge clandestin auprès d’un 
prêtre catholique uniate qui lui 
enseigna le latin, le grec, l'alle- 
mand et le français. Il savait 
déjà le yiddish, le russe, le polo- 
nais et l'hébreu; il apprit l’an- 
glais plus tard. Bernard était 
doué. En 1915, A onze ans. il est 
déporté avec les siens, en wagon 
à bestiaux, en Sibérie. En 1917, 
la révolution russe permet A sa 
famille de retourner dans son 
village ; il retrouve son curé, 
reprend ses leçons. 

A quatorze- ans, ne supportant 
plus l'ambiance résignée de son 
entourage, 11 s’échappe. Il ne 
reverra Jamais ses parents fsa 
mère mourra dans un four cré- 
matoire A Bergen-Belsen). H erre. 
Dans une gare, U monte dans un 
train de prisonniers a l l em a n ds en 
vole de rapatriement. Il les 
quitte en Pologne où il vit cinq 
ans en donnant des leçons aux 
élèves avec lesquels U poursuit 
ses études secondaires, achevées 
en 1925. 

Après de longues _ démarches, 
Bernard part poupde pays de ses 
rêves : la France. A Nancy, il 


M. Giscard d'Esfaing en tête 


51£ *fw des lycéens estiment 
quo leurs relations avec les 
parents sont « plutôt bonne® • ; 
202 "/• « excellentes » ; U . 8 •/• 
• plutôt mauvaises - ef 3,4 a /o 
» franchement mauvaises ». 

59,f f/a déclarent n’avoir ja- 
mais eu de relalions sexuelles. 
Toutefois, un garçon sur deux 
déclare avoir déjà eu des rela- 
tions sexuelles et seulement une 
lycéenne sur quatre. 15 °/a des 
filles utilisent régulièrement la 
pilule et 2.6 Va ■ d'autres 
moyens - contraceptifs. 

92,4 Va n’ont iamals fumé 
c T» herbe » (mariiuana), 8 Va en 
ont fumé une fols (sort 81 800 ly- 
céens), 7,6 Ve - de temps en 
temps » (77700) et 1.B Va en 
consomment - régulièrement » 
(78 400 j. 

Politiquement, 27 Ve des 
lycéens se placent dans le camp 

des abstentionnistes. En cas 
d'élection présidentielle, 27. 8 Va 
voteraient pour M. Giscard 
d'Estamg. 25.6 Va èoologiste, 
17,1 Va pour M. Mitterrand, 
9.9 Vn pour M. Chirac, 8,7 Va 
pour M. Marchais et 6.9 "la pour 
l'exiréme gauche. En dehors des 


quatre » grands », les noms les 
plus Iréquemmant avancés sont 
ceux de M. Raymond Barre, de 
Mme Simone Veil et de 
M. Miche! Rocard. 

Les problèmes qui pré oc- 
cupent le plus les lycéens sont, 
d ans Tordre : 

1) L'Inflation, le chômage, la 
crise de remploi ; 

2) Les atteintes A la liberté 
dans la monde ; 

31 Les guerres. Tan née ef la 
bombe atomique ; 

4) L'écologie, la détérioration 
du oedre de vie. 

5) La place de rargent dans 
les rapports humains. 

En cas de menace d'invasion 
sur la Francs, 312 Va des gar- 
çons annoncent qu’ils se bat- 
tront » parce qu'ils ne peuvent 
faire autrement » ; 302 Va »e 
battront • parce que c'est le 
devoir de tous les Français »: 
25,7 % refusant de porter les 
armes et se défendront - poli- 
tiquement » per une résistance 
collective et non violenta, 11 2 Va 
envisagent de déserter. 

13,5 Va des lycéens déclarent 

qu'ils demanderont le statut 
a 'ob/eoteur de conscience. 


par le professeur 
PAUL MILLIEZ <*) 

obtient le baccalauréat, P.CJT. 
et première année de médecine. 
En 1928, il débarque à Paris ; bou- 
levard Saint-Michel, il demande 
l'adresse d'un hôtel A une jeune 
Polonaise qu'il épouse quelques 
années plps tard. ZI poursuit sa 
médecine, passe des licences de 
sciences, gagne sa vie comme 
frotteur de parquets, puis devient 
le garçon du laboratoire de-, mé- 
decine expérimentale de la fa- 
culté A 20 P la vacation. Il est 
reçu A l'externat ; il est nommé 
préparateur puis maître de confé- 
rences par son patron, le pro- 
fesseur Gaatrelet. Halpern s’ins- 
truit auprès des physiologistes et 
pharmacologues parisiens et en- 
seigne les techniques de médecine 
expérimentale A notre génération. 

H n'a pas encore cinq ans de 
nationalité française; l'agrégation 
lui est interdite par un décret-loi 
de LavaL 

Remarqué pour Sa thèse sur un 
venin de serpent par Tiffeneau et 
Tourneau. 51 entre chez Rhône- 
Poulenc ; il travaille avec Bovet 
et Mlle Stauh, sous l'égide de 
Grillet et du professeur Deleplne. 
C'est le début des études sur les 
antl-hlstaminiques de synthèse. 

En 1940, Rhône-Poulenc se re- 
plie A Lyon qu Halpern quittera 
en 1942 A l’arrivée des Allemands. 
Il exerce alors la médecine en 
montagne jusqu’au jour où Vichy 
lui interdit de pratiquer. M. Tiffe- 
neau Juge opportun de faire pu- 
blier A ce moment l'important 
mémoire d'Halpem sur les anti- 
histaminiques. à Gond, par un 
prix Nobel, Heymans. Les Alle- 
mands l’apprenant, veulent arrê- 
ter Halpern. H s'enfuit avec les 
siens en Suisse ; sa femme et ses 
enfants s'établissent A Genève 
sous la protection du professeur 
BIckel. Pendant huit mois, BaJ- 
pem sera médecin d’un camp de 
réfugiés. 

Tout a une fin, même le 
malheur. La France est libre. 
Charpentier a synthétisé le phé- 
nergan. Halpern revenu, boule- 
verse avec cette phënothiazine 
une partie de la thérapeutique et 
assure, dès le lendemain de la 
guerre, notre prestige médical 
En 1945, Halpern, veut entrer 
au C-NJR.S- H voit Joliot qui lui 
demande ce qu’il gagne chez 
Rhône-Poulenc : 250 000 francs ; 
le CJNJLS. lui propose 38 400 P; 
Joliot conseille A ce père de fa- 
mille de réfléchir. La décision est 
vite confirmée, mais le CNJFtJS. 
n'a ni locaux ni argent. M. Pas- 
teur Vallery-Radot, qui désire un 
laboratoire de recherches, donne 
A Halpern un local et collecte 
les premiers fonds. Suivirent 
quinze années de travail fécond. 
Halpern voit affluer les élèves de 
partout; certains deviendront 
célèbres. □ décrit avec eux les 
propriétés antl-hlstaminiques et 
anti-anaphylactiques des dérivés 
de la phënothiazine. 

Halpern étudie, après sa péné- 
tration respiratoire, le chemine- 
ment dans l'organisme d’une 
protéine marquée IsotopJqne- 
ment. Tl démontre que tous les 
mammifères quoi que l'on ait dit. 
peuvent se sensibiliser, u constate 
qu'un traumatisme ou une irrita- 
tion favorise la fixation in îoeo 
d'un anticorps circulant. U analyse 
l’anaphylaxie passive et précise 
les modifications vasculaires au 
cours du choc anaphylactique. Il 

montre que les gammaglobulines 

(•) professeur de clinique médi- 
cale X la ï acuité de médecine de 
l'hôpital Broussais. 


protègent contre la sensibilisation 
et qu’un excès d'antigène empêche 
la réaction anaphylactique: Hal- 
pern établit alors le rôle du sys- 
tème réticulo-endothélial dans la 
défensé d'un organisme contre 
toutes les agressions. Il précise les 
lois auxquelles obéit la phagocy- 
tose des substances animées et 
inertes par les enzlmes des cel- 
lules réticulo-endothéliales. 

En 1963, Halpern note que les 
cellules cancéreuses in vitro s'ag- 
glutinent. différence notable de 
comportement par rapport aux 
. cellules normales. Les cellules 
cancéreuses sont, dit-U, normales 
à 98 % ; cala expliquerait pour- 
quoi elles ne sont pas rejetées par 
l'organe parasité. 

Halpern, stimulant le système 
Téticiüo - endothélial avec le 
B.C.G., augmente la résistance de 
l’organisme aux Infections et 
freine le développement des cel- 
lules cancéreuses, m ais le B.C.G. 
lui parait dangereux. Halpern 
recourt au * Corynebacterïum 
parvum » qui Jouit des mêmes 
pouvoirs privilégiés que le B.C.G. 
sans ses inconvénients. Ces tra- 
vaux durent depuis quinze ans ; 
Halpern meurt, sûr de leur ave- 
nir. 

Bernard était mon ami depuis 
quarante -cinq ans ; il possédait 
une foi inébranlable, une charité 
inépuisable, l'amour fervent des 
siens, de tous tes hommes, de la 
France qu'il ne voulut Jamais 
quitter malgré des offres améri- 
caines. Notre pays, le sien, fit de 
lui le successeur de Claude Ber- 
nard au Collège de France, un 
membre de l'académie des scien- 
ces. un commandeur de la Légion 
d'honneur. Toutes les nations 
civilisées l'ont honoré. 

Né le Z novembre 1904 & 
Tamos-Rude (UJLS.SJ. Bernard 
Halpern est venu en France en 
1919. o& ü a fait ses études aux 
facultés de médecine et des 
sciences de Paris. 

Sa carrière scientifique est le 
fait d’un hasard : en 1929. alors 
qu’Ü était en troisième année de 
médecine, U apprend qu’un poste 
d’aide techhnique est vacant au 
laboratoire de biologie expéri- 
mentale, et Vobtient. Ce labora- 
toire était alors dirigé par le 
professeur Gautrelet. directeur 
par ailleurs de l’Scole pratique 
des hautes études. En 1932, Ber- 
nard Halpern est chargé de cours 
à cette même école. 

Il devient par la suite (1936) 
directeur des laboratoires de la 
société Rhône-Poulenc, puis direc- 
teur de recherches au Centre 
national de la recherchhe scien- 
tifique, en 1948. n obtient en 1961 
la chaire de médecine expérimen- 
tale au Collège de France, et 
c’est en 1964 qu'il est nommé 
directeur du Centre de recher- 
ches tmmuno -aller qiq ues de l’hô- 
pital Broussais, _ et membre de 
l'Institut (Académie des scien- 
ces I. 

Tout au long de sa carrière, il 
a poursuivi des travaux de phar- 
macodynamie et de physiologie 
expérimentale. H a p lus particu- 
lièrement étudié les causes, la 
nature et la thérapeutique des 
maladies anergiques, et mené des 
recherches sur les particularités 
des cellules cancéreuses. 

Le professeur Halpern était 
Fauteur de multiples publications 
sur le thème des adjuvants de 
l’immunité. J1 était membre de 
l'Académie nationale de médecine 
et de nombreuses sociétés sa- 
vantes. Iî avait obtenu, en 1971. 
la médaille d’or du CM JUS. 

Le professeur Halpern était 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur. 


LES TRAITEMENTS CHIMIQUES 
DE LA DÉPRESSION 
DOIVENT ÊTRE UTILISÉS 
AVEC PRUDENCE 

« La dépression est un dérègle 
ment de l’humeur » .• en donnant, 
lors d'une table ronde organisée 
aux Journées pharmaceutiques 
internationales de Parts, cette 
définition vague de la dépression, 
le professeur Pierre Deniker 
(Paris) a montré comment elle 
peut prendre les formes les plus 
variées, allant de la simple s tris- 
tesse» A l’état suicidaire. 

ZI a attiré ensuite l'attention 
sur le maniement délicat des 
a armes » chimiothérapiques A la 
disposition des médecins. H 
notamment insisté sur l'action du 
lithium, cet « anti-maniaque tris 
spécifique, qui n'est pas un anti- 
dépresseur ». s Beaucoup de dé- 
primés. a-t-il ajouté, perdent du 
temps parce qu’ils sont traités 
avec des mauvais médicaments. » 

La prudence a aussi été l’un des 
thèmes de l’exposé du professeur 
Yves Policier (Paris) sur l'an- 
goisse. S'adressant plus directe- 
ment aux pharmaciens, « qui font 
face à F angoisse souvent avant 
les médecins », il a rappelé les 
différents aspects de ce symp- 
tôme : l'angoisse panique, l'an- 
goisse paroxystique, ou bien 
encore ce « phénomène anxieux 
qui ternit toute l’existence. » Le 
professeur Pélicier a conclu sur 
une « réhabilitation » de . l'en- 
jgoisse, parfois nécessaire A la 
création. 

I* professeur- Jacques Pacca- 
lin (Bordeaux) s'est présenté « en 
tant que généraliste » confronté 
de plus en plus souvent avec les 
problèmes de l'angoisse et de la 
dépression. H a insisté sur Va 
« nécessité d’une bonne formation 
psychologique du médecin 
même spécialiste, — qui doit 
s’évader du ghetto de sa disci- 
pline ». « Ce phénomène, a-t-il 
ajouté, se retrouve chez les phar- 
maciens, qui sont consultés, à ce 
propos, beaucoup plus souvent 
qu’on ne l’imagine. » Concernant 
le traitement de l'angoisse et de 
la dépression, il a notamment 
rappelé que les tranquillisants 
anxiolytiques et anti-dépresseurs 
étaient â manier avec de grandes 
précautions par le généraliste, qui 
a. d'ailleurs, A sa disposition d'au- 
tres méthodes, telles que la 
psychothérapie, la relaxation, la 
diététique et la kinésithérapie, les 
unes n'excluant pas les autres. 

• La C.G.T. vient d’écrire au 
premier ministre et au ministre 
dv travail et de la participation 
pour protester contre les projets 
du gouvernement en matière de 
Sécurité sociale. Dans une lettre 
au ministre du travail et de la 
participation, la C.G.T. « refuse » 
la nouvelle formule de contrôle 
des malades telle qu'elle est envi- 
sagée par les services du minis- 
tère. 

Dans la lettre adressée à 
M. Raymond Barre, le secrétaire 
générai de la C.G.T., M. Georges 
Seguy, demande & être reçu A 
l'hôtel Matignon afin d’être in- 
formé des c perspectives gouver- 
nementales » sur l'avenir de la 
Sécurité sociale. 


Prepa H.E.C. 

— Admission 
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en Prépa 2 : autres Bac. 
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organisées récemment A Lyon (II. 
r Association européenne des cen- 
tres d'audiophonologie a permsl 
de mieux cerner la question. 
Certes U est facile de tomber 
d'accord sur les conditions qui 
doivent être réunies pour que la 
scolarisation en milieu entendant 
puisse être tentée. Le docteur 
Jean-Pierre de Reynier (Genève i 
les a rappelées. 11 faut, par exem- 
ple, que les fonctions linguistiques 
de l'enfant soient suffisamment 
développées : cela suppose un- 
diagnostic de la surdite dans les 
vingt-quatre premiers mois de la 
vie et un appareillage, obligatoi- 
rement stéréophonique, tout aussi 
précoce. 

H faut également que le corps 
enseignant soit préparé A l'ac- 
cueil des handicapés auditifs, 
c'est-à-dire informé sur les pro- 
blèmes de la surdité, et soit dis- 
posé à avoir des contacts 
fréquents avec l'orthophoniste, 
l'audio-prothésiste. le médecin. A 
cet égard, plusieurs intervenants 
ont insisté sur la nécessité de 
recourir a au volontariat des en- 
seignants ». Il faut encore que 
les parents — et l'enfant sourd 

— soient « motivés » et qu'ils 
sachent qu'un effort considérable 
est nécessaire. Un participant a 
cité le cas d'une adolescente en- 
trant en seconde cette année, et 
A laquelle ses parents ont consa- 
cré sept heures par Jour. 

Ne pas entretenir d'illusion 

Même si les meilleures condi- 
tions psychologiques et matériel- 
les sont réunies, le succès n'est 
pas garanti. Les résultats dépen- 
dent largement du degré de sur- 
dité. Une étude réalisée A la 
demande de la Communauté éco- 
nomique européen e et portant 
sur mille six cents enfants mon- 
tre que si les chances d'intégra- 
tion s'élèvent A 100 en cas de 
surdité légère, si elles sont encore 
de 98 % pour les sourds 
«moyens», elles tombent A 30 % 
environ pour un sourd « pro- 
fond ». Ces résultats paraissent 
confirmés par les premières sta- 
tistiques — encore très partielles 

— rassemblées après les premiè- 
res expériences françaises. Ce 
constat — que le docteur Courtoy 
(Bruxelles) résume ainsi .* *Nès 
sourds, üs mourront sourds » — 
suppose qpe l'on n'entretienne 
pas trop d’illusions dans les 
familles ayant un enfant sourd 
profond. La scolarisation en mi- 
lieu entendant n'est pas la pana- 
cée. EDe doit être proposée avec 
une « grande souplesse », en quel- 
que sorte e à la carte ». Les 
premières expériences montrent 
en effet qu'il faut être très pru- 
dent : « Je n'ai eu affaire en 
vingt-cinq années de travail qu’à 
des cas particuliers », a indiqué 
M. Sadek (Paris). En cas de dif- 
ficultés, survenant en général 
dans renseignement primaire — 
surtout au cours préparatoire, 
classe où les enfants apprennent 
A lire. 11 faut se réserver la pos- 
sibilité de replacer les enfants 
en milieu spécialisé sans que 
cette mesure entraîne des trou- 
bles psychologiques chez l’enfant 
ou chez ses parents. 

L’intégration partielle peut 
constituer une mesure appropriée, 
surtout lorsqu’elle est conduite 
dans des locaux abritant A la fols 
une école « normale > pour en- 
tendants et nne école spécialisée. 
Plusieurs Intervenants aux Jour- 
nées de Lyon ont montré & cet 
égard qu'ils restaient favorables 
au maintien des établissements 
spécialisés où sont appliquées les 
méthodes gestuelles. « 72 ne s’agit 
pas de condamner l’expression 
gestuelle ou de privilégier le lan- 
gage oral Cest aux parents, une 
fois avertis des avantages de l’une 
et de l’autre, de décider », plaide 
M. Alain Morgan, directeur de 
rUJELR. « Techniques de réadap- 
tation » et du Centre audiopho- 
nologique de Lyon. Ce n'est pas 
pour autant que ce spécialiste et 
d'autres avec lui croient A une 
> culture des sourds ». Certes, 
remarque-t-il, « les handicapés 
auditifs adultes ont tendance à 
mener des activités entre sourds 
et même à se marier entre eux ». 
N’est-ce pas parce qu'lis sont vic- 
times d’une discrimination — 
même inconsciente — dans la 
société? « Les entendants ne sont 
pas éduqués pour accueillir les 
sourds au milieu d’eux ». a écrit 
l’un d'eux. N’est-ce pas au moins 
l'un des mérites de l'intégration 
de . « dédramatiser » ce type de 
handicap chez les jeunes enten- 
dants et d'ouvrir des perspectives 
de relations meilleures dans l’ave- 
nir ? 

BERNARD ËLIE. 


(1) Ces Journées étalent organisées 

par le Centre audiophonologique de 
Lyon et 1U.SJÏ- «Techniques de 
réadaptation » de cette ville. 
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RELIGION 


LES FINANCES DU VATICAN 


r . 

L'Eglise vît -elle au-dessus de ses moyens 


Le budget du Vatican est déficitaire depuis 
1373. il s'élève à quelque 30 militants de lires 
italiennes (1) par an (ISO millions de francs) et 
accuse, cfiaçue année, un déficit d'environ 10 mil- 
liards de lires, qui, cette année, atteindra quelque 
12 milliards. Le cardinal EgicLia VagnozzL, préfet 
des affaires économiques du Saint-Siège, déclarait 


récemment : « A ce rythme, notre déficit atteindra, 
40 milliards en 198L » 

Selon la banque des règlements internationaux 
de Bâle, les dépôts du Vatican à l'étranger auraient 
diminué de 20 milliards de lires en deux ans. Quand 
on sait que la récent conclave a coûté environ 
S milliards de tires, qu’en cinq ans la somme 


globale dépensée pour .payer les saltâns du per- 
sonnel du Vatican a plus que doublé — passant 
de 7 à 15 milliards de lires — et qu’une des 
sources de revenu importantes, te denier de Samt 
Pierre, connaît une baisse alarmante — les 3 à 
10 milliards de lires annuels sont tombés à 


Z milliards . — on peut se demander si l Egiise 
ne se verra pas menacée par la banqueroute. 

Lorsque Jean Paul l" était patriarche d - 
Venise, il a vendu son crucifix i*n or, cralut, c 
14 millions de lires, pour aider une œuvre «r«- 
fants Handicapés mentaux. Devenu pape, sera-t-il 
amené à vendre les trésors du Vatican r 


La publication par la revus Concl- 
Hum (numéro 137, Editions Beau- 
cheano) d'un dessin sur les struc- 
tures financières dans l'Eglise, au- 
quel ont travaillé cinq auteurs, re- 
lance un vieux débat Dans la presse 
on avance parfois que le capital pro- 
ductif du Vatican est de 60 à 65 mil- 
liards de francs suisses ou que le 
portefeuille en litres s'élève à 2 mil- 
liards de livres sterling. 

Absurde 1 ripostent les autorités 
de l'Eglise, ces chiffres sont des 
plus fantaisistes. Mais, aussi long- 
temps que toute la clarté n'aura pjs 
été faite sur un des aspects les plus 
secrets de l'organisation ecclésias- 
tique. il est inévitable — et légitime 
— que l'on s'interroge sur les res- 
sources dont dispose l'Eglise, sur la 
manière dont elle gère son - patri- 
moine -, composé pour une pari de 
l’srgertt des fidèles, et sur la confor- 
mité ou non entre ses déclarations 
sur la pauvreté évangélique et la 
solidarité avec le tiers-monde et ses 
propres activités financières, étant 
donné qu'elle fait partie du système 
capitaliste. 

Avec la création en 1970 par 
Paul VI d’une préfecture des affaires 
économiques du Saint-Siège, desti- 
née à rationaliser, centraliser et 
exercer un certain contrôle sur les 
finances du Vatican — il 'existe cinq 
budgets distincts, — un coin du voile 
qui recouvre ce domaine mystérieux 
a été levé. C’est ainsi que Giancario 
Zizola, Journaliste et vatlcanologue 
romain, a- pu, dans un livre paru en 


1977, Quale papa ? (Quel pape 7) et 
qui paraîtra bientôt en français, dres- 
ser le premier bilan tant soit peu 
sérieux sur ce « serpent de mer » 
insaisissable. 

D’emblée. Giancario Zizola avoua 
ne pouvoir prétendre, tout au plus, 
qu'à « une certaine dose de proba- 
bilité - dans une recherche qui se 
fonde seulement sur - quelques rap- 
pons ottldeL très généraux publiés 
ces dernières années dans les 
Attivftà dalla Santa Sede ef sur 
quelques déclarations autorisées des 
responsables du Vatican, tendant à 
réduire l'importance du trésor du 
pape Indiquée à travers des chiffres 
présumés, calculés par certains 
écrivains at loumaliates, dans des 
livres ou des articles •. 

Notant que l'empire financier du 
Vatican fut longtemps secret pour le 
pape lui-même, l'auteur rappelle les 
« énormes efforts - déployés par 
Paul VI pour convaincre les diverses 
administrations du Vatican, et notam- 
ment des congrégations da la Curie 
très puissantes comme le Saint- 
Office. d'accepter d’ôtre coordonnées 
dans une politique économique d’en- 
semble. 

Ce qui scandalise l’opinion publi- 
que. constate l'auteur, ce n'est pas 
que l’Eglise ait des ressources, mais 
qu'elle en cache l'origine et l'utili- 
sation. ■ Le sscref, écrit-il, tait sup- 
poser que, derrière les coulisses. 
Il y a d’immenses richesses d'origine 
douteuse, ou encore des trafics pro- 
fitant à des particuliers, à qui le 


Vatican ou l'un de ses mandataires 
prête un titre de convenance. U est 
notoire qu’à la banque du Vatican 

— r Institut des œuvres de religion 

— ont accès non seulement les 
citoyens du Vatican er les ordres 
religieux, mais aussi, souvent par 
nntermèdiaira de prèle-noms, un 
certain nombre de personnes qui 
contient aux guichets leur propre 
patrimoine afin de le soustraire au 
lise Italien. Personne n’a pu nier que 
rune des voies préférées pour taire 
fuir (es capitaux hors d"tteJ(e , tore 
de la nationalisation de r énergie 
électrique en 7 862 ou au cours des 
périodes de crise successives, pas- 
sait par les cohres-torta du Vatican, 
grâce â des prête-noms complaisants 
qui avaient le droit <fy accéder. » 

Le secret 

comme instrument politique 

Cela dit, la fraude fiscale n'est 
qu'exceptionnelle et ne touche qu'une 
minorité. Plus grave est l'utilisation 
du secret comme instrument poli- 
tique. • Le secret financier du Vati- 
can, écrit Zizola, nous apparaît ainsi 
comme sa rattachant organiquement 
aux solidarités idéologiques d'une 
Eglise de pouvoir, Installée parmi les 
pouvoirs de ce monde et, perlant, 
en état de schizophrénie par rapport 
è ses fins et â sa réalité sociolo- 
gique : celle d'une Eglise dont ta 
ma/orité des fidèles se trouve de plus 
en plus dans numtsphère Sud, sur 


les parties les plus pauvres de la 
terre. Quelles conséquences aurait, 
dans cas zones du globe, la connais- 
sance du tait que l'Eglise catholique 
trouve les sources de sa via maté- 
rielle auprès des centres financiers 
et en conformité avec les logiques 
économiques responsables de l'op- 
pression des peuples ? « 

Paul Vl a été le premier conscient 
du problème. Il a déclaré à plusieurs 
reprises que non seulement - r Eglise 
doit être oauvre - pour être fidèle à 
l'Evangile, mats qu' « on don voir 
qu'elle est uai/vre ». En 1965. peu 
de .semaines après que l'Economlst 
eut écrit que le papa est « le plus 
gros actionnaire du monde avec un 
portefeuille en ‘itres représentant 
f i. suivaient de plus de 2 milliards 
de livres arerting » fte milliards de 
francs), Paul VT avouait aux cardinaux 
qu'il ressentait « la gêne bémé de 
nos ressources t’-nandéres limitées ». 

EL dans un discours de |uln 1970, 
U développait cette affirmation en 
ces termes : » On pourrait tacitement 
démontre t que les richesses fabuleu- 
ses que, de temps en temps, une 
certaine opinion publique attribue à 
r Eglise sont d’importance bien dif- 
férente et souvent insuflfsantes pour 
les besoins modestes et légitimes de 
la vie ordinaire lent de nombreux 
ecclésiastiques e> religieux que d’ins- 
titutions de bienfaisance ou de pas- 
torale. » Cependant, il affirmait 
* accepter ta demande que lont les 
hommes (Taulojrd'hui, spécialement 
ceux qui regardent r Eglise du dehors. 



Qui peut dégonfler vos 
coûts de production? 


$erte-?ODs arrivés an stade où vos gains de productivité 
sont impuissants à enrayer l'inflation de vos coûts de 
production? 

Alors, avant de lancer un nouveau programme d'investis- 
sement, étudiez soigneusement les avantages que vous 
propose la République d'Irlande. 

Tout d'abord, les coûts de production â l'unité sont f 
les. plus bas du Marché Commun. Cela vient 
non seulement des avantages de la 
zone Sterling mais aussi du fait que 




la plupart des coûts d'exploitation sont moins élevés que 
dans les autres pays plus industrialisés du Marché Comm un, 
De plus, le Gouvernement Irlandais peut financer une 
grande partie de l'investissement nécessaire à votre 
prochaine expansion. Enfin, vous serez totalement 
exonéré d'impôt sur les bénéfices à l’exportation jusqu'en 
1990. 

Si voua êtes intéresse, appelez Bien Lyno an 720-87-10 
pour convenir d'un rendes-voua ou pour obtenir 
simplement des précisions par téléphone. 


Irlande 


Le Gouvernement Irlandais met 
les experts de l'iD A i votre dis- 
position. 

Vous aurez ainsi affaire à un interlocuteur unique qui a déjà super- 
visé l'implanwion pics de 500 entreprises européennes. 

flDA IRLANDE peut concevoir un plan d'aide financière spé- 
cialement adapte â vos besoins. 

VIDA IRLANDE vous trouvera un terrain, vous conseillera 
dans le recruicmem de votre personnel et vous assistera 
dans la négociation avec les syndicats ... jusqu'à ce que 
voue entreprise atteigne sa pleine capacité de production, 
dans le respect des délais. 

IDA IRLANDE 34, Avenue George V - 1 5008 PARIS 
Téléphone: 720.67.10 
Tdea; 660416. 


afin que rEglise se manifeste comme 
elle doit être, quelle ne soit certai- 
nement pas une puissance économi- 
que, qu’etle ne revête pas d'appa- 
rences de richesse, qu'elle ne 
s'adonne pas à des spéculations fi- 
nancières, qu'elle np soit oas insen- 
sible aux besoins des personnes, des 
groupes sociaux, des nations dans 
l’Indigence ». 

Alors. » gêne bénie » ou richesses 
fabuleuses? G Zizola rappelle, avec 
raison, que le Vatican n’échappe pas 
à la crise économique et que la 
curie, notamment, « vit au-dessus de 
ses moyens -, â la suite d'une centra- 
lisation et d'nne bureaucratisation 
accrues. De mille trois cent vingt- 
deux personnes er. 1961, les effectifs 
de la curie sont passés à trois mille 
aujourd'hui, auxquels s'ajoulenl mille 
membres du personnel à 'a retraite. 
La moyenne '•es rétributions s élève 
è 720 000 lires (3 600 francs environ) 
par mois, ei un cardinal de curie 
peut gagner 6 f A0 francs. Da 1970 
à 1975. les traitements annuels ont 
doublé et les dépenses annuelles du 
Saint-Siège a t*e. priant aujourd'hui 
30 milliards de Près. 

Les budgets du Vatican ont égale- 
ment été grevés ces derniers temps 
par des constructions Importantes, 
comme la nouvefie salie des audien- 
ces (environ 12 milliards de lires). 

Un patrimoine 
de 600 milliards ? 

Même si f es dépenses courantes 
ont tellement augmenté au Vatican 
que. face â une situation gravement 
déficitaire, la cardinal secrétaire 
d'EiaL Jean V-IIot, a été amené en 
1975 à refuser le nudget prévisionnel 
de la curie, cala ne noue dit rien 
sur le montant du patrimoine du 
Saint-Siège. Peut-on évaluer celui-ci ? 

Selon G. Zizola. H provient en 
grande partie de i B convention finan- 
cière conclue avec Mussolini en 1929, 
comme indemiWô oour les biens per- 
dus : soit 1 milliard de lires sous 
forme de rente (bons du Trésor) et 
740 millions versés comptant Gérés 
très habilement oar le financier Bar- 
nardino Nogara, ces ronds attein- 
draient 350 milliards aujourd'hui, es- 
time M. Masslmo Spada. ex-banquier 
du Vatican. Des porte-parole officiels, 
en revanche, se montrent beaucoup 
plus prudents. Oms une interview, le 
cardinal Egidio Vsgnozzi, par exem- 
ple. a laissé sn-r.ndre que la somme 
ne dépasse pas 50 milliards de lires. 

Quoi qu'il en soit le Saint-Siège 
cherche un menteur rendement pour 
ses Investissements, surtout après (e 
krach du banqjer Michel Slndona, 
qui aurait fait perdre au Vatican la 
somme de 200 m li/ards de lires. Le 
cardinal Vagnozzl et le nouveau direc- 
teur de l'Institut des œuvres de reli- 
gion. Mgr Paul Uarclnkus, un Améri- 
cain de cinquante-six ans, ont 
adopté une notvsfle politique qui 
consiste à ne d rendre que des parti- 
cipations minor tairas dans las en- 
treprises et surtout è vendre des 
actions italiennes, happées d'un lourd 
impôt pour investir de préférence aux 
Etats-Unis et au Canada. 

L'autre source de revenus est re- 
présentée per le denier de Saint- 
Pierre, collecta qui remonte aux 
initiatives des catholiques français 
en faveur de la papauté après la 
« prise de Borne » en '1870. ces of- 
frandes — en baisse constants 12 ) — 
sont recueillies et envoyées par les 
épiscopats nationaux à l'occasion 
des • lôies du pape ». D’autres res- 
sources. enfin, proviennent des ma- 
gasins de la cté du Vatican, de la 
vente des timbres (bénéfice de 2 mil- 
liards de lires par an) (3), etc. 

Pour tenter une synthèse, pourtant 
risquée, conclut Giancario Zizola. 
disons qu’en additionnant les res- 
sources financières à la disposition, 
comme patrimoine productif, des cen- 
tres les plus importants (préfecture 
des affaires économiques, adminis- 
tration du patrimoine du Siège apos- 
tolique. Institut pour les œuvres de 
religion, denier de Saint-Pierre, gou- 
vernons!, sanctuaires), on pourrait 
approcher d'un ensemble total de 
600 milliards de lires. 

Cela peut paraître un « magot • 
confortable, mais le problème c'est 
que. depuis cinq ans, le Vatican n'ar- 
rive plus è OQuoier son budget II 
se volt obliger, pour équilibrer ses 
comptes, de «norore sur son capital. 
En d'autres larmes, le Vatican vit 
au-dessus de ses moyens. 

ALAIN WOODROW. 


(1) 1 PP : 200 lires. 

(2) La contribution oc diocèse da 
rarts Qe dépasse par 70000 francs 
par en. 

(3) On évalua t i milliards de liras 
ls bénéfice rapporté par la vente des 
ombres Sede vaCsnte pendant lin- 

■“» pfoto gu 1» 


Les institutions 
et les hommes 

Dans te cadre de la réforme 
de la curie, réalisée par P- ul VI 
ni l«7. voici le» principaux 
organismes qui «-occupent des 
questions rinancierrs : 

• PREFECTURE DES AFFAI- 
RES ECONOMIQUES DU SAINT. 
SIEGE, p reslilee par le cardinal 
Sgldlo Vngnnzzl, tolvanie-douzc 
ans. Cet ancien délégué aposto- 
llqne aux N a r i o d a unies »t 
habile gestionnaire est le véri- 
table « ministre des fin-mers ■ 
di Jean Pan* I* r . 

• ADMINISTRATION DU 
SAINT-SIEGE, présidée pat le 
cardinal Jean VUIot, scrrewlre 
d'EuU Cet ûrgru tanin. Créé par 
Paul VL est en fait dirigé pur 
son secrétaire. Mgr Lorrnzo 
Antonettl. cinquante-six ans, 
ancien pro-nonce du Zaïre. De 
Ini dépendent la section ordi- 
naire de l'administration iqul 
s'occupe des salaires «lu person- 
nel du 'atlcan, dns biens immo- 
biliers. etc.) et la section extra- 
ordinaire iqnl s'occupe des In- 
vestissements dn Saint-Siège et 
dn patrimoine provenant essen- 
tiellement des accords >lu 
Latran', dirigée par M. nenr- 
detto Argentier!, cinquante uns. 
successeur de Bernard ino Nngar.i 
et véritable éminence crise des 
finances ««tiennes. Il a travaille 
an Crédit belge de Bruxelles et 
est an ami du cardinal Benetli. 

• INSTITUT POUR LES ŒU- 
VRES DE RELIGION, présidé 
par Mgr l*aa» Rlarrlnkiis. un 
Américain de clnqnante-six «ns. 
envoyé i Rome II y a une quin- 
zaine d'années par le cardinal 
SpeJiman. Cet organ laine est. 
en fait, la banque privée du 
Saint-Siège. Sous une commis- 
sion cardinalice de surveillance 
présidée par te cardinal VII lut. 
l’Instltn* comporte une direc- 
tion administrative de cinq per- 
sonnes, dont trois ecclésiasti- 
ques seulement, pins deux cais- 
siers. an chef de rayon et six 
comptables, tons laies. Cette 
banque administre les dépôts de 
mille trois cent quatre-vingt - 
quatorze ordres relis leux. Insti- 
tutions et associations dépen- 
dant de l’antorlté ecclésiastique, 
cardinaux, évêques, prélats de la 
carie, citoyens de l'Etat du 
Vatican, et même de la Répu- 
blique Italienne s'ils ont les 
relations nécessaires. 

Selon m le Nouvel Econo- 
miste a <21 août lim>. la ban- 
que gérerait dix mille cinq cents 
comptes numérotés t celui dr 
Paul Vf était le compte Ifi-lfi). 

X* son côté, le quotidien 
romain v la RcpubDIIca ■ rient 
de révéler que le ministre ita- 
U'u dn commerce extérieur a 
récemment Informé la Banque 
dTtsJle et rorrtee des changes 
que l*lnstltat pour les oeuvres 
de religion a désormais le même 
statut sur le marché italien que 
d’antres b a n q a e s étrangères. 
Cela signifie d'une pan qu'elle 
sers soumise à tontes les obli- 
gations t la cal es liées aux opéra- 
tions bancaires prescrites par la 
loi llaliti ne, d'antre part 
qn'elle pourra ouvrir une suc- 
cursale eu territoire Italien. 

En plus d* ces trois instances 
officielles, U y a le conseil pon- 
tifical Cor noam, présidé par le 
cardinal Cantin, qui coordonne 
'activité des différentes organi- 
sations caritatives et sociales du 
Saint-Siège • l’Œuvre de la pro- 
pagation de la rot, l’Œuvre de 
saint Pierre apôtre et des mis- 
sions pontificales, Justice et 
Paix, le Conseil des laïcs, itc. 
Ou Ignore les dimensions finan- 
cières de l'ensemble des Inter- 
ves tiens coordonnées par Cor 
aaam, mais on estime à qninxr 
mlilions le nombre de personnes 
à 1 rs vers le monde usinées par 
les institutions catholiques. 


PREPAREE les DIPLOMES D'ETAT 

DE LA COMPTABILITÉ 

Aucune limite d’ftge - Aucun 
diplôme exigé - Début dea coure 
A votre convenance - Possibilité 
“é séminaires de regroupement 
Demandez la brochure gratuite 
25 LM/9 

ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Etablissement prive d'enseigne- 
ment & distance et de formation 

r rmanente fondé en 1873 
rue des Pat! te -Champs. 
ÏSÙÔ0 PARTS CEDEX 02 
Etudes gratuites pour les bénéfi- 
ciaires de la formation continue 


fPu.bha.tt) 


Dimanche 24 septembre, à 15 h. 30 
Salle Paul-Oarcln 
5, uppaaae PI «sac lies - LYON (1“) 

conférence-débat : 

«DIEU EXISTE-T-IL ?» 

Entrée libre et gratuite. 
Organisation : Union des Athées. 
02330 Bellenarea. 
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Jean Paul I er a «pris possession» de la basilique Saint- Jean-d e-Latrau 

- - 


Rome. — Four la première fois depuis son 
élection, Jean Paul Jr a quitté le Vatican, 
samedi après-midi 23 septembre, pour se ren- 
dre— à Borna. Un voyage qui n'en est pas on, 
puisque des deux côtés de la frontière le pape 
est chez lui > chef spirituel de l'Eglise catho- 
lique, il occupe aussi la charge d’évêque de 
Rome. C'est d'ailleurs ce dernier titre qui fait 
de lui le souverain pontife (et non. l'Inverse), 
comme il devait le rappeler lui-même en « pre- 


nant possession » de la basilique Saint-Jean- 
de-Latran, «sa» cathédrale. 

La coutume remonte an Moyen Age. Ce 
voyage d'une dizaine de kilomètres donnait 
lien jadis & des c o rtèges grandioses i le pape 
était en carrosse on sur la sedia. parfois & 
cheval on juché sur mie mule blanche, et il 
jetait à la foule des pièces d'argent Interrom- 
pue après la chute de Rome (1870). la «prise 
de possession • devait être rétablie par la suite 
maïs de manière moins voyante. 


Jean Paul I" a choisi la 
simplicité, comme ses prédéces- 
seurs immédiats. On a seulement 
sorti pour l’occasion la Mercedes 
-découverte, immatriculée au Va- 
tican et portant le numéro un. 
Face au c pape qi al sourit » 
étaient wuri* les cardinaux Vtilot, 
secrétaire d’Etat et Confalontori, 
doyen du Sacré Collège. Quelques 
agents en- motocyclette précé- 
daient le cortège, réduit à quel- 
ques automobiles. 

Suivant l’exemple de Paul VI, 
le pape n’a pas voulu que la mu- 
nicipalité de Rome vienne lui 
rendre hommage & Saint-Jean - 
de-Latran ; fl a fait lui-même 
une escale au Capitole, qui est 
sur la route. Retour k une an- 
cienne tradition ? Sans doute. 
Mais il se trouve que Rome est 
« rouge » depuis l’été 1976 et que 
son maire, M. Guüio Carlo Argàn, 
a été élu (comme « indépen- 
dant ») sur une liste communiste. 

L’escale de Jean Paul I" 
n'avait aucune visée politique. On 
aurait tort d’y voir un quelcon- 
que geste en faveur du P.CX 
Rome s'est librement damé une 
municipalité de gauche et le Va- 
tican en a pris son parti. En tant 
que premier citoyen de la ville, 
M. Argan, qui est un éminent 
historien de l’art, avait rencon- 
tré plusieurs fois Paul VL Et 11 
aura d'autres occasions de s'en- 
tretenir avec Jean Paul I". En 
s'arrêtant à la mairie, oehn-cd a 
simplement voulu témoigner aux 
Romains qu’il s’intéressait & leur 
ville devenue la sienne. 

M. Argan, entouré des édiles 
municipaux, attendait le pape au 
pied du Capitole. Les deux hom- 
mes ont échangé une chaleureuse 
poignée de mains. Puis, avec sa 
courtoisie habituelle, le maire a 
prononcé un bref discours, plein 
de déférence envers le « souve- 
rain pontife de Vc ecuménique 
catholicité a. Les citadins, a-t-tt 
dit, et notamment les travailleurs. 

« ne seront pas — Bs n'ont jamais 
été — insensibles aux appels de 
Véa&que de Rome » en faveur de 


De notre correspondant cSS^JT 


la paix, dé la Justice et de la 
liberté. L'exquise politesse du 
maire ne l’a pas empêché d’at- 
tirer l’attention du pape sur les' 
injustices qui régnent à Rome. 

Jean Paul 1“ s’est montré, 
pour sa part, cordial et chaleu- 
reux. R a souhaité «que Rome 
reste fidèle, dans les faits, à ces 
idéaux particulièrement chrétiens 
qui s’appellent faim et soif de 
justice, active contribution à la 
paix , . dignité supérieure du tra- 
vaü humain , respect et amour 
pour les frères, solidarité à tout 
prix avec les plus faibles ». Une 
nouvelle poignée de main, quel- 
ques phrases échangées à l'écart 
du micro, d'autres sourires, et- le 
pape est remonté dans sa Mer- 
cedes. applaudi par les personnes 
présentes. 

A Sain t-Jean -de-Latran, où 
l'attentait une foule enthousiaste, 
Jean Paul I" est monté sur la 
sedia. Cet antique moyen de 
locomotion, que l’on croyait 
abandonné, a refait son appari- 
tion depuis quelques semaines. 
Four des raisons pratiques : les 
fidèles veulent voir le pape. Et 
celui-ci semble prendre autant de 
plaisir à les regarder, agitant sa 
main droite d’une façon particu- 
lière, demi -salut, demi -bénédic- 
tion. 

Une vingtaine de cardinaux 
étaient présents dans la basilique, 
ainsi que le corps diplomatique et 
le président du conseil italien, 
M. Quille André o ttl. Jean 
Paul I" s'est assis sur le siège de 
marbre orné d’or, qui symbolise 
la charge épiscopale. Son vicaire, 
le cardinal Ugo Poletti, qui admi- 
nistrait déjà le diocèse du temps 
de Paul VL a prononcé les paro- 
les de bienvenue. Avant de remet- 
tre au pape les clés de la basili- 
que, U lui a symboliquement 
offert quelque 600000 francs, 
recueillis parmi les diocésains 
oui permettre d’édifier une 
" dans Pim des quartiers les 


-uvres de la périphérie, 
lubileo. 

Jean Xfenl I ,p n’a pas Improvisé 
son homélie. Mais 11 s’est exprimé 
à la première personne du sin- 
gulier. sans le emms» pontifical 
Rome, a-t-il dit, doit montrer 
l’exemple en étant « un modèle 
devrais comm unauté chrétienne ». 
Et pour l’être, il faut « que Dieu 
y soit . honoré », non seulement 
par l'affluence des fidèles dans 
les églises et une vie privée exem- 
plaire, mais par ■ l'amour ' des 
pauvres a 
Cette homélie a donné au nou- 
veau pape l'occasion de prendre 

r tion, pour la première fols, 
manière très nette, presque 
polémique. Depuis son élection, 11 
s’était déjà prononcé sur quel- 
ques thèmes — l'obéissance, le 
mariage, le respect de la vie, — 
mais pas aussi vigoureusement 
qu'il l'a fait le 23 septembre pour 
la liturgie, c Je voudrais aussi, a 
dit Jean Paul I", que Rome don- 
nât le bon exemple en matière 
de Utwrqie. célébrée pieusement, 
sans fausse « créativité ». Cer- 
tains obus en matière liturgique 
ont pu favoriser par réaction des 
attitudes ayant eUcs-mëmes 
conduit à des prises de position 
insoutenables, en contraste avec 
TEvangüe. En faisant appel, avec 
affection et espérance, au sens 
des responsabilités de chacun 
devant Dieu et r Eglise, je vou- 
drais pouvoir assurer que toute 
irrégularité liturgique sera soi- 
gneusement évitée.» 

L’allusion à Mgr Lefebvre est 
claire. Le nouveau pape ne veut 
pas que le progressisme des uns 
affecte l’Intégrisme des autres. 
Paul VI disait la même chose, 
autrement. On commence à 
connaître le style de Jean 
Paul I" — simple, direct, assez 
vieillot et souvent plus adapté à 
nrw» é gtïa* de campagne qu'a des 
centaines de million» de téléspec- 
tateurs, — maïs il est encore trop 
tôt pour saisir les orientations de 
son pontificat. 

ROBERT SOLE. : 


SCIENCES 


UNE ORGANISATION 
INTERNATIONALE PRIVÉE 
ATTIRE L'ATTENTION 
SÛR LES CHUTES 
D'ENGINS SPATIAUX 

Genève — L’Organi- 

sation internationale de protec- 
tion civQe (OXP-C.), association 
privée dent le siège est à Genève, 
vient de lancer une mise en garde 
contre un « danger nouveau » 
la chute d’objets lancés par 
l’homme dans l’espace. 

L’OXP.C. redoute c des occi- 
dent» voire des catastrophes 
provoquées par la chute des quel- 
que quatre mille six cents objets 
qui tournent actuellement autour 
du globe. Eaie attire particulière- 
ment l'attention sur le cas des 
satellites porteurs de réacteurs 
nucléaires ou de générateurs teo- 
toplquea, et demande que soient 
précisées les responsabilités des 
puissances spatiales. 

[Le risque d'accidents existe, ouïs 
Ü est faible, et crin! de catastrophe 
est Infinitésimal, ut s chutes de frag- 
menta de satellites sont bien moins 
nombreuses que les chutes de météo- 
rites : quatre météorites de 1 tonne, 
donc plus lourdes et surtout plus 
denses que la majorité des satellites, 
pénètrent chaque Jour dans l’atmo- 
sphère te rr e str e ; en général, des 
fragments atteignent le sol. et des 
météorites bien pins lourdes ne sont 
pas rares : le 19 mal 197 C, une pluie 
de fragments, dont le plue gros 
pesait l 779 kDogrammes. a a arrosé » 
MO kilomètres carrés de la Chine 
du Nord-Est. Or, en deux siècles, 
d’après une étude de la NASA, les 
météorites ont blessé six personnes 
et n’en ont tué xueune, et l’on n’a 
encore recensé . aucune blMBUro 
humaine Imputable à la chute d’un 
satellite. 

Le cas des engins porteurs de sys- 
tèmes radioactifs est un risque plus 
important. Quatre chutes sont 
connues : Cosmos- 954 au nord du 
Canada, an début da cette année ; 
un satellite américain tombé *»"■ 
l’océan indien en 1974 ; le module 
lunaire d’ApoUo-13, retombé dans le 
Pacifique en 1979, et un satellite 
Nimbus, dont le lancement échoua 
en 198&. Dans ce cas, cependant. Je 
générateur & isotopes put être récu- 
péré intact. Lé encore, ces chutes 
n'ont pas en de conséquences dom- 
mageables. mais elles auraient pu 
en avoir. Un sons-comité de l’ONU 
étudie actneUement 1 Interdiction ou 
du moins la réglementation des lan- 
cements d'engins porteurs de maté- 
riaux radioactifs.] 


S'ILS NE VEULENT PAS AGGRAVER LEUR RETARD 


Les États-Unis doivent mettre au point très vite 
un programme de développement 
des utilisations de la thématique 


Washington (AJPJ>). — L'uti- 
lisation rationnelle des technolo- 
gies avancées des télécommunica- 
tions Jouera un rôle croissant 
dans l'Information, l’éducation et 
la protection des populations ur- 
baines an cours de la prochaine 
décennie, affirme un rapport ré- 
digé par le Conseil national de 
la recherche à l'intention de plu- 
sieurs départements ministériels 
américains. 

Le rapport souligne que les 
Etats-Unis sont en retard sur des 
pays comme l’Allemagne de 
l'Ouest, la Suède, l'Italie, te Ja- 
pon, la France et la Grande- 
Bretagne. notamment rfann l'éla- 
boration d’un programme de lon- 
gue haleine de développement de 
ces technologies. A mains que le 
gouvernement ne décide de faire 
faire à cette Industrie des pas de 
géant, lit-an dans ce rapport, tes 
Etats-Unis seraient bientôt lar- 
gement dépassés dans la concep- 
tion de ces technologies. 

Aussi les auteurs du rapport 
prônent -ils le lancement d’un 
programme pluridisciplinaire 
s’étendant sur plusieurs années, 
destiné à démontrer les utilisa- 
tions possibles du téléphone, de 
la télévision, de la radio, des 
ordinateurs et des transmissions 
par câble, pour fournir au public 
des services de communication 
d’une conception toute nouvelle. 


« Jl n’est pas insensé de prévoir 
que les technologies avancées des 
télécommunications seront utili- 
sées d’abord au Japon, en Europe 
et au Proche-Orient, avant d’être 
importées aux Etats-Unis », af- 
firme te rapport, qui ajoute : 
« Qui peut prédire l’effet que cela 
aura sur notre industrie des com- 
munications? » 

L’utilisation de l'ensemble de 
ces technologies intégrées. Indi- 
que le rapport, devrait permettre 
de fournir au public la possibilité 
de s’instruire chez lui grâce à des 
terminaux d'ordinateurs relative- 
ment peu coûteux, de placer sons 
surveillance constante les cardia- 
ques. dont des électrocardlo- 
gr&mznes seraient automatique - 
ment envoyés aux hôpitaux, de 
fournir aux contribuables instan- 
tanément tous renseignements sur 
tes programmes de sécurité so- 
ciale, les Impôts ; grâce â des ter- 
minaux installés à des endroits 
précis dans les divers quartiers 
des villes, de protéger chez elles 
ou dans les rues les personnes 
âgées des attaques des rôdeurs, 
de réduire le coût d’utilisation 
de différents appareils en pré- 
venant les usagers des périodes 
.où tes prix sont tes plus élevés» 
d'économiser de l’énergie en subs- 
tituant les télécommunications 
aux voyages non essentiels, etc. 


DANS LE MÊME NUMÉRO 
■ DU g NOUVEL A 

obsemiteur 

Banquiers: comment 
ils exercent leur pouvoir 

La suite de notre grande enquête 


( Publicité ) • 



formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

1.355 cadres, Ingénieurs et dirigeants d'entre- 
prises da tontes dimensions et da tons les seetwui 
de F économie ont participé aa s e irent encore 
actuellement les . programmes da TISSEC poet 
l'année 1977-1978. Créé 3 y a dix ans par 
r ESSEC, et étroitement associé à cette grande 
école de gestion, NSSEC propose des programmes 
de perfectionnement organisés par modales — ae 


Automne 1978 

tarife! Supérieur des Sciences Economiques ef Commerciales 

(Début des- cours : 4 octobre 1978) 



m crédits » — de quatre mois, è raison d'UNE 
JOURNÉE PAR QUINZAINE. 

Quatre crédits qui totalisent près d* cinq cents 
heures de travail sur dan années ainsi que la 
rédaction d’an mémoire conduisant à an diplôme 
de spécialité do niveau d'une gronda école do 
gestion dans la discipline considérée. Bien que 
près da 60 % da participants aient des diplômes 


d’enseignement supérieur, las enseignements de 
nSSBC «ont conçus pour être suivis également pat 
ceux qui ont acquis -leur savoir par la pratiqua. 
Assistés par an centre d'orientation, véritable 
corneÜ ea forma Non, las participants décident 
eux-mêmes da le Br plan de - perfectionnement 
personnel. Ib ne sont pas ton as de «'inscrite é la 
totalité da programme a long » ( deux ans). 


formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

Les cours de chaque crédit, enseignés UNE FOIS 
TOUS LES QUINZE JOURS, sont donnés par 
journées complétas et pour les programmes 
d'automne T 978 à partir da 4 octobre dans la 
nouveaux focaux de l’ISSEC, 35, boulevard 
Sébastopol, 75001 Paris. Aa eaw de la capitale, 
entre la Centra Beaubourg et le Forum des Halles. 
Juste en face de la nouvelle station du R.E.R. 


{ Des programmes intensifs 

Par gvonpes de 15 personnes environ, la session d'octobre 1978 da HSSEC comprend les enseignements suivants î 


[Personnel et formation^ 

' 

[Comptabilité et finance 

y 

Marketing j 


Depuis deux ans. 430 cadras, de tous 
les secteurs de r ent repris*, onl partiel' 
pé aux cours de la Jonction Personnel 
et de le fonction Formation i l’I SSEC . 
1 Techniques de base de le fonction 
Personnel: Proposer la m ? îtr 1*®J? e8 
techniques essentielles de la fonction 
Personnel et leur Intégration opéra- 
tionnelle- 

2, structurée et Communications : Ana- 
lyser les comportements humains qui 
résultent de l'organisation et la struc- 
ture de l’entreprise. 

3 Relations Industrielles: Etudier et 
comprendra les situations de relations 
et du travail en qroupe dans l’entre- 
prise. 

4. Droit du travail : Pâtre prendre cons- 
cience aux cadres, non luristœ. de 
l'importance des problèmes juridiques 
dans les rapports du travail. 

5. Direction du Personnel par renca- 
chôment : Aider les Cadres opération- 
nels è réfléchir à leur rôle dans la 
direction et la gestion du personnel. 

8. Méthodes et pratiques en F ormatio n 
permanente: Proposer lesjndthodM 
disponibles pour tout formateur ainsi 
qu'un ensemble d’outils pédagogiques 

7. Organisation et gestion de totora*»- 
tion ; Permettre aux responsables^ de 
formation de déterminer les orientations 
de tours fonctions et établir une struc- 
tura de fonctionnement 


Plus de 900 personne* ont participé ces 
deux dernières années aux oours de 
comptabilité et de finança de l’ISSEC. 

COMPTABILITE 

1. L’ISSEC enseigne les cours de base 
. en comptabilité générale et comptabi- 
lité analytique pour tous les gestion- 
naires appelés ê utiliser les Informa- 
tions économiques at financières d'ori- 
gine comptable è l'Intérieur de l'en- 
treprise. 

i Le cours de contrôle de gestion - 
permet é fous les gestionnaires d’une 
unité décentralisée d'étudier les 
aspects du contrôle de gestion et du 
processus de planification 
3 Le cours de Pratiques at Audit dos 
Informations comptables concerne tous 
les utilisateurs des documents comp- 
tables. les cadres administratifs et finan- 
ciers et les responsables de l'audit 
4. Lee cadres voulant se familiariser 
avec les mécanismes et problèmes 
fiscaux suivent sveo profit le cours 
de Fiscalité des en t repri se s. 

FINANCE 

L'enseignement de la finance â l’ISSEC 
comprend six coure de pertBctiomw- 
ment : 

1 Techniques de gestion financière. 

2 Aanmyses financières et évaluation 
des sociét é s. 

a Financement des entreprises. 

4. Décisions et politiques financière». 

5. Finance* Internationales. 

6. Anglais ds finance et économie. 


695 cadres d'entreprises ont sufvt de- 
puis le début da 1976 les divers ensei- 
gnements du Marketing h HSSEC. 


1 Marketing fondamental. 

2 Chef de pro d u i ts . 

3 Ma r ke tin g des produfis Industriel*. 

4 Eludas et recherches en Marketing. 

5 Direction des ventes. 

B Communications pubDcfialres. 

7 Distribution et merchandising. 

8 Marketing et marchés «ranger». 

9 Politiques do Marketing. 

10 Anglais de marketing et négocia- 
tion. 


Les outras enseignements proposés 
deux fols par an par HSSEC concer- 
nent les disciplines suivantes : 

Secrétariat général ef problèmes 
Juridiques. Production, Organisation, 

Conmanicntjair dans fentveprae. 
Informatique, Caf i e pris u et anvinm- 
iwntnt. Gestion de la PJA.E. 


Les diplômes de spécialité ISSEC 

LTS8BC délivra aa diplôme da spécialité dans (es huit «mettons 
suivante» de r entreprise : 

PERSONNEL, FORMATION, MARKETING, CONTROLS DE GESTION. 
FINANCE. PRODUCTION. SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION 
borna logo A par l’Etat depuis 1976. 

Lee dlplOmre ISSEC sont des diplômes de parirecttounement 
supérieur, da niveau d'une grande école de gestion dans la discipline 
considérée. 

Les demandes d'accession ara différents diplômes sont r ése rvé es 
box sesstonnalces de I1B3EC ayant nU avec succès an m inimum 
quatre crédits de perfectionnement, et ce dans un délai maximum 
de trois ans. Tonte demande d’accession à un diplôme est accom- 
pagnée d’un projet de mémoire détaillé. Lorsque ce plan a été 
approuvé, on professe ut dn groupe ESSEC est chargé de suivre, en 
qualité de conseiller, les travaux de recherche du candidat. 


Centres associés de l'ISSEC : Limoges, Nîmes, Orléans, Angers, Royan... 
ISSEC • 35. bd Sébastopol. 75001 Paris - TéL 233-21-88 - Etabfasemmt privé de farmathn caatmae 


y 


La formation ISSEC 


e Les cours de PI5SBC sont 
enseignés é U fols par les pro- 
fesseurs du Groupe ESSEC et des 
praticiens renommés pour leur 
talent pédagogique. 

• Chaque coure représ e nte neuf 
Journées da huit heures réparties 
su quatre mais. Cette formule 
est particnllèrtsaient bien adaptée 
ara cadras en activité. BDe évite 
une absence prolongée et permet 
l’application Immédiate et pro- 
gressive, dans l'entreprise. de la 
formation reçu. 

• Ceux qui participent ara 
cours de l’ISSEC y trouvant non 
seulement une possibilité de ne 
perfectionner, mais aussi une 
ouverture sur des disciplines on 
méthodes nouvelle*. 


Centra da langues 
Langues enseignées : ANGLAIS 
ALLEMAND. ESPAGNOL, 
ARABE. RUSSE, BRESILIEN, 
e APPELEZ ISSEC 
CENTRE DE LANGUES a 
233-21 -U 


V. 


| ISSEC 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 


Demande - d'information 
Session Automne 1978 

M, M/ne 

Société ... *-*. oaM.r4c<«:«HEVM 
Adressa • .-os. •*>mo44ww 
• •••■■■a iX TS. *'V ■ 

n Je désire un pro gra mme da 

perfectionnement ISSEC at 
un dossier da candidature. 

B Ja désire un rendez- vous 
au centra d'orientation de 
r issec 

A retourner às 

ISSEC - Etablissement privé de 
formation continue 
35, bd Sébastopol. 75001 Porta 
TéL 233-2 U88 
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DÉFENSE 


Témoignages sur l'insoumission et le service national : Patrick, Stéphane et les autres 


Comment connaître une loi 
dont la diffusion est interdite ? 


23e ar. André Bruyère, profes- 
seur d'anglais et président du 
Mouvement d'action non violenta 
de Saint-Quentin f Aisne) _• 

Stéphane Cusseneees a vingt- 
deux ans. Un peu plus jeune que 
mol, U a peut-être, de oe fait, des 
Idées moins déterminées. Certes, 
11 ne voulait pas porter les armes. 
Mais — disons- le franchement — 
11 était plus ou moins convaincu 
de s’en tirer par la petite parte 1 
De se faire reformer. Quand il a 
su qu'il n’étalt pas réformé, il a 
plus ou moins inconsciemment 
refusé de réfléchir au problème. 
A tort, il l'a reporté à plus tard 
et est parti en vacances en Alle- 
magne de l’Est pendant on mois-, 
au cours duquel est arrivée la 
lettre fatidique que sa fiancée, 
pour ne pas l’inquiéter, lui a ca- 
chée Jusqu’au dentier wnmmt. 

L'irrémédiable 

De retour d'Allemagne. SL s. dû. 
se rendre précipitamment à Ver- 
dun. Et, la, li a été brutalement 
confronté au problème. H devait 
prendre une décision. Ce qui était 
sûr, c’est qu’il ne pouvait pas 
aller contre sa conscience. Fon- 
çant dans le noir, il dit à son 
officier : s Où. Jaut-ü ^adresser 
quand on ne veut pas porter Vuni- 
farme ?» On le mène devant le 
colonel auquel 11 déclare : « Je 
demande le statut d’objecteur de 
conscience ». Le colonel est cour- 
tois, U va se renseigner (I). Pen- 
dant ce temps, Stéphane est mis 
aux arrêts. Il espère, fl croit en 
la bienveillance des hommes qui 
s'occupent de son cas. Feu de 
temps après, la réponse arrive : 

« C’est impossible, ü fallait de- 
mander votre statut ü y a un 
mois. Accepteriez-vous un service 
non an. é dans l’armée? » Sté- 
phane concède : « Oui, f ac- 
cepte ». H signe les formalités ; 
tout va sans doute s'arranger. 


math-sup 

Médecine 

et Pharmacie 

amèa préparatoire à ttmps complet 
• pour I 




57, rat OL-Ltffife. 32 titmOj 
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Mais le général dit son. Il faut 
qu’il porte les armes. Four lui en 
effet, Stéphane doit se soumettre 
à l'armée — comme autrefois & 
l'empereur romain, — sinon son 
service ne sera pas valable 

L'irrémédiable commença Sté- 
phane entame une grève de la 
faim le 18 août, qu’il continue 
encore dans sa chambre 30 du 
service médecine de l’hôpital des 
années Legoueet à Meta. H en 
informe sa fiancée, qui par une 
mauvaise transmission de cour- 
rier, ne le saura que onze jours 
plus tard. 

Jusqu’à quand vont-ils le gar- 
der ? Je De crois pas que les mili- 
taires le pousseront jusqu'à sa 
dernière extrémité. Stéphane est 
sérieux, poil sincère, intelligent. 
Et les militaires. J'en sols sûr, 
s’en sont rendu compte. Ils l’ont 
d'ailleurs sorti de sa prison pour 
le mener à l'hôpital militaire, oe 
qui paxalt-il n'est pas la règle 
générale. Mais combien vont-ils 
prendre plaisir à le voir s'affai- 
blir? Combien de kilos doit-il 
perdre ? Le relâcheront-ils à 
50. 40, 30 ou à 27 kilos, comme oe 
prisonnier mort de faim ô«.n« sa 
prison 11 y a quelques armé** ? 

Cette affaire soulève plusieurs 
questions : 

1) Stéphane ne connaissait pas 
les délais pour demander son sta- 
tut Mais comment exiger qu'un 
jeune sache les dates pour de- 
mander son statut, alors que toute 
diffusion de la loi est interdite 
et que les dates sont ternies aussi 
secrètes que possible? 

21 Quand va-t-on enfin res- 
pecter les objecteurs de cons- 
cience ? Et notamment accorder 
le droit à tout homme de devenir 
objecteur à n’importe quel mo- 
ment de s& vie. Four ma part, par 
exemple. Je suis parti à l'arznée 
en y croyant ferme. Ce n’est 
qu’au cours de mon service, et 
après une longue réflexion qui a 
duré plus de deux ans, que je 
suis devenu un pacifiste intégral 

3) Comment l'armée française 
peut-elle prétendre défendre un 
peuple Ubxe alors qu’elle est la 
seule institution qui interdise au 
citoyen d’avoir des divergences? 
Elle enferme en effet les objec- 
teurs qu’Amnesty International 
n’a pas hésité à reconnaître 
comme prisonniers d’opinion. 


On lira d-dessous trois témoignages sur les rapports 
que de jeunes Français entretiennent avec rinstitntîon 
militaire en 1978. 

Q ne s’agit, bien entendu que d’instantanés pris sur 
le vif, de - choses vécues * ou « subies » par les intéressés. 
Même ri ces témoignages partiels et peut-être, partiaux ne 
reflètent pas ceux de la majorité des jeunes Français qui 
accomplissent leurs obligations militaires sans regimber, 
U importe de connaître les sentiments de ceux qui ont 
choisi de s’interroger sur leur propre expérience. 


« On fera de vous des hommes !» 


«Ils ne trichent pas! 


De Mlle Adrienne CazeOles. 
institutrice retraitée à Tfuiir 
(Pyrénées - Orientales), dont le 
neveu, objecteur de conscience, 
sera jugé le mois prochain à 
Ves oui ( Haute-Saône ) pour in- 
soumission. à ^Office national des 
forêts .* 

H n’a pas tué, (I n’a pas volé. H 
n’a ni Incendié une forêt ni violé une 
petite fille. 

H va pourtant comparaître devant 
la Justice et ü risque plusieurs mois 
de prison. Oe plus, cette peine, une 
foie accomplie, ne lui servira de 
tien, et IniassaWement la justice le 
poursuivra. Quel est ce crime Inex- 
piable dont môme le châtiment ne 
peut tenir quitte ? 

Ce crime, c’est d’ôtre objecteur 
de conscience. 

Ils sont peu nombreux comme lui 
Car R faut avoir la vocation du mar- 
tyre pour sacrifier à l'idée que la 
guerre est l’essence même du mal 
et que rien ne peut la Justifier, pour 
sacrifier donc à cette Idée urre car- 
rière qui aurait généralement pu être 
facile, et même brillante. 

Ha sont marginalisés, traquée, dé- 
co n e I d érés, Injuriés, quelquefois. 
Incompris toujours. 


Certains se référant à Dieu « Bien- 
heureux les pauvres, les doux, les 
pacifiques _ », d’autres à une certaine 
Idée qu’ils se font de l’humanité. 
Mais Ile pensent tous que la non- 
vioieoee peut être un remède à la 
violence généralisée, cette violence 
que tous les citoyens de toutes ten- 
dances considèrent comme un des 
plus grands problèmes de notre 
temps. 

Us ne trichent pas, dans ce monde 
où le système D, cette tricherie géné- 
ralisée, est considéré comme un des 
piliers de' notre société. Car Ils ne 
sont pas les seuls ê refuser le ser- 
vice militaire ou, du moins, à ne pas 
le faire. Ils sont môme une infime 
minorité, môme pas un sur mille 
des 30 “/• ou ao V* de Jeunes qui 
en sont légalement dispensée. Ceux- 
ci 6onMIs rous b an croches ou rachi- 
tiques ? Le soectaele de la rue ne 
le laisserait pas penser. 

Mais les objecteurs de conscience 
expriment leurs Idées généreuses 
d’une façon abrupts et sans nuances. 
Hs n'ont pas appris & biaiser et à 
composer avec les forces auxquelles 
ils sont confrontés. 


L’odeBr in sang 


4) Tous ces événements ont 
commencé à Verdun, ville où s 
été élu BIgeard. 


Celui que Je connais a un père 
ancien combattant de 1945 pour «le 
monde libre-, et deux grands-pères 
morts depuis quelques années assez 
désespérés, qui étaient revenus de 
la guerre en 1918, pensant que les 
générations à venir ne venaient plus 
Jamais ça. Il est d’origine très mo- 
deste, et pouvait espérer, après des 
études réussies, devenir un «Mon- 
sieur », en suivant la normes Ses 
camarades viennent de bien d'autres 
milieux, et ont nulvi d’autres chemins. 

Mais pourquoi leur choix dott-il 
être, pour toufe leur famille, un 
sujet de préoccupation, d'inquiétude 
et d'angoisse? 

Braves gens, al prompts à deman- 
der qu'on tue (puisqu'il parait que 
voua êtes 65 */• en faveur de la 


peine de morfj. quelle peine deman- 
dez-vous pour celui qui prêche qu’H 
ne faut paa aller vers l'autre une 
arme à la main, mais au contraire 
cette main tendue, et l'oreille atten- 
tive i ses paroles ? 

L’odeur du sang aride les bâtes. 
Sommes-nous si loin de notre ani- 
malité originelle pour qu'elle ne 
fasse pas craquer aussi notre vernis 
de civilisé, plus mince et plus fra- 
gile qu'on ne le croit souvent ? Et 
n'est-il pas grave que la différence 
entre l'homme et la bêta ne soit que 
de savoir qu’il peut tuer, et le faire 
délibérément ? 

La longue marche des hommes 
' vers le progrès n'ast-elle pas de 
trouver une voie pour sortir de ce 
dilemme fondamental : tuer ou ôtre 
tué? 



De Patrick C— un appelé des 

forces françaises en République 

fédérale d'Allemagne : 

« On fera de vous des hom- 
mes*. s Je les al vos arriver, mes 
mnaamoM. de cette tranche 
d’âge de dix-huit à vingt ans. 
la plupart résumant en eux les 
acquis et les tares de notre sys- 
tème éducatif et de la société 
française contemporaine. Ils por- 
taient en eux plus de possible que 
de définitif. Le service national 
ne tenait déjà que partiellement 
ses promesses. Qui étaient-ils? 
Ouvriers, paysans, artisans, ma 
naïveté découvrait que l'univers 
des facultés et antres grandes 
écoles n’était qu’un microcosme. 

Mais laissons là la surprise ini- 
tiale. Ds en savaient long, ou 
plutôt, leur esprit, loin d'étre clos 
comme celui de tant de leurs 
parents, interrogeait, dès l’abord, 
la diversité de l'autre. Ce sont 
ces questions que l’on crucifie 
ici. Car on n‘y répondra pas. 
faute d’interlocuteurs : si on 
laisse de côté l'encadrement mili- 
taire, U n’y a personne ou pres- 
que en dehors de quelques élèves 
officiels de réserve lE.OJt.) iso- 
lés des autres appelés par le grade 
et les avantages qui s’y attachent 
(chambre individuelle, repas au 
mws, etc.). Far ailleurs, la 
coopération et l'exemption pure 
et simple, l’affectation privilégiée 
(Paris, le Sud-Est, etc.) éliminent 
des cours carrées les intellectuels 
ou soi-disant, fils de la bourgeoi- 
sie régnante ou appelée à régner. 

Ceux qui, de toute évidence; 
conduiront la plupart, le feront 
sans connaissance de ceux que 
l’on ne va pas tarder à traiter 
de «bœufs*. Car les questions 
que le désarroi des première Jours 
suscite, cette curiosité vis-à-vis 
des autres, métiers, pays, origines, 
traditions différentes, vont 
s’éteindre. Il faut le citer : c'est 
un mythe que de croire à l’Idée 
d'un service national éclairant et 
briseur de carcans. D ne fait que 
substituer une Ignorance à une 
autre. Entre les deux. 11 y eut 
un temps où tout était possible. 
Mais l’Institution ne fonctionne 
pas dans ce but. Le fameux «on 
fera de vous des hommes » perd 
son sens supposé : l’entreprise est 
de nivellement, non d’élévation. 
Dès lors, quels « hommes » seront- 
ils ceux qui ne peuvent résister ? 
A quelle idée de l’homme l’Etat 
sacrifie-t-il son avenir, incorpo- 
ration après incorporation ? Pour 
quel abat t oir, ces moutons et ces 
bœufs ?_ 

Des lapins 

en temps de guerre 

Les éléments du drame pris 
séparément font sourire: la vie 
privée réduite d'un coup à la 
profondeur d’un tiroir-caisse 
dans une armoire de fer, le vê- 
tement fanfreluche, la coupe de 
cheveux, les corvées baptisées 
« servitudes », mais effectuées 
dans les mêmes conditions qu’il 
y a un siècle. Autour, le fil de fer 
barbelé, dedans le gris où ne 
pousse fleur qu’à l’endroit prévu. 
Des horaires, le premier mois, 
pour ne pas penser, pour le som- 
meil des abrutis. La science de 
l'ordre serré IO.S.) qui étend 
l’uniformité aux gestes et le 
« combat ». admettons que ce 
soit l’essentiel de la vocation 
du service national réduit au 
dérisoire- Qu'est-ce qu’un soldat ? 


plaît, si l’on marche de travers, 
si la casquette se perd, si le 
«coup de raquette» (salut > 
s’oublie, si le «travail» no dit 
plus rein, si l’on rentre en re- 
tard. si, si.™ «on plonge». Re- 
frain résumé des Journées mor- 
nes. Est-ce cela «vivre»? 

Bien sùr. à 17 h 30. lu c.iseme 
se ride de ses officiers. Ils ren- 
trent chez eux retrouver femmes 
et enrants. Ne reste qu’un enca- 
drement de sous -officiers enga- 
gés. Leur tâche serait primor- 
diale. le réglement et les textes 
en vigueur leur reconnaissant un 
rôle essentiel de charnière entre 
les hommes de rang et les offi- 
ciers. Mais qui sont-ils pour assu- 
mer une telle tâche ? interrogés, 
ils surprennent notre naïveté : ne 
fichant à I'envl du fait militaire, 
lis ont pour la plupart fui le chô- 
mage, l'ennui, le manque d’ar- 
gent. 

A présent, en contrepartie 
d'une présence clignotante et de 
la perspective de rester caporaux- 
chefs ou sergents à vie. ils ont 
bonne solde et bonne soupe, la 
voiture de sport à l'attirail 
voyant, la chaîne HI-FI achetée 
aux économats, l’essence à 1 franc 
et quelque ie litre de super, et 
l'autorité qu'ils souhaitaient par- 
fois exercer sur les autres. On 
leur dit « vous ». Ils n’ont souvent 
guère plus que dix-holt ou vingt 
ans- tenant à la différence, ces 
* rampouüles » (D ont une pré- 
sence Inexistante dans le meilleur 
des cas. 

Du rigolo à l'immonde 

Ailleurs, on eût sans doute mis 
plutôt l’accent sur la tristesse par 
vagues, sur l’éloignement, qui fait 
des temps de permission un anti- 
dote efficace au cafard, déri- 
soire marchandage, sur l'Isole- 
ment sexuel- Toutes causes de 
dérèglement progressif, de déna- 
turations passagères ou définiti- 
ves dont on ne rend que rare- 
ment compte. Ici. aussi, notons 
l’affliction des officiera, ils sont 
vraiment « navrés, ennuyés A 
tel point que l’on hésite : ne le 
savent-ils donc paa, qu'attendent - 
ils? On n’obtient que réponses 
dilatoires, hypocrisie ou impuis- 
sance. Les faits montrent la 


duplicité ambiante. 

Nous avons évoqué le règne de 
Monseigneur le Temps. Dé- 
compté, chaque jour qui passe 
grossit sa majuscule jusqu'à 
donner à celui qui le clame, qui 
le hurle à longueur de joumee. 
à celui qui le pète », une auto- 
rité grandissante sur les autres. 

S lus jeunes Incorporés, « bleus ». 

n ■compagnie, en batterie, en 
escadron, la hiérarchie apparem- 
ment sut generis ae traduit par 
des bizutages variant du rigolo 
à l’immonde. En lisant ce témoi- 
gnage, beaucoup ae diront: « C'est 
connu. », « Ça s’est toujours 

faits Je ne le savais pas. Il 
ne s’est pas agi pour nous autres 
de perte d’.*3 ons à laquelle ré- 
pondrait le sourire amusé des 
« adultes » qui sont passés par 
là. Plus simplement, une grande 
tristesse. (_). 

Mais la formation du citoyen, 
du patriote, est -elle pour autant 
accomplie icl?_ Avec ce qui pré- 
cède, un doute Initial est auto- 
risé. Quel citoyen obtiendra- 
t-on en érigeant la suspicion en 
système, en faisant de la mé- 
fiance la pierre angulaire de tout 


a enserre, qu est-ce qu'un soldat ? l'édifice ? Un nén nii» a» 

** our - «SSSJ suSteiÏÏt à P (S3p Sûr 
d’hui- en dehors de quelques va- plus de « mur * fr anchi, plus de 


lontaires et engagés des «armes 
d’élite». Françaises, vos enfants, 
en cas de guerre, ce seront des 
lapins. En temps de paix, des 
hommes de ménage, tout au 
plus. 

le cadre mis en place, les 
mois vont se suivre, uniformes. 
La révolte de quelques-uns. les 
premiers temps, s’éteint d’elle- 
më me . Oh I aucun ralliement 
d'enthousiasme, ma te l'Insécurité 
qu’on devine, l’amitié, la frater- 
nité 

fait 


fraudai plus de 
« tir au flanc »>. Le croit-on 
vraiment ? Faire confiance est 
rendre responsable, à court ou à 
moyen terme, par sa propre im- 
pulsion ou sous la pression des 
autres. Paradoxalement — mais 
c’est bien connu — les systèmes 
les plus rigides sont les plus sus- 
ceptibles de rompre. Un encadre- 
ment draconien n'a jamais empê- 
ché les planqués, là embusqués, 
les .indisciplinés. La seule dlffé- 


- . r — : — - urouwee. « un oahse » 

au décompte du temps que — mot-clé — les supérieure Mé- 
loa co m me n ce, que Ion va bien- rarchiques « balisent », et au- 
î? 6 a» ««“e façon ! dessus d’eux, de mém o. Un pars 

rLrnf “iîfÏÏSÎ ■StJ*iSS se 48 ? ù J* citoyen est d’aboni^mi 
en perm^Entre-temps, on troulUard peut-il compter sur une 
lait durer, an traîne, on attend, défense éventuelle efficace ? 

bière en main, cigarette au coin r 

des lèvres, en évitant de s'éner- ~ 7u r m * . 

ver inutilement car si l’on dé- peut» (nSÏÏJ 1 * 


Dans es même numéro, uns longue interview de 
I historien communiste Jean Elleinstein, par Georges 
Mamy: 

Pourquoi le P.C. et le P. S. sont-ils condamnés à s'en- 
tendra malgré les conflits qui opposent leurs directions 
respectives ? 

Quels sont les torts historiques de la direction du 
Parti Communiste, et les dangers de la Social démo- 
cratie ? 

Jean Elleinstein répond et fait appel aux communistes, 
cette semaine dans le Nouvel Observateur, 



•- 'JT' 



LE MONDE • — ■ 26 septembre 1 978 — Page 1 9 


SPORTS 


TENNIS 

le National à Toulouse 

CflüJOLLE 

champion de France 

De notre envoyé spécial 

Toulouse. — Qui aurait 
un Ilard an début du National 
1978 sur les chances de Jean- 
François Canjolle? C’est pourtant 
lui qui a remporté dimanche 
24 septembre, par une chaude et 
belle Journée au Stade toulousain, 
le titre de champion de France. 
Cette victoire aux dépens de 
l'autre outsider, Pascal Portes, ne 
fut pas acquise sans liants et bas 
ainsi que le score l’atteste : 0-6, 
6-0, 6-3, 2-6, 6-3. Le match fut 
en effet fort décousu comme très 
souvent les finales, en tout cas 
Inférieur en qualité aux demi- 
finales. Ce qui n’enlève rien au 
mérite du vainqueur. 

Le cas de Canjolle est ft mettre 
à part dans le jeune tennis fran- 
çais, qui vient d'éclater de si 
plaisante façon. Découvert et 
entraîné h Marseille par le c sar- 
cler b hongrois Joseph Stolpa. 
c’était- le plus grand espoir de 
l’année 1974 — à vingt et un -ans. 
Puis des accidents musculaires, 
une nervosité excessive sem- 
blaient l’avoir éteint. Le voici 
revenu au premier plan du clas- 
sement national — où 11 figure 
avec le numâro,4 — et totalement 
transformé. Toujours aussi pho- 
togénique sur le court avec ses 
longues jambes et une jolie petite 
gueule, aux cheveux qu'on imagi- 
nerait sur un boutre de pêcheurs 
en mer Bouge. Q mène mainte- 
nons ses parties avec calme et 
détermination. Au lieu de se pré- 
cipiter au filet selon le penchant 
naturel des gauchers, 11 pratique 
la régularité du jeu de fond, par- 
ticulièrement mise en évidence 
dur* sa demi-finale de 
contre le géant lyonnais Gilles 
Mdretton, qull ne terrassa que 
par 7-5 au cinquième set. 

Dernier ou premier atout au 
bénéfice de Caujolle : sa tenue 
exemplaire sur le court, qui lui 
attira d’un bout h l’autre de la 
finale la sympathie du public 
(4000 spectateurs bien tassés). 

On ne saurait en dire autant 
de son adversaire Pascal Portes, 
malgré les lmmama*: qualités quïl 
a révélées. 

Portes est un joueur curieux. 
D'abord au physique. Extrême- 
ment mince, plis grand qu'il ne 
parait, son visage fermé à tout 
sourire évoque les terreurs blêmes 
des films de Losey. Au moral, 
c'est à la fols un dur qui casse 
la baraque et un caractériel qui 
brusquement Jette sa raquette par 
terre, flanque des coups de pied 
rfano le vide ou conteste des déci- 
sions indiscutables. Mais surtout 
Portes est une curiosité athléti- 
que : sa morphologie délicate 
recèle en effet l’étincelle des 
superoostauds. Son service percu- 
tant, son smash définitif, sa 
volée croisée, son grand revers 
qui fuse comme un pétard, ses 
accélérations foudroyantes, sans 
parler d’un déplacement de sprin- 
ter : cet apanage de puncheur 
maigre, nous t’avons observé U y 
ft dix ans chez Tom Okker, le 
Hollandais volant. 


Une équipe de Ceupe Davis 
qui présente bien 

Agé de vingt et un ans, né & 
Monflanquln, près de Vllleneuve- 
sur-Lot, produit du lycée-tennis 
de Talence. pensionnaire à 
Roland - Garros, vingt - deuxième 
joueur fiançais au classement 
de cette année, voici Pascal Portes 
qui s'affirme lui aussi d'une 
manière surprenante au premier 
rang, car pour parvenir en finale 
U avait fallu que notre jeune 
homme batte Patrice Dominguez 
numéro deux français, et le batte 
deux fols. Sa demi-finale avait 
été Interrompue par l’obscurité 
samedi alors qu'il menait par 
3-6, 2-6, 6-3. 6-2 et 2-0. 

Le match avait reprit diman- 
che matin à, 11 heures, montrant 
Dominguez revenu dans sa meil- 
leure forme à l’issue d’une saison 
sans cesse stoppée. Or Pprtes ne 
se laia» pas démonter et bouda 
le. match par 6—4. 

Les cinq sets sont, à l’évidence, 
la distance de vérité du cham- 
pionnat national. Mais, à cette 
époque-ci de l'année. l’Interrup- 
tion prématurée des matchs par 
la nuit ajoutée à la pause du troi- 
sième set peut couper les pattes 
ou éprouver les nerfs des concur- 
rents : & preuve, en dehors ae 
Portes-Dominguez, les parties 
Morettoa-Proisy et Dominguez- 
Noah. 

Mais ne boudons pas mitre 
plaisir. Grèce aux dirigeants de la 
Ligue des Pyrénées, dont l'orga- 
nisation fut parfaite, le nouveau 
visage du tennis français a éclos 
en pleine lumière : Noah, Portes. 
Moretfcon (avec en 

chef de me et Caujoüe a la 
rescousse), notre équipe de Coupe 
Davis présente bien. Le tout 
est maintenant de les tremper 
dans le grand bain de la compé- 
titlon internationale où ils navi- 
guent encore à des rangs confi- 
dentiels— 

OLIVIER MERLIN. 


ATHLÉTISME 

LES SOVIÉTIQUES DOMINENT LES ÉPREUVES COMBINÉES DE TALENCE 

La fièvre du décathlon 


Bordeaux. — Un petit stade de campagne, 
on temps des plus cléments, un public de 
connaisseurs, tel était l'environnement de la 
réunion internationale d'épreuves combinées 
organisées samedi 23 et dimanche 24 septembre 
1 Talence, dans la banlieue bordelaise. Le Sovié- 


tique Valéry Katchanov a remporté à l'arraché 
un décathlon âpreunent disputé. Sa compatriote 
Yekaterfna Smimova s'est adjugé le pentathlon, 
épreuve où un athlète junior de la République 
rédérale d'Allemagne, Ina Losch, a révélé un 
grand talent. 


CYCLISME 

LE GRAND PRIX DES NATIONS 

Hinautf, de mieux en mieux 

De notre envoyé spécial 


Le décathlon, c’est la légende 
mythique des travaux (l'Hercule 
transposée, adaptée pour l’athlé- 
tisme moderne. Vitesse, détente, 
puissa nc e, endurance, alliées & 
une condition physique irrépro- 
chable, sont Indispensables pour 
réaliser pareille débauche d’éner- 
gie dans l'ordonnancement des 
épreuves Immuables depuis un 
demi-siècle : 100 mètres, lon- 
gueur. poids, hauteur, 400 mètres 
le premier jour ; 11D mètres haies, 
disque, perche, javelot, 1500 mè- 
tres, le deuxième jour. Depuis 
quelques années, depuis le fabu- 
leux olympique de 

l’Américain Bruce Jenner, cette 
discipline rencontre de plis en 
plus la ferveur du punie qui 
retrouve dn/ne ces champions 
l’Image de l’athlète idéal, parfait 
et équilibré. 

Pourtant, on a trop réduit 1 b 
décathlon ft un travail arithmé- 
tique, De l’exploit de Jenner on 
a trop tendance & retenir 
simple série de chiffres : 

10 sec. 44; 7.22 m.; 15, 35 m.; 
2.03 m. ; 47 sec. SI ; 14 sec. 34 ; 
50,04 m. ; 4.80 m. ; 6&52 m.; 
4 min. 12 sec. 52 — qui donne 
pour la table de conversions le 
total de 8 618 points. Seuls les 
chiffres donnent leur véritable 
signification & un résultat dans 
une épreuve de décathlon. La 
situation c dramatique » née de la 
confrontation des concurrents a 
finalement tw^twc d’impo rtance 
qu'une suite de calcula codifiés 
L’émotion ne vient plus du spec- 
tacle. On passe par le filtre d’une 
grille de cotations serrées, elles 
montent avec le nombre de pointa 
attribués en fonction de la valeur 
des performances et, k l’approche 
des 8000 points, c’est la fièvre. 

Une fièvre qui, peu k peu. a 
gagné les deux & trois mille spec- 
tateurs venus assister à la réu- 
nion de Talence. Une fièvre 
pareille k celle de 1976 lorsque, 
tout auréolé de ses lauriers olym- 
piques. Guy Drut était venu ee 
frotter aux dix épreuves et ft ceux 
qui sont devenus maîtres euro- 
péens de la spécialité, le Soviéti- 
que Alexandre Grebenluh et le 
Britannique Daley Thompson. 

Uhe fièvre donc, parce que 
Thierry Dubois, un grand *bino- 
claxd » est sur le point de gagner, 
sur le point de franchir les huit 
mille points fatidiques. 11 y a un 
mois, on l’a vu battu, malheureux 
comme un chat mouillé aux 
championnats d’Europe, ft Pra- 
gue. Id, l’air est léger, le ciel 
propice aux exploite, et l’on 
croyait Dubois en état de grâce. 
Samedi. 11 améliore ses records 
de saut en langueur et en hau- 
teur. B moissonne tellement de 
points qu'à la fin de la Journée 

11 a de l’avance sur « le tableau de 
marche » du record de France et 
précède & la marque le Soviéti- 
que Valéry Katchanov, colosse 
tranquille, déjà parmi les favoris 
des prochains Jeux de Moscou. 

Dimanche. U continué sur sa 
lancée, confortant son avance sur 
le Soviétique après le 110 mètres 
haies et le lancer du disque. Puis 
c’est le saut ft la perche, sa bête 
noire. H attend pourtant et barre 
ft 4 mètres. Il s’é l ance une fols 
« ch ! a. deux fols « ch 1 », trois 
fols a oh 1 non ! ». U a échoué. 
Il ne marquera aucun point. On 
enrage dans les tribunes. Pour- 
quoi n'a-t-il pas sauté? Pour- 
quoi. 

« Si c’était à refaire, fe recom- 
menceraia, répond -IL Mais c’est 
flnL La fièvre est tombée d’un 
coup. Adieu la victoire, adieu les 
8 000 points, 11 est relégué dans 
les tréfonds du classement. U 
continue tout de même. H y a 
d'autres épreuves ft disputer. 
D'autres calculs ft faire. 

Arithmétique et petits drames 

Mais, masqués par cette arith- 
métique trop glacée, que de pe- 
tits drames se sont déroulés : la 
douleur au genou d’Yves Le Roy. 
le f.hampinn de France poursuivi 
par la malchance, qui peine, qui 
doit changer de style pour fran- 
chir une méchante barre de 1,95 
mètres ; la rage de l’Américain 
Miioc hui, un John Travolta avec 
des biceps plein les manc he s, qui 
a égaré ses bagages dans un aéro- 
port et qui doit batailler avec 
des affaires empruntées, et une 
perche surtout qui lui sera 
fatale; les doigts brisés du Sovié- 
tique Yourt Kucenbo, puissant 
comme une locomotive qui a 
laissé échapper le poids. .... 

Et que d’instants forts aussi. Ce 
bouquet final, le 1500 mètres par 
exemple. Ha ne sont plus que 
huit sur la ligne de départ, déçus, 
meurtris. Les six autres concur- 
rents ont préféré rester sur la 
touche. Fritz MehL ae paie le 
in™ d’un faux départ, pu is l'Al- 
lemand s’élance, fl est sur de lui ; 
fi a été crédité du meUteur temps 
des concurrents, en lice sur cette 
distance, et de très loin. Son com- 
patriote Wolfang Modère, grand 
et dégingandé, s’accroche ft luL 
Tous deux, foulée après foulée, 
creusent l’écart, avec le Soviéti- 
que Katchanov suivi d'Yves Le 
Roy, bien décidé k préserver «on 
avantage. 300 mètres. 700 mètres. 


De notre envoyé spécial 

1 000 mètres, méthodiquement les 
athlètes déroulent leur foulée : 
1 100 mètres ; le Roy décroche, la 
bouche ouverte, comme un poisson 
hors de l'eau. 

B est dépassé une fois, deux fols 
Et Frite Mehl encore en 

tête. Encore quelques mètres 
Moders le double dans le dernier 
virage. Inexorablement. R vole 
vers la victoire. Fritz Mehl jette 
ses dernières forces dans la ligne 
droite, mais 11 n’a pas vu derrière 
lui Katchanov qui débouche en 
trombe du virage. 100 mètres, à 
bout de souffle, et le Soviétique 
arrache sur le fil la deuxième 
place. Loin derrière, très loin. Le 
Roy. les jambes lourdes, la poi- 
trine creuse, volt s’évanouir ses 


chances pour la victoire finale. 
Mais la foule scande encore 'son 
nom comme pour limiter les dé- 
gâts. pour calmer son angoisse. 
Les chiffres vont d'ailleurs re- 
prendre leurs droits pour remettre 
les choses en ordre. Au classement 
général. Yves Le Roy sera fina- 
lement quatrième, derrière Kat- 
chanov, premier, limiers, 
deuxième, et Anisslmov, union 
soviétique, troisième. 

Le soleil s'est maintenant cou- 
ché sur le petit stade de Talence, 
noyé dans les chênes et les châ- 
taigniers. Christian Dubois, l'en- 
traîneur national, peut quitter ses 
fonctions, tranquille, et s’intéres- 
ser au sport universitaire. B & su 
faire du décathlon une oasis dans 
le désert de l'athlétisme fiançais. 

ALAIN GIRAUDO. 


ATHLÉTISME 

Guy Drut réintégré? 

Radié « & vie * en 1976, peu après sa victoire dans le 
110 mètres baies des Jeta olympiques de Montréal, pour avoir 
tenu des propos peu en rapport avec ce que doit être le statut 
des athlètes amateurs, Guy Drut a de fortes chances d’être 
réintégré par Za Fédération française d’athlétisme, qui doit 
se prononcer ce lundi 25 septembre. 

Réunis en séance plénière le 23 septembre, les membres 
du comité directeur de la FFJL semblent s’être mis dfaccord 
sur ce point à V exception de Michel Bernard, qui avait 
douleurs, et à plusieurs reprises, déclaré qufü démissionnerait 
si Guy Drut était réintégré. Or. samedi, Michel Bernard a 
effectué une sortie « spectaculaire » de la séance plénière, 
marquant ainsi son hostilité au projet que Von prête au 
comité directeur de la FF A. 

Guy Drut, une fois réintégré par la FFA^ devra encore 
être requalific par la Fédération internationale d’athlétisme, 
qui avait pris la décision de radiation, le 14 novembre 1976 à 
Amsterdam. Le champion olympique du 110 mètres haies, qui 
est âgé de vingt-huit ans. n’aurait pas rétention de reprendre 
une carrière sportive internationale. Son dessein est plutôt 
d’apporter le concours de son expérience à son club, le Siade 
français, et U n’est pas impossible, s’il obtient son « portion », 
que le nouveau directeur national de V athlétisme français , 
2 . Jear Poczobut, fasse apf'l & ses services. 

AUTOMOBILISME 


Jean-Pierre Jarier chez Lotus 

Après la mort de Bannie Peterson, le constructeur 
britannique CoUn Chapman (lotus) a fait appel au pilote 
français Jean-Pierre Jarier pour les deux dernières épreuves 
de formule 1 de Vannée, le Grand Prix des Etats-Unis, côte 
est (Watktns-Glen, 1" octobre) et du Canada (Montréal. 
. i octobre). 

Jean-Pierre Janer devient ainsi, pour un temps, le 
coéquipier de VAméricatn Mario Andretti, champion du monde 
en 1978, et a aura Voccasion de conduire i Watktns-Glen et 
à Montréal la fameuse Lotus 79 qui passe, & juste titre, pour 
être la meilleure voiture du monde. 

L’accord conclu entre Colin Chapman et Jean-Pierre 
Jarier ne porte en principe que sur les Grands Prix des 
Etats-Unis et du Canada. Pour 1979, l ‘équipe Lotus doit en 
effet être composée de Mario Andretti et de Carlos Reute- 
mann, transfuge de Ferrari 

Le fait que Chapman ait retenu ses services est ce qui 
pouvait arriver de mieux à Jean-Pierre Jarier. n avait décidé 
de se tenir & l’écart des courses de formule 1 depuis plus 
d’un an faute de pouvoir disposer d'une monoplace compé- 
titive, et Voccasion lui est ainsi donnée de montrer de quoi ü 
est capable à ceux qui ravalent peut-être oublié. Ce retour 
au premier plan vient doutant plus à point nommé pour 
se rappeler au bon souvenir des constructeurs que trois 
places de choix sont encore libres pour 1973. L'une chez 
Mac Laren, qui avait engagé Honnie Peterson bien avant 
le Grand Prix & 'Italie, Vautre chez TyrrtH, qui cherche ft 
remplacer Patrick DepaMer, passé chez Ligier, la dernière 
chez WÜttams. dont le projet est (rengager deux voitures au 
Ueu ■ dune la prochaine saison. 

Dans l’hypothèse où le transfert de Reutemann chez 
Lotus serait tout ft fait officialisé pour 1979.' Jean-Pierre 
Jarier devrait faire son possible pour attirer, aux Etats-Unis 
et au Canada, V attention de Mac Laren, de TyneU ou de 
Wlüiams. 

FRANÇOIS J AN IN. 

OMNISPORTS 

M. Jacques Perrilliat chargé 
de la préparation olympique 

M. Jacques Perrflüot, directeur des sports au ministère de 
Za jeunesse, des sports et des loisirs, doit être chargé prochai- 
nement de la préparation olympique par M. Jean-Pierre 
Soisson. 

Cette décision, encore officieuse, intervient A moins de 
deux ans des Jeux olympiques de Moscou. Elle s'inscrit dans 
us projet du ministre tendant à une nouvel lé organisation du 
sport d’élite en France. 

Des crédits supplémentaires dans le projet de budget pour 
1979, une structure administrative plus légère, une sélection 
plus rigoureuse des Champions engagés dans les grandes 
compétitions, un effort particulier pour Vihsertion sociale des 
athlètes de haute compétition. Fappel ou le rappel d'anima- 
teurs ayant fait leurs preuves en sont les axes principaux 
devant être présentés à un prochain conseil des ministres. 
Jusqu’à présent. M. Soisson sfen était tenu à une politique 
de contrat avec les fédérations, qui avaient l’essentiel des 
responsabilité» et des pouvoirs. Dorénavant, les pouvoirs 
publics prendraient donc en charge directement Za prépara- 
tion de Féale, en liaison avec les mouvements sportifs. 


Canne*. — Autrefois, le Grand 
Prix Nations sillonnait là 
vallée de Chevreuse pour se ter- 
miner sur la célèbre piste du 
Porc des Princes. C’était le Grand 
Prix des Nations d'Antonln 
Magne et de Jacques AnquetiL 
Celui de Coppi, de Bobet, de 
Poulldca-. 

I<es temps ont changé et le 
visage des compétitions cyclistes 
également. Les Nations n’échap- 
pent pas ft la règle. Depuis quel- 
ques années, cette épreuve, consi- 
dérée comme un authentique 
championnat du monde de la 
course contre la montre, cherchait 
sa vole ft travers la France, site 
a fiwf par la tr o uve r la 

région de Cannes. 

Ce festival du vélo a attiré la 
grande foule, dimanche 24 sep- 
tembre, tant sur la Crolsette en- 
soleillée comme aux plus beaux 
jours de l’été que sur le circuit de 
Valbonne. B faut dire que l’affi- 
che était alléchante et l’enjeu 
d’importance puisque 1e Grand 
Prix des Nations opposait princi- 
palement les deux meilleurs rou- 
tière de saison : Bernard ZDnault 
et Rancesco Moeer. Ce match 
de prestige s’est achevé, comme 
prévu, par la victoire du Fran- 
çais. Sur un parcoure difficile — 
deux boucles de 45 kilomètres 
hérissées de rampes sévères. — 
Hlnault a distancé son rival de 
56 sec, renouvelant le succès 
qu’il avait déjà obtenu ici même 
l'an passé. 

Appliquant la méthode qui est 
celle des hommes forts et 
convaincus de leur supériorité, 
le récent vainqueur du Tour de 
FTanoe s'efforça de prendre un 
départ rapide dans le but d’éprou- 
ver l’adversaire d’entrée. Au 
trentième kilomètre. U possédait 
une avance de quarante-six se- 
condes sur Moser et, ft la fin du 
premier tour, Q avait porté son 
avantage ft 1 min 4. Servi par sa 
puissance et par sa fraîcheur 
athlétique remarquable. Hlnault 
accentuait sa pression et gagnait 
dans les secteurs où s’expriment 
les qualités athlétiques. ■ Il 
s’orientait donc vers une victoire 
& peu près certaine. Pourtant, 


ntallen sut rfeajgir et, s’il fut 
contraint de subir la course en 
permanence, il réussi ft faire jeu 
égal avec le vainqueur au cours 
des 32 dernière kilomètres. 

Les pointages intermédiaires 
indiquent qu’au cinq liante -hui- 
tième kilomètre l’écart entre les 
deux était, comme sur 

la ligne d’arrivée, de 56 secondes 
très exactement. 

Comme Anquefi! 

L'exploit d’Hlnault — un de 
plus — marque de toute évidence 
une étape importante de sa car- 
rière. En 1377. U avait couvert les 
90 kilomètres du Grand Prix des 
Nations ft 41.754 km/h de 
moyenne et distancé Zoetemelk 
(deuxième! de 3 min. 15 sec. Cette 
fois. U a porté la moyenne & 
42.665 km/h et U a battu Zoete- 
melk (quatrième) de 4 min. 05. 
H a donc effectivement amélioré 
sa précédente performance, d'au- 
tant qu'il a triomphé d'une oppo- 
sition plus forte. La signification 
des chiffres, qui n'a souvent 
qu'une valeur relative, se trouve 
Ici confirmée, au demeurant, par 
rim pression visuelle. Le conteur 
de Cyrille Gulmard a affirmé son 
style et rectifié la position après 
avoir procédé ft des études en 
soufflerie, ce qui lui assure une 
plus grande efficacité. 

Un détail : il a rejoint non 
seulement le Néerlandais Roy 
Schuiten, mais aussi Bernard Val- 
let™ partis un quart d’heure avant 
luL Ce qui a fait dire qull avait 
gagné & la manière de Jacques 
AnquetiL 

Une dernière précision. L’An- 
glais Graham Jones, vainqueur 
chez tes amateurs, a réalisé pour 
sa part une moyenne de 
41,083 km/h. H a roulé moins vite 
sur 45 kilomètres que les meil- 
leurs professionnels sur une dis- 
tance double. L’abîme qui sépare 
tes deux catégories exclut l’hypo- 
thèse d’un Grand Prix des Na- 
tions c qpen ». A moins que les 
Soviétiques ne fassent acte de 
candidature. 

JACQUES AUGENDRE. 


LES RÉSULTATS 


Football 

CHAM PIONNAT PU FRA NCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(septième journée) 

GBOTJPK A 

•Queugzum b. Béziers "... 3-2 

•Besançon h. Avignon 2-0 

•Montluçon b. Montpellier .... 3-1 

"Auxerre et Troyea 0-0 

" Saint- D1A b. Toulouse 3-0 

•Chaumont et Cannes 0-0 

•Ajaccio b. Epln&l 3-0 

Martigues b. "Toulon 3-1 

Aléa b. * Arles 3-0 

Classement. — L Guengnon, U P te; 
2. Béziers, 10; 3. Troyea, 10; 4. Avi- 
gnon. 10 ; S. MomtpeL, S ; 6. Auxerre. 
0; 7. Besançon, B; A Montluçon, 8; 
P. Toulouse, B; 10. Chaumont, 7; 
IL Salnt-DIé, 7; 13. Martigues. S; 
13. SplnaL 6 ; 14. Ajaccio. 0 ; 13. Can- 
nes, 4;. 16. Aléa. 4; 17. Arles. Z- 
18. Toulon, 1. 

GROUPE B 

•AngouUme et te» 3-3 

•Mulhouse et CbAteauroux .... 0-0 

Brest b. "Amiens 3-0 

Rouen b. Dunkerque 3-0 

•Gulngamp b. Bennes 2-0 

Limoges b. «Melun 1-0 

“Tours b. Lucé 3-1 

•Qulmper et B lois 3-3 

"Orléans et Boulogne 0-0 

C l a s s em ent. — L Lena, 11 points; 
2. Brest, U 3. Rouen. 10 ; 4. CbA- 
teauroux. 10 ; 5 Limogea, 10 ; 8. Mul- 
house, B ; 7. Tours, S ; A Rennes. B ; 
9. Lucé. Blois. 7 ; 11. Qulmper, Guin- 
gamp. S; 13. Orléans, 5; 14. Dun- 
kerque, 5 ; 15. A ng u ultoie, 5 ; 16. Me- 
lun, 4 ; 17.. Amiens, 2 ; 18. Bou- 
logne, Z 


B min. 43 sac. ; la. Fraccaro (TL), ft 
9 min. SB sec. ; IL Den Hartog 
(P.-B-), ft 10 min. 43; 13. Braun 
(R.F.A.), ft 12 min. 41 sec.; 
13. Schuiten CP.-B-), & 13 min. 
54 sec, etc. 


Judo 


Le Japon a gagné le tournai inter- 
national de Vienne (Autriche) en 
buttent, en finale, la JLD.4. par 
« wf otoires àl .Le Japon fêtait qua- 
lifié pour la finale eux dépens de 
l'Autriche, de la Belgique, des Pays- 
Bas et de la France (5 AI); la 
RJDJL, de son côté, a battu la Suisse, 
l'Italie, la Hongrie et l’Autriche. La 
troisième place du tournoi est reve- 
nue A Za France. 


Rugby 


Devant trente mtBe spectateurs, le 
quinze de France de Jean-Pierre 
Bastiat a remporté, au stade olym 
pique de Tokyo, le test match qui 
l’opposait A l'équipe du Japon. Le 
score de SS & 16 Indique éloquem- 
ment la différence de classe des deux 
teams, encore que les petits joueurs 
nippons se soient montrés insaisis- 
sables dans les der n iè r e s minutes, 
parvenant A marquer coup sur coup 
trots essais. 


VoUey~bàU 


L'équipe de France n'a pu atteindre 
les poules demt-ftnalea du champion- 
nat du monde : A Udine, les Brési- 
liens Font battue par S sots à 1 
(I5-U, 15-13, 15-17, 15-7). 


Tprtnis 


NATIONAL A TOULOUSE 
(d emi - finales ) 
tjt J Tw pr.Ta MBasin iuw 
Canjolle b. Mention, 7-8. 6-7, 3-8. 
6-3, 7-5; Fartes b. Dominguez, 3-6, 
3-8. 6-3, 8-2, 8-4. 

Finale 

Canjolle b. Portes. 0-8, 8-0. 6-3, 
3-6, 6-3. 

nnirpr.ia Ttamnea 

Brigitte Simon b. Gall Lovera, 
6-4. 8-3. 


Cyclisme 


GRAND PRIX DBS NATIONS 
A CANNES 

L Bernard Hlnault. 3 h. 8 mta 
35 sec. ; 2. Moser (TL), ft 56 sec. ; 
X Solper ÇP.-B.), ft i min. 29 eee. ; 

4. Zoetemelk (P^-BJ. ft 4 min. 8 ns. ; 

5. Knnrtaan (Norvj, à 5 mlu. 43 sec. ; 

6. Olatger (Baisse}, ft 6 mm s ssc. ; 

7. Vsndenbrouck (Belg.). ft 6 mit». 
SS neci 8. Luberdlng (F.-B.), ft 7 min. 
52 sec. ; B. Marcauen (DanJ, à 


e LH CRU ET LE CDU » 1 

accuoifla en groupe 
K louta l'année, 

la «matant ée 1 è 83 on 

8, RUE LAGEPBDB, PARS*» 
Téléphon. Oe sokr) : T07-8S-64 


Du 15 au 30 septembre 
exposition d'amures d'élèves 


Monde 

Service des Abonnements 
5," rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX! >9 
C.CP. 42B7-23 

ABONNEMENTS 

V mois > mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OJL 
2X5 T 211 F 305 F 400 F 1 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
285 F 388 F 575 F 780 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

3, — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 F 2S5 F 388 F 510F 

.IL — TUNISIE 
180 -F 340 F 500 F 668 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre' ee chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines au plus) : nos abonnés 
sont invités ft formuler leur 
demande uns semaine au wbiw^ 
avant leur départ. 

Joindre' la dernière bande 
d'envol ft toute corr es pondance. 

Veuinre avoir T'obligeante de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


i 
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JEUNES de 18 à 26 ANS et FEMMES 

vous pouvez accéder à de nombreux EMPLOIS STABLES 
en obtenant RAPIDEMENT la qualification professionnelle 
correspondant aux BESOINS ACTUELS du 
.. : marché du 


veuves, divorcées, chefs de famille célibataires, 


en grandes entreprises: en 1 977-78, 80% ont été assurés d'un emploi avant la fin -de leur formation. Le certificat du CÉPG 
est connu des entreprises qui ont apprécié la compétence de plus de 500 anciens élèves. Début tto stage : g OCTOBRE 1978 

cepg CENTRE D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DE GESTION DU GROUPE ESSEC 

Etablissement ^Enseignement privé. Conventionné par FEtat -83*85 Bd Vincent Auriol 75013 PARIS - Tfl : 584.1 5AÛ 
■ DOCUMENTATION GRATUITE {prog ra mme, dates, niveaux d'admission, f or man tes Amplifiées, etc ; 


| NftM; 


.Adresse; 


i® 






Satï 






Kl 




^ ■ Haussmann 

Printemps 

20 % 

D’ESCOMPTE 
SUR LES TAPIS 
DES MILLE 
ET UNE NUITS. 

Des tapis de Chine, d’iran, du Pakistan, 
d’Afghanistan, d'Inde ainsi qu’une très belle 
et très rare collection de tapis russes. 

■Sur tous les tapis, un ceiüficatd’autheniîcîté 
vous sera délivré par un expert en douanes 
agréé. 

La gamme de prix est aussi vaste que 
l’exposition, de 100 à 230.000 F. De plus, 
pendant toute la durée de l'exposition, il vous 
sera accordé un escompte de 20 %. 

Ainsi, un tapis Schîraz (dimensions 1,20 m 
x 1,70 m) d’une valeur de 2000 F ne vous 
coûtera que 1.600 F. 


mm 


Exposition Tapis d'Orîent jusqu’au 23 Octobre. f 








CARNET 


Mariages 

— On noua pria d’annoncer la 
mariage de 

AL Claude BERNHEIM 
avec 

Mlle Pierrette NGOÜADEDE. 
qui a eu lieu le 23 septembre 4 
Salst-Nou-la-Bretéche. dans la plus 
senne intimité. 

La Baula. 

Bambarl-Sangul. 


Décès 


— Mme ETtalla Al Bnssanl. 

Mlle Lamies Al Hassanl, 

M. et Mme Nabll AJ Hassanl. 

M. et Mme Najatl Safatl et leun 
enfanta, 

ont la douleur de Caire part du 
décé<! de 

CHAMSl TAGUDHXNE 
AL HASSANL 

non mari, leur père et oncle, survenu 
à Parle, le 23 septembre 19TB. 84. rue 
Emeri au, tour Panorama, Paris (15*) . 

Les obsèques auront Heu 4 Damas 
(Syrie). 

Jlsr Elablgd. rue Alhljaxe. 
Immeuble Dr-Baddoura. 

Le président avis tient lieu de 
faire-part. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès. le 10 septembre 1078. 4 l'Age 
de vingt-huit ans. de 

Christine BARTHET, 
auditeur 4 la Cour des comptes. 

De la part du commandant (ER.) 
et Mme Louis Barthet, de leurs 
enfanta, petits-enfants et de leurs 
amis. 

Le Belvédère, 

Résidence des Trois- Moulins. 

13100 ALt-en -Provence. 

— Renée Ralpern, 

Georges et Emiko Halpern. 
Emmanuelle et Emilie. 

Françoise et Georges WelL 
Patrick, Anne et Antoine. 

Marie - Christine et Jean - Claude 
2ylberetel&. Nicolas, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père et grand- 
père, 

Bernard N. HALPERN, 

docteur en médecine. 

commandeur 
de la Légion d’honneur, 
membre de l’Académie des sciences, 
membre de l’Académie de médecine, 
processeur honoraire 
au Collège de France, 

survenu subitement le samedi 23 sep- 
tembre 1978. 

Les obsèques auront lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

La famille s'excuse de ne pas 
recevoir. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

197, boulevard Saint-Germain. 

75007 parla. 

La famille remercie tout particu- 
lièrement l’équipe du professeur 
J. -P. MonsaUler de l’hApital Cocfaln. 
(Lire page 15.) 


^ * 


U. et Mme Francis B lire kart k 
leurs fils. 

Les familles Larumn. J ne omet. 
Ricard, Ruby. Millon. Tardy. 
ont la douleur do faire part du 
rappel 4 Dieu de 

Mme Henri RUBY, 
née Marie-Madeleine LaTuma, 
endormie dans la paix du Seigneur 
le 15 septembre 1978. dans sa quatre-, 
vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
is septembre 4 l'église au Rosaire 
4 La Tronche liséré t. et l’inhuma- 
tfon 4 Lyoo-Calulrn. dans le rnresu 
de famille, le mardi 19 septembre. 

Cet aria ttont Heu de faire-part. 

30. boulevard du Nord. 

93340 Le Ralney. 


Anniversaires 

— Le M septembre sera le vingt- 
cloquléme anniversaire de la mon 
prématurée et tragique du 

professeur Jean ANDRŒU. 
disciple et ami des prorosseuni 
Marouzeau, Do In et Perret. 

Que ses anciens collègues, élèves 
et amie aient, en ce jour, une 
pensée pour cet être exceptionnel. 

Alain FAKÇAT 

noua quittait, 11 y a cinq ans, dans 
oa vingt-cinquième année. 

En ce Jour anniversaire. 11 est 
demandé 4 ceux qui l'ont connu 
d’avoir une pensée pour lui. 

— Le 25 septembre 1973. 

André SCHEIMANN 

(X 1953). 

était victime d’un accident. Une 
pieuse pensée est demandée. 


Messes anniversaires 

— Pour le deuxième anniversaire 
de la disparition de 

Roman FAJANS, 
on demande une pensée, une prière. 

Une messe sera dite en l’église 
polonaise, rue Saint-Honoré, le 28 sep- 
tembre, & 18 heures. 


Soutenances de thèses 


Doctorat d’Etat 

— Université de Parls-I. vendredi 
29 septembre, 4 14 heures, salle 
Louis -Liard, M. Jean-Michel Sptsser : 
« Recherches sur Thessalonlque, de 
la Tétrarchis à l’iconoclaame ». 


— Université de Paris-XV, samedi 
30 septembre. 4 14 heures, salle 
Loule-LUm, M. Ronald. Henri Rub- 
seher : «L’agriculture et 1a société 
rurale dans le Pas-de-Calais, du 
milieu du dix -neuvième siècle 4 
1914 s. 


— Mae René Lagrange, son 
épousa, 

M. et Mme Jean- Yves Lagrange. 

M. at Mme Jacques Lacas. 

M. et Mine Henri Lagrange. ] 
M. et Mme Etienne Lagrange, 
ace enfants, 

Pierre. Olivier, François. Odile, 
Yves, Antoine, Anne - Elisabeth, 
Charles-Henri, Philippe, Vlanuey. 
Louis, Claire, Clément et Rémy, ses 
petits-enfants, 

GlUea et Marion, ses axrlèxe-peUte- 

WTlfH.IVt.f _ 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

René LAGRANGE, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d’honneur 
4 titre militaire. 

croix de guenre 1914-1918 et 1939-1945, 
survenu a Paris, dans sa qnatre- 
ringt - cinquième année, le 20 sep- 
tembre 1978, muni des sacrements 
de l’Eglise. 

L*lnhumatlon s eu lieu en l’église 
de Salnt-aecoucUn. 4 Mollneuf (Loir- 
et-Cher). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
38. rue du Bao, Paria (T*). 

— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu le 1# septembre 1978, 

4 soixante-dix-sept ans. de 
RL Maurice MOINE. 

De la part de : 

Mme Maurice Moine, aon épouse. 
M. et Mme Serge Axarlo. 

M. Denis Moine, 
aes enfants, 

Jean-Pierre Aaario, son petit-fils. 
Toute la famille. 4 laquelle se 
Joignent les présidante et membres 
du conseil de surveillance et du 
directoire, les collaborateurs et col- 
laboratrices de U Société fiduciaire 
de France et du conseil de surveil- 
lance. 

Le comité d’entreprise, 
qui rappellent las titres du défunt : 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ancien président 
de la Fiduciaire de France, 
président d’honneur 
de la Société des experte comptables 
français. 

président d’honneur 
de l’Union européenne 
des experte économique* 
comptables et financière, 
membre correspondant, 
de l’Acad é mie des sciences, 
arta et lettres de Rouen. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
une stricte Intimité 4 Bonseeours 
(Seine-Maritime). 

«• SSSnJ 3 "***"*- PMia 07*). 

7. VleUle-Odte-du-Calvalro. 

Bonaecoure (Selne-Marltlme). 

7, rue Verniquac. Paris <17*>. 

La fiduciaire de France, 

2. we de Vmiere. 92309 LevaUoJ*. 
Mme Moine regrette de ne pouvoir 
recevoir. 

— A nnick Molinié (né* Boissel). 
Vincent, Sophie, ses parents, ses 
omis, h réuniront une dernière fols 
autour de 

René MOLINIÉ, 

la mardi 28 septembre, à 10 h, 4L 
en la collégiale Saint-Martin S I 
Montmorency, 

— M- «t Mm» Joseph VI gilet, leurs 
enfants et leur petlt-fljâ, 

RL et Mme Pierre Vlallst, i«nv 
curants et petits -enfanta, 

RL et Mme Pierre Bnby. hure 
enfants et leurs petlto-fUs, 

Mlle Anne Ruby, 

leîk "“" 1Ce <au >»» « ■ 

- «“*»*• 

^M^et Mme Michel Ruby M leurs 


Visites cf conférences 

MARDI se SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 17. quai d’Anjou. 

Mme Ali t a : « Hôtel de Lauzun en 
l’Ile Bslnt-Loule ». 

15 h. devant Salnt-Plsm 4 Mont- 
martre, Mm a Colin : «Promenade 
4 Montmartre». 

15 lu métro Saint-Paul, Mme Pen- 
née, « Traditions Israélites dans la 
rue des Rosière ». 

15 b*, métro Cité - Universitaire, 
Mine Znjovlc : a Le porc Montaouria 
et aon quartier» (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 lu, pont Neuf, statue de 
Henri IV : «De la place Dauphine 
Jusque chet Procopo» (Mme Hager). 

15 te, 2, rua de Sévlgnt «Ruelles 
Inconnues et caves du Marais» (A 
travers Parla). 

15 h, 13, rus Daru : «La cathé- 
drale russe, histoire de l’orthodoxie» 
(Connaissance d’ici et d’ ailleurs i. 

15 b. 15. 1, place des Deux-Bcus : 
« Les Halles, ravinantes demeures 
anciennes» (Mme Barbier), 

15 h„ place du Pulta-de-nsrmlte : 
«La mosquée de Paris» (Anne Fer- 
rand). 

15 h, 44, rue de la Victoire : 
«Synagogue de la Victoire * (Paris 
et so n his toire). 

CONFERENCES. — 21 lu 147. ave- 
nue de Malakof : «Le mont Saint- 
Michel» (Nouvelle Acropole). 


Un SCHWEPFES Lenton 
gann pulpe ? 

Un « Indlan Tonie » sans bulles 7 
C’est Impossible. 
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HERMÈS 

24 Faubourg Saint-Honoré 


COUTURE 

ET MODE MASCULINE 

Collections 

Automne -Hiver 

Présentation à 15 h 

du 19 au 22 et du 
26 au 29 Septembre. 
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COIMOMIE 


L'aggravation de la pression fiscale en France 
s'accompagne d'une restructuration du système des impôts 


Les taux des trois principaux im- 
pôts français — qui assurent ensem- 
bles les trois quarts des recettes de 
l'Etat - — resteront inchangés en 
1979, a souligné M. Barre mercredi 
dernier à la télévision ; ce qu'il avait 
promis le 7 janvier à Blois. Mais, 
compte tenu de l'élargissement de 
l'assiette de ces impôts, ils prélève- 

L 'AGGRAVATION progres- 
sive de la pression fiscale 
en France est peu contes- 
table. Celle de la fiscalité com- 
munale on départementale est 
bien connue ; sous-alimentées 
financièrement, les collectivités 
locales cherchent avec constance 
à assouvir leur soif d’équipement 
en majorant — souvent an maxi- 
mum de ce qu’autorise la loi — 
les taxes qu’elles peuvent relever. 


ront une part du produit national 
supérieure à celle des dernières an- 
nées. 

Cette évolution, d'ailleurs moins 
rapide depuis trois ans qu'aupara- 
vant, s'accompagne d'une modifica- 
tion de la structure de la fiscalité 
d'Etat. Avec des hauts et des bas 
selon les années, les Impôts d'Etat 


tendent peu à peu à s'alourdir sur 
les revenus et à s'alléger sur la 
consommation. Ce qui rapproche pro- 
gressivement ‘ la fiscalité française 
des systèmes étrangers, la différence 
majeure demeurant la faible impo- 
sition du capital en France (elle ne 
procure à l'Etat que 5,6 % de ses 
ressources). 

On constate alors (1) que la 
ponction globale de l’Etat, qui 
avait fléchi en 1973 <18,7 * seu- 
lement du produit intérieur brut, 
marchand ou non) s’est gonflée 
depuis, pour atteindre 20 % en 
1978 et 19.8 % en 1977. Rapportée 
au PIB marchand, cela donne- 
rait 21 % en 1973. 22,8 % trois 
ans plus tard et 22,4 % ran der- 
nier. 

GILBERT MATHIEU. 

( Lire là suite page 24.) 


L’alourdissement de la fiscalité 

d’Etat est TTinlne connu. 

On peut le vérifier de trois fa- 
çons : 

1) En comparant ressemble 
des recettes que prélève chaque 
année l’Etat au montant du pro- 
duit national correspondant. 
C’est ce que nous avons fait «ton* 
le tableau ci -dessous, où le ren- 
dement — * prév u ou constaté — 
des Impôts d’Etat est comparé 
au PIB (marchand). En sept «-ns. 


la pression fiscale d'Etat passe 
de 22.24 % à 23,98 % du pro- 
duit Intérieur, l’aggravation du 
poids de l’Impôt s’étant fait sen- 
tir beaucoup plus avant 1976 que 
depuis. 

2) une autre méthode consiste 
A suivre révolution des prélève- 
ments fiscaux tels que les réca- 
pitulent les comptes de la nation. 


(1) Comptes do la nation pour 
Tannés 1977, volume 2 , page 145. 



ma 

1970 

1977 

1978 

1970 

(prévie.) 

B. — ■ Produit antérieur brut (marehand) ; en mlQlaida en francs 

194,7 

8T5JB 

TZPA 

MM 

1466,6 

23.74 

(pré via.) 

(résultats) 



5*3,6 

2100 

23AS 

3S3J 

LB4&9 

ELZ4 

3*43 

1637 

Z3£Z 

441JI 

IMS 

2339 

437 JS 
UBO 
23^5 

A. — Recette» totale* da l’Etat : en milliards de francs 


Malaise à Genève 

L A tension qui a surgi entre la C.E.E. et les Etats-Unis en 
marge des négociations commerciales multilatérales (N.C.M.) 
rappelle & point nommé que libéraliser les échanges Interna- 
tionaux en période de crise n’est pas une opération évidente. Le 
14 Juillet, faute de pouvoir conclura, les principaux pays partici- 
pant aux N.C.M. signèrent un rapport-inventaire décrivant les progrès 
réalisés. Cependant les Français, craignent d’êtro entraînés au-delà 
de ce qu'ils aouheHalent, firent Immédiatement savoir qu’ils ne se 
considéraient pas comme engagée [c'est la Commission de Bruxelles 
qui avait approuvé le document au nom des Neuf). La volonté 
manifestée lors du sommet de Bonn de terminer les N.C.M. le 
15 décembre ne suffit pas pour dissiper te malaise qui caractérise 
les pourparlers genevois. 

Les Français trouvaient la document du 14 juillet trop astreignant. 
Les Américains estimaient, au contraire, insuffisantes les conces- 
sions faites par la C.EJE. M. Strauss, leur principal négociateur, 
Jugea qu'il fallait faire monter les enchères. Jamais le Congrès 
n’ac c ept e ra, écrivait-il & Bruxelles, de proroger au-delà du 4 Janvier 
la dérogation (welver) qui permet à l'exécutif de ne pas appliquer, 
comme le voudrait la législation américaine, des droits compen- 
sateurs sur dee produits Importés ayant bénéficié de subventions. 
Sauf peut-être si nous progressions de façon significative au début 
de l'automne» Entendez, sauf si la C.E.É. sait enfin faire preuve 
de compréhension. 

Le watver supprimé, la législation américaine normalement 
appliquée, c'est une large partie des exportations européennes 
vers les Etats-Unis, Industrielles comme agricoles, qui se trouverait 
en périL • Pas question de conclure les négociations tant que cetfe 
menaça n'est pas écartée », répondit M. Haferkamp, le vice- 
président de ta Commission européenne, avec l'appui unanime des 
ministres des affairas étrangères des Neuf. La Communauté entend 
que la législation américaine sur les droits compensateurs soit 
modifiée, ou, en attendant, que la dérogation qui permet de ne pas 
('appliquer soit prorogée. 

Cette affaire n'est pas le seul point de blocage. Sans s’appe- 
santir sur les problèmes qui opposent les pays Industrialisés aux 
pays sous-développés — ceux-ci sont hostiles à l'Idée que désor- 
mais las mesures de sauvegarde pourront être prises de manière 
sélective, — les positions des pays de l'O.CD.E. sont encore 
éloignées. Les Américains sont loin d’avoir obtenu es qu'ils veulent 
en matière de « police des subventions ». C’est vrai en particulier 
pour ce qui est des subventions agricoles : la C.E.E., sous 
l'influence des Français, ne tient guère à aliéner «a liberté d'action. 
Sur le plan tarifaire, le Japon a soumis des offres globalement 
insuffisantes et les Etats-Unis n'ont fait aucun effort sur les produits 
qui Intéressent le plus la Communauté [chimie, textile, acier, céra- 
mique, etc.). 

Bref, parvenir à un accord complet le 15 décembre semble hors 
de portée. Mais avouer l'échec ou renvoyer encore une fois la 
négociation pourrait être politiquement catastrophique. Ne ee 
contentera-t-on pas alors d'une conclusion modeste, quitte à la 
maquiller en succès Important? Serait-ce d'ailleurs là un sort 
étonnant pour une négociation aussi paradoxale? 


Les Italiens estiment encore 
leur redressement très fragile 

R 


lOMBL — N’en déplaise aux 
amateurs de clichés, l’Italie 
n’a Jamais été «tau‘ bord 
du gouffre». Souple et réaliste, 
elle s’est toujours adaptée aux 
circonstances. Et elle s’est gardée 
d'aller trop loin, tout en drama- 
tisant un peu sa situation. Mais 
U est vrai que cette économie 
déroutante a traversé uns très 
mauvaise passe après la hausse 
du prix du pétrole et surtout en 
2978. En est-elle sortie? Plu- 


De notre correspondant 

âérahlement, passant dé'1.6 mil- 
liard de dollars (août’ 1974) à 
10,7 milliards (août 1978). Pour 
sa part/ l’or italien n’a pas 
grossi en quantité pendant la 
même période, mais son évalua- 
tion a presque quadruplé : U 
représentait 12.8 milliards de 
dollars & la fin du mode d’août 
. Un autre résultat spectaculai r e 
a été obtenu riwris la balance 
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dont l'échelle des ordonnées est 


Dana le graphtqve ci-dessu3. , , 

â inversée, la jorte montée du dollar pendant le premier trtmestrede 
à," 2976 se traduit par une baisse de ta court* tA luuuse de là daalse 
américaine enregistrée alors sur les marchés italiens t signifiait en 
^ rriaUté la chute de la Ure. Depuis Ion, celle-ci a « col lé» au douar, 
ou à peu près. Cependant la légère remontée de la devise 
- - '[«xmstatie depuis le müteu de 19 77 aurait été beauœup 

• la Banque d'Italie l'avait pas racheté sur le marché de considérables 
quantités de dollars dans le double but de stabiliser le cours et de 


r* 


reconstituer ses réserves de changes. 


sieurs chiffres encourageante le 
laissent croire. Es sont loin d’etre 
négligeables, mais ne trompent 
-personne & Rome: ce malade 
n’est pas encore convalescent- 
□ est seulement en état de ee 
soigner. 

Première évidence : la lire est 
.-table fl 000 lires valent aujour- 
d'hui environ 5,88 francs), apres 
ivoir dangereusement dègrtn- 
»lé en 1076. Elle «colle» a a 
dollar (dont le cours oscille 
ïntre 825 et 630 lires), sans srn- 
rre complètement la devise amé- 
ricaine dans sa baisse puisque, 
aar rapport aux principales mon- 
naies européennes, on assiste 
iepuis deux ans a une légère 
lépréctation progressive et con- 
, xôlée, qui arrange les industriels 
'•ans détraquer la machine. Même 
rendant l'affaire Moro, où Ion 
mouvait craindre le pire, la lue 
i'a pratiquement pas bronene. 

Les autorités italienne — « 
■'est nouveau — ont désormais 
es moyens d'influencer le 
diange. Les réserves en devises 
tonvertlbles ont augmenté consi- 


De 


des paiements. Compte tenu des 
emprunts extérieurs, elle avait 
enregistré en 1973 — avant la 
hausse du prix du pétrole — un 
déficit de 2777.8 milliards de 
lires. L’année suivante, te 
trou était quasiment doublé 
(4930.2 milliards). Retournement 
de situation en 1977 : la balance 
penche du bon côté, avec un 
excédent de 2 672 milliards. 

quoi dépasser tontes «s 
rances du Fonds monétaire inter- 
national. qui escomptait un résul- 
tat quatre fols moins élevé et 
pour plus tard (mais 1978). 
Apparemment, le mirac le con ti- 
nue, puisque les sept premiers 
mois de cette année sont sans 
comparaison avec la période 
correspondante de 1977 : dTin 
déficit de 750 millions de dollars, 
on est passé & un excédent de 
3 milliar ds. Les prix, enfin , ne 
flambent plus comme avant. 
Certes. l'Italie est encore loto 
d'avoir rejoint tes à faible 
inflation comme la République 
fédérale d’Allemagne. Ellenapasll 
répondu non plus aux souhaits |( 


du F.M.I., qui voulait limiter à 
8 % in hausse du coût de la vie 
dans la 'Péninsule. Mais le ren- 
chérissement est tout de même 
passé de plus de 19 % en 1974 à 
moins de 13 % cette année selon 
les prévisions. 

De tels résultats ont été obte- 
nus par des manœuvres classi- 
ques, plus sévères que d'habi- 
tude : restrictions monétaires, 
limitation du crédit, mesures fis- 
cales et tarifaires. Chacune 
d’elles a entraîné les inconvé- 
nients’ que l’on pouvait Imagi- 
ner. L'Etat Italien est arrivé au 
seuil du protectionnisme, 11 a pris 
le risque d’asphyxier de nom- 
breuses entreprises et de dimi- 
nuer les revenus, tout en sachant 
que les prix augmenteraient mal- 
gré tout. Mais le redressement 
financier . a également d'autres 
causes, plus positives, comme les 
économies d’énergie — mieux 
réalisées qu’aflieurs, — la poussée 
de certaines exportations. l'élas- 
ticité des petites et moyennes 
entreprises et le « boom » du 
tourisme. 

A Rome, an évite de crier vic- 
toire. Malgré la stabilité de la 
hre, le gonfl em en t des réserves, 
le redress ement des comptes 
extérieurs et le freinage de l'In- 
flation, d’autres déséquilibres, 
tout aussi graves, dem eu rent ou 
s’accentuent. 

ROBERT SOLS. 

JStüte page 22J. - 


Trois poids , trois mesures 


L'industrie serait-elle aujourd'hui 
« réhabilitée » ? Officiellement, du moins, 
on l'invite à jouer le jeu de l'économie de 
marché,' et diverses mesures ont déjà 
illustré ce changement d'attitude. 

Un esprit logique en déduirait que les 


Français sont d'accord pour appliquer 
désormais les règles du calcul économique 
classique. A ('allemande. Ou à la japo- 
naise. En fait, nous en sommes loin, si l'on 
en juge par l'enracinement, dans les 
milieux les plus divers, de réflexes intel- 
lectuels erronés et souvent rétrogrades. 


L E chemin du sous-dévefloppe- 
ment est souvent long, 
jamais sûr. ‘Mfr-i* il ne man- 
que pas d’esprits pour détecter 
les raccourcis. 

Premier exemple : celui de 
l'emploL Le chômage augmente, 
le chômage est in toi érable : alors 
nombreux sont ceux qui recom- 
mandent de relâcher quelque peu 
les contraintes liées aux calculs 


par ALBERT MERLIN (*) 


de rentabilité et de donner à 
l’emploi la priorité absolue dans 
les décisions politiques et Indus- 
trielles. Comment ne voit-on pas 
que c’est là le pins sûr moyen 
d’augmenter le chômage & 
tenue ? 


Il ne s'agît pas de « caser » des chômeurs 


Ainei propose-t-on fréquem- 
ment d'augmenter le recrutement 
dans la fonction publique et les 
services sociaux. On croyait pour- 
tant les expériences britanniques 
et Scandinaves assez connues : 
sans méconnaître l'utilité pos- 
sible de quelques embauches ici 
ou là, il est clair qu’une politique 
de recrutement massif dans les 
services publics ne pourrait con- 
duire. à terme, qu’à une sur- 
charge venant peser durablement 
sur le système productif. Le pro- 
blème n'est pas de «caser» des 
chômeurs de façon plus ou moins 
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artificielle ; fl est de faire de 
bons investissements, compétitifs 
et créateurs d’emplois. 

Mais si l’on tient vraiment 
à affaiblir l’efficacité de' l’éco- 
nomie française, on peut aller 
plus vite encore. A condition 
d’avoir une vision purement 
arithmétique du problème de 
l’emploL les remèdes ne man- 
quent pas : c'est ainsi que l'on 
suggère tantôt la réduction mas- 
sive et rapide de la durée du 
travail tantôt le développement 
privilégié des industries de main- 
d’œuvre. Mais pourquoi ne pas 
aller Jusqu’au bout du raisonne- 
ment : freinons l’expansion des 
secteurs à haute productivité, 
asphyxions ces Industries «des- 
tructrices d’emplois » J 

Et franchissons enfin l'ultime 
étape : le retour à l'artisanat 
Revenons à l’échoppe et nous 
multiplierons le nombre de pos- 


tes de travail au fur et à mesure. 
21 suffit de reprendre les manuels 
spécialisés dans l’« histoire» de 
la productivité (cf. notamment 
J. Pourastlé) et de faire le 
compte à rebours ! Ajoutons que 
pour guider nos premiers pas sur 
ce chemin, nous pourrions peut- 
être gagner du temps en deman- 
dant quelques recettes à certains 
de nos amis européens : par 
exemple, comment fait-on. outre- 
Manche, pour que la production 
d’une automobile nécessite deux 
fois plus d’ouvriers que sur le 
continent? 

Caricature? C’est bien pour- 
tant ce que nous proposent — 
Inconsciemment, certes, — divers 
apôtres à la vue étonnamment 
courte. Pourtant, la myopie — 
c’est-à-dire l'incapacité de voir 
loin — n’est plus une excuse de 
nos Jours. EDe a été soignée 
depuis longtemps par d Illustres 
docteurs : tel Alfred Sauvy. dont 
on croyait les enseignements 
connus et assimilés. Est-il si dif- 
ficile de comprendre qu’à long 
terme Te développement de l’em- 
ploi est lié à l’efficacité de l’éco- 
nomie. donc à son niveau de pro- 
ductivité globale ? Que cela Im- 
plique des choix d’investissements 
judicieux, mûrement calculés, et 
non la recherche d*une augmen- 
tation Immédiate du nombre ‘ 
d’emplois par abaissement de la 
productivité? 


Le vieux «truc» 


Deuxième exemple de « dévia- 
tion » par rapport aux critères 
d’efficacité et de rentabilité & 
long terme : la référence & la 
notion de « consommation 
d'énergie », présentée parfois 
comme le nouvel étalon, en 
fonction duquel devraient être 
recalées les décisions de politl- 
todustrieUe. Ici nous ne sau- 
mleux faire que de nous 
reporter à une brillante analyse 
de M. Marcel Boiteux (1), di- 
recteur général de VEJDR. : 
évoquant l’exemple souvent cité 
de La culture du mais. « coupa- 
ble » d’avoir augmenté sa 
consommation unitaire d’énergie 
de 26 % en vingt-cinq ans, 
M. Boiteux met en regard la 
hausse du rendement à l'hec- 
tare (doublé) et la production 
par homme (multipliée par sept). 
H fait remarquer que l’ingrédient 
le plus rare en ce monde n'est 
pas l’énergie, mate V « homme 
capable », ptds la surface de 
terre arable, et ensuite certaines 
ressources minérales : ainsi la 
probabilité d’un manque de cui- 
vre est-elle supérieure, à ses 
yeux, à celle d’un manque 
d’énergie. 

• Jl est donc tout à fait dé- 
raisonnable de se limiter à 

(•) Président de rAFEDB ( Asso- 
ciation française des 'économistes 
d'entreprise.). 


l’analyse énergétique ü faut 
aussi faire des bilans consolidés, 
en remontant toutes les chaînes 
amont, pour la . mtiin-d'ceuvre 
qualifiée, les terres arables, le 
cuivre, le phosphore, le béton et, 
plus généralement, pour toutes 
les ressources peu oit pas repro- 
ductibles que nous mobilisons », 
écrit M. Boiteux. 

Ce qui devient très compli- 
qué. « Pourtant, ü y a, pour ce 
faire, un vieux « truc » que Von 
utilise depuis des siècles et qui 
ne marche pas si mal. Cela 
■ consiste à affecter à chaque res- 
source élémentaire un coeffi- 
cient plus ou moins élevé sui- 
vant sa rareté et donc la diffi- 
culté qu’on éprouve à se la 
procurer _ coefficient que Ton 
appelle un prie. En multipliant 
par ce coefficient-prix la quantité 
.de tOle ressource rare que Von 
mobilise, on obtient un coût ; 
ces coûts se cumulent tout le 
long des processus de fabrication 
pour aboutir cru prix de revient 
du produit final*, et la solution 
la meilleure, celle qui épargne au 
mieux les raretés élémentaires 
pondérées par leur importance 
relative, c’est celle qui coûte le 
moins cher / » 

tLtre la suite page 24.) 

(2) Cf. IL Boiteux : «Mérites et 
limites de l’analyse énergétique». 
La Sevue de l’énergie, mare 1978. 
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le monde de Vé€onotnâe 


LE REDRESSEMENT FRAGILE DE L' 


A PROPOS 


(Suite de la page 21.) 

On & fait baisser la fièvre 
du malade, mais on n'a rien, 
résolu. Pas même riant les do- 
maines où l’intervention a été 
la plus vigoureuse. En regardant 
de près la balance commerciale, 
on s'aperçoit, per exemple, que 
les exportations qui « tirent » 
concernent les produits de fai- 
ble niveau technologique, ceux 
qui sont de plus en plus concur- 
rencés par les industries du 
tiers - monde. Le s autres non 
seulement n'augmentent pas 
mais régressent. L’Italie conti- 
nue, en outre, à importer de plus 
en plus de viande et à déséquili- 
brer sa balance alimentaire, 
alors qu'elle pourrait être un 
merveilleux jardin. Même les 
mesures qui ont été prises n’ont 
rien changé aux défauts du sys- 
tème d 'imposition : l’Etat s’ali- 
mente pour l’essentiel par des 


Impôts Indirects. 1a frande 
dépassant 10 000 milliards de lires 
par an. 

Le c mal Italien » n'est pas 
dû à la conjoncture. La pre- 
mière alerte grave s’est manifes- 
tée en 1973, alors que le prix du 
pétrole n’avait pas encore 
augmenté. Depuis cette date, on 
assiste chaque fols au même 
scénarios : les produits locaux 
sont moins co mp ét iti fs, la lire se 
déprécie, faisant flamber les 
pnx. Les autorités interviennent 
alors pour réduire la demande 
Interne et les importations. Le 
système s’adapte à cette phase 
nouvelle. Pendant quelque 
temps, l’ 1 n f 1 a t-i o n Interne 
n'excède pas beaucoup céUe des 
autres pays. On revient au point 
de départ, avec un revenu dimi- 
nué, des emplois réduits, moins 
d'investissements. Et le cycle 
recommence. 


Les méfaits de l'échelle mobile 


Le déficit du secteur public 
(qui comprend les comptes de 
l’Etat, mais aussi les entreprises 
parapubliques, les municipalités 
et la santé) est le plus voyant. 
Au début de l’année, on l’évaluait 
à 29 000 milliards de lires, et on 
envisageait de le ramener à 
24 000 milliards. Mais on appre- 
nait au printemps qu’il dépassait 
35 000 milliard*. C’est dire qu’on 
n’est même pas en mesure de 
prévoir son évolution. Le trou 
grossit à vue d’œil et pourrait 
devenir catastrophique si des 
choix n'étaient pas rapidement 
opérés. L’Etat n'a pas assez de 
recettes, il subventionne des sec- 
teurs improductifs, fait de l’assis- 
tance et entretient des clientèles 
politiques. Fortement endetté, le 
secteur public paie en intérêts 
une somme supérieure aux trai- 
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tement do tous les fonctionnaires 
d'Italie. Cette situation se réper- 
cute naturellement sur la 
distribution des dépenses : les 
Investissements publics sont ré- 
duits à leur plus simple expres- 
sion. 

Un autre point noir est consti- 
tué par le coût du travail par 
unité de produit. Depuis 1969 — 
l’époque des grandes conquêtes 
sociales, — il ne cesse de grim- 
per. L’Industrie italienne ne peut 
plus se fonder, co mm e jadis, sur 
de faibles salaires : en tenues 
réels, ceux-ci ont augmenté de 
plus de 20 % entre 1973 et 1977. 
Bans compter les grèves et 
l'absentéisme (plus forts qu’ail- 
leuxs), la durée du travail (plus 
faible), la mauvaise utilisation 
des hommes (difficilement 
déplaça blés d'un poste à un 
autre) et des équipements. Mal- 
gré le ralentissement de la hausse 
des prix, le coût du travail conti- 
nue sera ascension : il progresse 
deux fois plus vite que dans 
la moyenne des autres pays 
industrialisés. « Conçue de ma- 
nière à suture presque automa- 
tiquement l’inflation. Vécheüe 
mobile tend à en fixer le niveau 
et à en propager les effets », 
constatait récemment le minis- 
tre du Trésor, M. PUippo Maria 
FandolfL 

L’Industrie italienne tourne 
donc au ralenti et le chômage 
ne se résorbe pas. La produc- 
tion a diminué de 2.8 % an cours 
du premier semestre par rapport 
à la période correspondante de 
1977. La c mini-reprise » qui se 
manifeste est aussi partielle 
qu’incertaine. En proie à des 
difficultés financières, les entre- 
prises ne songent ni à Investir 
ni à embaucher. Elles licencie- 
raient volontiers si les salariés 


Italiens n’étalent fortement dé- 
fendus par la législation et les 
syndicats. Chaque année, deux 
cent mille jeunes arrivent sur 
le marché ôu travail et trouvent 
portes closes. Selon les statis- 
tiques officielles, le nombre de 
personnes & la recherche d'un 
emploi atteint près d’un million 
sept cent mille et représente 
plus de 7 % de la population 
active. Les trois quarts d’entre 
elles ont moins de trente ans. 
Cette «autre Italie» margina- 
lisée, livrée à elle-même, est une 
source de tendon politique et 
sociale, parfois de violences. En 
1977, on a voté d’urgence une 
loi sur l’emploi des jeunes avec 
l’appui des syndicats. Elle a été 
un échec complet. 

Le chômage ne peut être nds 
sur le compte de V assainisse- 
ment financier. Ce n’est pas ce 
qui a été fait depuis deux arts 
qui a dégradé l'emploi, mais pré- 
cisément ce qui manquait à cette 
thérapie. 

L’Italie se trouve dans une 
situation paradoxale, accumula nt 
les bons pointe et les mauvais. 
EÛe ne peut y demeurer long- 
temps. De deux choses l’une : 
où ■'Ile cède à ses vieux démons 
et s'éloigne lentement des « loco- 
motives» de rsurope; où elle 
profite de la conjoncture actuelle 
pour vraiment mettre de l’ordre 
dans ses affaires. Seules des 
réformes profondes peuvent 
r estructu rer l'industrie, dévelop- 
per l'agriculture, combler le fossé 
grandissant qui sépare le Sud 
du Nord et rendre un peu de 
compétitivité à une économie 
aux resorta insoupçonnés. 

La Péninsule est aujourd’hui 
bien placée pour prendre le tau- 
reau par les cornes. Sur le plan 
des finances extérieures, sa situa- 
tion n'a jamais été aussi bonne. 
Politiquement, elle peut profiter 
de l'absence d’une opposition 
consistante puisque les princi- 
paux partis — P.C. en tête — 
appartiennent à la majorité par- 
lementaire. Sur le plan soci a l, les 
syndicats ae sont ralliés à. l'aus- 
térité, en échange de réformes 
structurelles et d'une lutte réso- 
lue contre le chômage, Enfin. 
l’Italie peut compter sur une 
aide étrangère et négocier la tête 
haute avec ses bailleurs de fonds. 
Ne va-t-elle pas jusqu’à anti- 
ciper le remboursement de cer- 
tains prêts (quitte, il est vrai, 
à en demander d’autres à La 
Communauté européenne et au 
Fonds monétaire international)? 
Elle n’est plus le malade de 
l’Europe. Mais elle n’a pas encore 
les moyens de participer & part 
entière à une zone de stabilité 
monétaire et d’être un mem b re 
actif du Marché commun. 

■ ROBERT SOLE. 
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Libération des prix industriels, affir- 
mations répétées de la prééminence du 
marché, volonté de « gagner » grâce à 
une compétitivité supérieure, nouvelle 
tentative pour créer en Europe occidentale 
une zone de stabilité monétaire en liant 
derechef le franc ou DM, voilà autant 


de décisions prises par le président de 
la République et son premier ministre, 
et autant de thèmes proposés par eux 
aux Fronçais, qui visent à organiser l'éco- 
nomie française sur le modèle allemand. 
Ce modèle est en réalité multiface, même 
si, comme le montre Jean Roussel, cor- 


De Ludwig Erhard à Helmut Schmidt ... 


Bonn. — c Nous avons 
confiance dans la politique éco- 
nomique pratiquée par la France 
et nous savons qu’elle sera pour- 
suivie _ ». Cette affirmation pro- 
clamée par le chancelier Schmidt 
une première fois lors dn déjeu- 
ner offert par le président Gis- 
card d’Est&lng, le chef du gou- 
vernement allemand y est revenu 
A plusieurs reprises lois du récent 
sommet franco-allemand d’Aix- 
la-Chapelle. Les observateurs ont 
été frappés par l'insistance avec 
laquelle le chancelier a souligné 
sa conviction de voir la France 
persévérer dans la voie — celle 
du libéralisme économique — 
que son parti, la social -démo- 
cratie, a fini par adopter après 
des années d’hostilité. 

De Ludwig Erhard, père de 
l’économie sociale de marché, à 


Karl Schiller f£LP-D.). promoteur 
de la loi dite « loi de stabilité 
et de croissance » (instaurant en 
même temps la fameuse «action 
concertée » le 8 juin 1967) puis 
imposant le mark flottant le 
9 nut» 1971, jusqu’à Helmut 
Schmidt, résolu à aider les pays 
s’engageant à leur tour sur la 
route du libéralisme, où la RFA. 
les a précédés 11 y a quelque 
vingt-cinq ans, quelle conti- 
nuité !- 

SI l'on doit se référer à la 
République fédérale d'Allemagne 
comme à une sorte de mod è le. U 
n’est pu Inintéressant d'exami- 
ner ce que fut, en réalité, l’ac- 
tion menée par Erhard. et qui 
diffère sensiblement de l’image 
qu’on en donne bien souvent de- 
puis des années. 


Inciter, intervenir 
mais ne jamais contraindre 


Lorsque, le 15 septembre 1949, 
Conrad Adenauer est An au 
poste de chancelier (qu'il occu- 
pera quatorze ans), Il dirige un 
gouvernement de coalition qui 
dispose d'une majorité parlemen- 
taire de 46,9 % des suffrages, 
alors que son rival, la SJ?D-, n’en 
réunit que 31 %. 

A l'époque, on est déjà bien 
loin du programme ait de 
« Ahten », qui prévoyait entre 
autres c la socialisation des 
moyens de production » ; le 
15 juillet 1049 on a officiellement 
adopté l’économie sociale de 
marché prônée (bientôt on pourra 
presque dire « Incarnée ») par 
Ludwig Erhard. 

Dès lors, les choses sérieuses 
peuvent commencer. 

L’action poursuivie par Erhard 
de 1949 à 1951 — années décisi- 
ves — se divise en trois grands 
chapitres : 

a J Décisions d'inspiration réel- 
lement libérale, celles qui, 
bruyamment célébrées par les 
mass media, plus tard par la 
Fondation Erhard. le c Prix 
Erhard », etc., ont définitive- 
ment lié le nom de Erhard au 
néo- libéralisme au point de faire 
oublier la partie nettement moins 
libérale de la politique erhar-, 
dlenne; il s’agit, bien entendu, 
essentiellement fondation de 
des frontières et de la libéralisa- 
tion des prix ; 

b) Mesures purement conjonc- 
turelles — et rapidement rappor- 
tées — nécessaires pour redres- 


ser une - situation gravement 
compromise ; 

cl Kpfln rfpg résolutions étran- 
gères à l’esprit du libéralisme 
économique et qui visaient uni- 
quement. à rendre l’économie 
all ema nde farte avant de la lan- 
cer dans l’aventure libérale, 
essentiellement fondation de 
banques d’Etat ayant à leur tête 
des ministres en exercice. 

Deux constatations s’imposent. 

La première, c’est la remarqua- 
ble convergence de toutes ces 
mesures. Qu'A s’agisse de la poli- 
tique fiscale, monétaire, de la 
politique budgétaire ou de l’uti- 
lisation de la réforme monétaire, 
une seule et unique cible : faire 
de l'Allemagne — ou, plus préci- 
sément, de cette étroite bande de 
territoire ne dépassant pas 
450 kilomètres dans son endroit 
le plus large qu’est la RJPJL — 
une grande puissance économi- 
que. 

La deuxième constatation 
concerne la < philosophie » écono- 
mique telle que l’a élaborée puis 
appliquée Erhard et telle que 
l’ont reprise ses successeurs, n 
s’agit, pour l'Etat, de s’abstenir 
scrupuleusement de toute mesure 
contraignante. Le néo-libéra- 
lisme erhardien ne consiste pas 
seulement à ouvrir les frontières 
et à imposer 1a liberté des prix, 
nomme on le dépeint bien sou- 
vent; l’Etat peut et doit inter- 
venir. . 

Erhard s’en est expliqué, répé- 
tant avec insistance que son 


système n’interdisait nullement 
l'intervention de l'Etat : 

sJene rai jamais caché, je T’ni 
répété des dizaines de fois, ma 
conception de l’économie de mar- 
ché n'exclut absolument pas , si 
nécessaire. Vmteroention de l'Etat 
dans le processus économique 
sous forme de mesures de plani- 
fication ou d’orientation . _ L'im- 
portant, ce sont les moyens uti- 
lisés et les buts visés. 

(Réunion publique et contra- 
dictoire du 8 décembre 1951 à 
Düsseldorf.) 

On pourrait multiplier ce renre 
de citations. 

Erhard a toujours opposé son 
système, l'économie sociale de 
marché, beaucoup moins au diri- 
gisme. ou même à la planifica- 
tion. maïs surtout à toutes les 
formes de V « économie de 
contrainte » (en allemand : 
ZwangswirtschafL un mot qui 
revient très souvent dans les 
discours et les écrits de Ludwig 
Erhard). H condamne sans appel 
toute mesure autoritaire et 
contraignante. 

Telle est la clé de voûte de 
l'économie sociale de marché 
« made in Germany ». Aujour- 
d'hui encore, c’est sur Ale que 
repose toute la politique 
économique de Bonn. 

Cette absence de mesures auto- 
ritaires qui caractérise la plu- 
part des grands secteurs de l'éco- 
nomie allemande a permis la 
naissance puis le développement 
de ce fameux «marché» dont 
on parle si souvent et qhl fait 
l’obi et d’un véritable consensus 
national. 

Le mot revient sans cesse en 
Allemagne : respect du marché, 
conforme au marché (Marktkon- 
fonn). mécanisme du marché, 
lois du marché™ En fonction 
de ce qui se passe en Allemagne, 
on peut définir le marché comme 
étant le heu privilégié — et plus 
ou moins fragile — où se réalise 
cet harmonieux équilibre qui 
résulte de la réconciliation d'in- 
térêts réputés antagonistes : 
employeurs/salariés (marché du 
travail), emprunteur /prêteur 
(marché des capitaux), produc- 
teuzs/oonsommateurs, etc. 

Les successeurs de Ludwig 
Erhard ont toujours soigneuse- 
ment vrillé à ne pas porter 
atteinte au mécanisme prédeux 
et délicat du marché. Ce méca- 
nisme; ce n'est rien d’autre que 
la conviction subjective (et sou- 
vent illusoire, prétendent cer- 
tains) des divers agents écono- 


L entrée des truvuilleurs dans les conseils 


D epuis le mois de juillet, 
la loi sur la cogestion votée 
en mars 1976 par le Par- 
lement de Bonn est entrée en 
vigueur. 

Réclamée par les syndicats 
depuis de longues années et des- 
tinée à améliorer les relations 
entre les travailleurs et les em- 
ployeurs, ee dispositif de par- 
ticipation ne se mb le satisfaire 
personne pour le moment. Le 
recours Introduit devant la Cour 
suprême par le patronat est sur- 
tout Interprété par le6 salariés 
comme une opération politique 


TIQUE 



lancée contre M. Veter, président 
du D.GJB. (sept millions et demi 
d'adhérente). 

Naguère citée en exemple pour 
l’équilibre des relations entre les 
travailleurs et les employeurs, 
r Allemagne de l'Ouest, depuis 
troîs ou quatre ans. connaît arec 
la chute de l’essor économique, 
une certaine détérioration du 
climat social 

A Fexception de quelques sec- 
teurs toujours en expansion 
comme la construction automo- 
bile. le ralentissement de la pro- 
duction fait peser sur les tra- 
vailleurs la diffuse menace du 
chômage, dans un pays qui 
compte neuf cent trente mille 
demandeurs d’emploi (pour une 
population active supérieure à 
celle de la France). 

De plus, la crise, l’amenuise- 
ment des marges bénéficiaires, 
et aussi l’apparition d’un volant 
de maln-d’CBuvre disponible ont 
conduit les employeurs à resser- 
rer la marge des db^nsgirms avec 
les syndicats. 

Les négociations sur les salai- 


res. celles qui ont eu trait aux 
compressions d'effectifs dues aux 
restructurations et aux techno- 
logies nouvelles, sont devenues 
plus tendues. Elles ont parfois 
entraîné des grèves dans la 
métallurgie. les ports, les impri- 
meries et aUleum. n y a eu aussi 
des débrayages plus ou moins 
sauvages. Ces mouvements ont 
été d’autant plus remarqués qu’ils 
tranchaient sur les traditions de 
concertation. 

Cela dit, ces traditions consti- 
tuent toujours la trame sociale 
et syndicale, dans un pays où 
les représentante des travailleurs 
ont un appréciable pouvoir d’in- 
tervention. grâce à la compétence 
étendue attribuée aux comités 
d’entreprise, sur les conditions 
de travail Dans l’ensemble, le 
niveau de rie ouest-allemand 
est Pan des plus confortables 
parmi les nations Ind ustri elles. 

Cependant, devant cette toile 
de fond, la loi de 1976. sur la 
Mitbesttmmug (la codétennina- 
ttou), au lien d’adoucir le climat 
social, *, au contraire, apporté 
un nouvel élément de fcgngînn 


De quoi efaglt-n? 


La plainte des patrons 
devant la Cour suprême 


dialogue et prôné la communauté 


“ ' , . , « WW tAMUUlUUaULC 

H a fallu deux ans pour mettre d’intérêt entre le capital et le 
"application d’un dis- travail, assure que la nouvelle 
Positif dont les ambiguïtés ne législation re trop iota. Le DH A. 
satisfont personne. C’était pré- fait maintenant valoir qu’il peut 
visible dams la mesure où le y avoir des obtecHfs traira 


.- — : — tt — — . 7 - - — -- y avoir des objectifs contraires 

texte voté par les socialistes et entre les deux grandes compo- 

lee libéraux était le fruit d'un sante& ^ 


compromis qui ne vaudra — le 
fait n'est évidemment pas uni- 


L 'entr ée des travailleurs dans 


tait ness eviaemment pas uni- , ume< 

que — que dang la mesure où -es conseils de surveQlanoe, di- 

des hommes de bonne volonté seE “ «épations, constitue non 

et des animateurs dynamiques seuleinent une atteinte au droit' 

sauront et voudront en tirer prop riété , _ ma is encore uni 

parti. risque pour la bonne gestion! 

Incontestablement, la nouvelle selon cette argumei 

législation est en retrait par I e ® .directeurs de l'enta 


-•- a » 


Souple et utile en ville. 
Sûre et certaine 
sur route. 

Courte - 3,56 m - elle se &re 
où bon lui semble, et, d'un doigt 
se transforme en break- 
à-tout-iaire : c'est une 3 portes. 
Très stable sur ta route, c’est 


une traction avant à 4 roues * 
indépendantes - elle atteint 
sans perdre de temps 
(c’est une 7 cv, 1238 en) 
les vitesses autorisées en ville; 
sur route et sur autoroute^ car 
sa boite automatique 
ne lui fait rien perdre de sa 
nervosité 


Pour une "petite* elle a de 
“grandes allures* ! 


ciyic 

Honda-France, 20 rue Pierre-Curie, 
93170 Bagnolet Tél. 36O0L00 


législation est en retrait par tes directeurs de rentre 

rapport an régime de cogestion P™ 6 » . Je ma ndat serai 1 

paritaire, institué en Allemagne Kn ™. ana. à L‘ 

fédérale dans les mines et la confirmation du conseil de sur 
sidérurgie, en 195L II englobait vellianoe , seron t enclins à ména 
vingt-cinq sociétés employant ® e î I , les rep rettentanta des traj 


vingt-cinq sociétés employant Ee T, «présentants de 
pludeuza centaines de mimer» de I aIIÏenis ^ y 8iè 8 errt - fl »i« 
personnes. dangereux que ces directeur 

Mais la toi de 1976 a un charnu Perdent leur liberté dans la dis 


Mais la toi de 1976 a un champ Perdent leur liberté dans la dis* 

beaucoup plus vaste, puisqu'elle ? t S3 t on “f 8 revendications oi 

doit s’appliquer à tontes les a autres decisions à prendre, nouil 

entreprises comptant plus de û déclaré le porte-parole dd 

deux nulle salariés. ^T ) (organisation du patro4 

Directement concernée, la 1 

.grande masse du patronat, après Lorsque les syndicats font vaJ 
avoir si longtemps pratiqué le loir l’efficacité dTTT SSLuZZ 1 


loir l’efficacité de la cogestion 


---- y i 
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DU «MODÈLE» ALLEMAND 


respondant en Allemagne depuis une 
vingtaine d'années de divers journaux 
français, la R.F.A. applique effectivement, 
avec une remarquable continuité, les rè- 
gles de l'économie sociale de marché 
qu'elle s'est, au départ, fixées. 

Un long chemin reste à parcourir avant 

économie sociale de 


que l'économie française ne ressemble à 
l'économie allemande. Ce qui se passe 
actuellement de ce côté-ci du Rhin, dans 
la sidérurgie, est un exemple frappant du 
retard pris par la France. De l'autre côté, 
il y a déjà plusieurs années qu'a com- 
mencé Ja restructuration de la sidérurgie. 


Beaucoup plus souvent que les Français/ 
les Allemands font ce qu'il fout quand il 
le faut... 

Depuis le temps de l'occupation alliée 
et de la grande réforme monétaire de 
juin 1948, bien des choses ont changé 
en Allemagne, et de nouvelles réformes 


introduites, notamment dans le domaine 
social. Jeanine Ray vient de mener une 
enquête sur la fameuse loi sur la « mit- 
bestimmung > (codétermination) qui conti- 
nue, en R.F.A., à alimenter les contro- 
versesu 


marché ou « national libéralisme »? 


iniques que, dans un cadre 
«mple, Ils Jouissent de le® libre 
arbitre, c’est-à-dire que. en der- 
nier ressent. Ils décident libre- 
ment. 

Encore faDatt-ü que les parte- 
naires en présence fussent de 
force à. peu près égale. H était 
donc necessaire de créer un 
marché puissant et libéré 
bien de la domination de ItBtat 
que de l'em pris e des monopoles 
privés, n fallait aussi doter an 


préalable les entreprises d’une 
capacité compétitive leux permet- 
tant d'affronter les grands mar- 
chés Internationaux. 

C’est ce & quoi s’employa 
Ludwig Erharo. 

Pour ce faire. U utilisa à fond 
tontes les possibilités de l'épo- 
que. Certaines étalent spécifiques 
de l’Allemagne vaincue de 1948 ; 
c’était îe cas, par exemple, de la 
réforme du 21 Juin 194a. 


L'irrésistible ascension du DM 


La monnaie et les banques ont 
Joué un rôle souvent décisif d»n« 
l’histoire de l’Allemagne. Dans 
son remarquable ouvrage, indis- 
pensable & tous ceux qui s'inté- 
ressent aux relations franco- 
ail e mandes (1), l’historien 
Jacques Bariety analyse en dé- 
tail la période au cours de la- 
quelle, secondée par le gouver- 
nement travailliste MacDonald, 
la République de Weimar obtient 
d’importants crédits internatio- 
naux pour financer le paiement 
de ses réparations. Le «Renten- 
mark », lancé par le gouverne- 
ment allemand le 15 novem- 
bre 1923, anéantit les projets de 
république rhénane indépen- 
dante poursuivis par les Français 
et par Causa Adenauer. 

En 1948 aussi, la réforme mo- 
nétaire fut une opération chirur- 
gicale extrêmement brutale 
elle ne laissait subsister qu’un 
HfTffrmi» seulement des avoirs 
privés. 


Ce chapitre de l’histoire de la 
RFA. est trop connu pour y re- 
venir ; en revanche, on Ignore 
souvent le traitement infligé aux 
dettes et en particulier aux det- 
tes hypothécaires. Une législation 
très complexe partait du prin- 
cipe qull Allait éviter que le 
débiteur d'une créance Immobi- 
lière ne réalisât un gain & la 
faveur de la conversion du mon- 
tant nominal de sa dette sur la 
base de 10 relchsmarks (l’ancienne 
monnaie) contre 1 deutsche- 
znark (la nouvelle monnaie). Ce 
système devait donner naissance 
& un fonds spécial, le Ponds de 
péréquation des charges. U est 
impossible d’exposer, même suc- 
cinctement, le mécanisme de ce 
système. Bornons-nous à souli- 
gner qu’il permit de faire béné- 
ficier l’économie renaissante 
d’énormes injections d’argent 
frais. Dans le cadre de la mobi- 
lisation du crédit des années 


1949-1952, les titres de créance 
spéciaux appelés «créances de 
péréquation », véritables titres de 
dette publique, offrirent aux 
banques privées les liquidités né- 
cessaires pour qu’elles puissent 
faire face aux demandes de cré- 
dits émanant de l'économie. Ce 
prélèvement, qui vient Rajouter 
à nmpftt sur la fortune, est une 
sorte d'impôt de solidarité tou- 
jours en vigueur puisqu'il pren- 
dra fin le 31 mars prochain, de 
sorte que. aujourd'hui encore, les 
sociétés le comptabilisent au 
compte profits et pertes et 
constituent des « provisions » 
figurant à leur bilan afin de 
faire face à ce chapitre de dé- 
penses ; grâce a lui. des milliards 
de DM ont été mis à la dispo- 
sition de l’économie sous forme 
de prêts. La gestion et la distri- 
bution de ces ressources ont été 
confiées à la banque spéciale- 
ment créée & cet effet & la fin 
de la guerre, la Lastenausgleichs- 
hanir, entièrement contrôlée par 
l'Etat fédéral, et dont le total 
de bilan atteignait 10 milliards 
de DM au 31 décembre 1975 
(aujourd'hui, l'activité de cette 
banque d’Etat porte de plus en 
plus sur l'administration et la 
redistribution des fonds de 
contrepartie provenant du plan 
Marshall, fonds qui ont joué et 
jouent encore un rôle Important 
en Allemagne). 

Evidemment, 11 ne suffisait 
pas -do. mobiliser le- crédit et de 
créer des liquidités, encore f al- 
lai t-11 veiller à ce que ces prêts 
fussent utilisés comme on l’en- 
tendait, c’est-à-dire à des fins 
d’investissements bénéfiques pour 
l'ensemble du pays- En outre, la 
réalisation technique exigeait un 
appareil approprié. 

Les banques fondées par le 
gouvernement allemand à la fin 
de la guerre répondaient à ce 
double objectif. Créations d’au- 


tant plus significatives que l’Al- 
lemagne disposait déjà d’un ap- 
pareil bancaire tout à fait 
remarquable par son étendue, sa 
puissance et sa souplesse (il est 
regrettable que le public fran- 
çais ne dispose' pas d'étude un 
peu approfondie sur les banques 
allemandes, qui représentent une 
puissance considérable). Mais, 
ootre-Rhin, on n’hésite pas à 
constituer de nouvelles banques 
en f o nc ti on des besoins; c’est 
ainsi que les et les 

pharmaciens possèdent leur pro- 
pre banque, même les Eglises ont 
aussi la leur, la Bank fuer Kirche 
und Dlakonle eG, et quand, vers 
les années 60. Bonn se décida a 
pratiquer une réelle politique 
d'aide au développement, fut 
créée une banque ad hoc, la 
Deutsche GeseUschaf fuer 
Wïrtschaftllche Zusammenarbeit 
dont le capital social vient d’être 


porté à l milliard de DM (en- 
tièrement contrôlé par les pou- 
voirs publics). 

En plus de la banque du fonds 
de péréquation citée plus haut, 
vit également le Jour le Kiedit- 
anstal fuer Wlcderaufbau dont 
le capital social de 1 milliard de 
DM est détenu dans la propor- 
tion de 71 par l’Etat fédéral 
■ et qui. pour la seule année 1975. 
a distribué, au total, 9,4 milliards 
de DM de crédits, doit 3 mil- 
liards pour les exportations, son 
conseil d’administration a pour 
président et vice-président le mi- 
nistre des finances et celui de 
l’économie. 

Signalons encore la banque de 
crédits aux transports, la 
Deutsche Verfcehiskreditbank 
A.G, qui est use filiale à 100 Té 
des chemins de fer fédéraux 

ft-IWwnnHg 


Les sociétés d'Etat racontent 
l'histoire économique de l'Allemagne 


Chaque régime, chaque gouver- 
nement même, aura ajouté un 
chapitre à l’histoire de l’Allema- 
gne sous la forme de sociétés 
d'Etat. Consulter la liste de oes 
sociétés (nombreuses et souvent 
puissantes), c’est retrouver les 
grandes étapes de l’histoire de 
l’économie allemande. 

Il y eut d’abord la Prusse et la 
République de Weimar avec les 
sociétés du groupe Prenssische 
Hefctrizl tacts A.G, aujourd’hui 
rattaché au holding d’Etat Veba 
AG. ; elles témoignent de l’Inté- 
rêt que portaient les dirigeants 
d’alors à l'exploitation minière, 
qu’ils tentaient de développer 
grâce à des participations de 
l’Etat 

Ensuite, vint le HP Reich 
hitlérien avec Volkswagen (déna- 
tionalisé partiellement par 
Erhard) et la société sidérurgi- 
que Reichswerke Hermann G5- 
rïng, pudiquement rebaptisée 
Salzgltter A.G. après la guerre ; 
restructuré, élargi c’est mainte- 
nant un très important groupe 
contrôlé par l’Etat Le nr Reich 
voulait vivre en autarcie ; c’est 
pourquoi il avait décidé d’exploi- 
ter ce gisement de minerai an 
mépris de sa très faible teneur 
en fer. 

A la fin de la guerre, le 
gouvernement Adenauer-Erhard 
avait adopté le libéralisme 
comme politique économique tout 
en fondant le redémarrage sur 
la mobilisation du crédit, c’est 


pourquoi 11 créa des banques 
d’Etat 

Enfin, la plus récente étape 
pour ces apports successifs, qui 
sont un peu comme des strates 
déposées par les divers régimes, 
a commencé à partir d’octobre 
1969, avec le remplacement d’un 
gouvernement A direction chré- 
tienne-démocrate par un gou- 
vernement dirigé par Wllly 
BrandL Elle est marquée par la 
création de sociétés d’Etat a*ns 
le secteur du pétrole et surtout 
dans celui de la recherche nu- 
cléaire. 

Ainsi, au fil du temps, chaque 
gouvernement aura laissé des 
traces de ses préoccupations, de 
ses ambitions. 

Signalons que, bien entendu, 
cette énumération de sociétés 
d’Etat est très loin d’être com- 
plète. Signalons aussi que ces 
sociétés, gérées exactement 
comme des entreprises privées, 
avec le même souci de rentabilité 
et la même Impitoyable rigueur 
(comme en témoigne le brutal 
« dégraissage » des effectifs de 
Volkswagen . en 1973-1974). ne 
sont en rien comparables aux 
sociétés nationalisées françaises. 

Après avoir frôlé l'échec, 
Erhard a mené une action qui 
défie les années et dépasse les 
frontières. Dans son rapport du 
mois d’octobre 1950, la Banque 
centr a le (qui ne se nomme pas 
encore la Bundesbank) parle 


(Tune « tumultueuse expansion 
du crédit » et reconnaît que cette 
opération, équivaut à une « créa- 
tion de monnaie par les ban- 
ques a De 2590 wHiUwn* de 
dentschemarks en décembre 1949, 
les crédits à moyen et à long 
terme octroyés par les banques 
au secteur privé passent à 


9273 millions de dentschemarks 
en Juillet 1951 : quant aux cré- 
dits bancaires & court terme (qui, 
en Allemagne, vont Jusqu’à 
quatre-vingt-dix jours). Us pré- 
sentent un accroissement plus 
rapide encore. 

On a parié, à Juste titre, d’une 
« inflation, par le crédit ». 


Le « péché mortel » 


Fin 1950 début 1951, la Jeune 
RFA. connaît une crise très 
grave. 11 lui faut suspendre la 
libéralisation des échanges, 
recourir au contrôle des devises, 
faire appel à l’Union européenne 
des paiements, dont elle obtient 
un crédit de 320 minions de 
dollars. En avril 1951, la crise 
devient aiguë Erhard. complè- 
tement seul, est attaqué par 
tout le monde y compris par les 
autres membres du. gouverne- 
ment. Puis, sa politique com- 
mence à porter ses fruits. La 
guerre de Corée, qui a éclaté le 
26 avril 1950, déclenche une 
gigantesque demande. Brusque- 
ment, en avril 1951, tout change* 
Comme r aiguille qui oscille, 
hésite et. finalement, s’arrête 
sur le bon numéro, en avril 1951, 
pour la première fois, les Impor- 
tations de la RFA. fléchissent 
et ses exportations augmentent. 
Pour la première fois* la balance 
commerciale allemande devient 
excédentaire. Elle ne cessera 
jamais plus de l’être. 

On ne saurait surestimer la 
portée de l'œuvre accomplie par 
Erhard. 

■ A l’Intérieur d’abord. Les gou- 
vernements sociaux -démocrates 
ont recueilli son héritage et, tout 
en apportant les adaptations né- 
cessaires, en respectent soigneu- 
sement les principes de base, dont 
le plus sacré est le refus des 
contraintes, la préservation du 
« marché ». Plus tard, les gouver- 
nements SFJX y ajouteront la 
politique budgétaire et les grands 
programmes de dépenses publi- 
ques. Mais jamais, au grand 
Jamais, aucun gouvernement 
n’osera envisager un seul instant 
de «descendre plus bas, plus en 
aval » riftTiK le processus écono- 
mique, par exe m ple de toucher 
aux prix ou aux salaires. Le blo- 
cage des tarifs, au niveau du 
consommateur ou du salarié, 
voilà le péché mortel, le manque- 
ment impardonnable à l'esprit 
«économie sociale de marché». 
Aucun gouvernement allemand 
ne s’en est rendu coupable. Le 
20 octobre 197% dans le discours 


qu’il prononça lois du congrès 
syndicats allemands ; le chan- 
celier Schmidt confirma son hos- 
tilité Irréductible à l’égard de 
tout blocage et de toute forme de 
contrôle des prix. 

Les Interventions de tous les 
gouvernements allemands, quels 
qu'ils soient, 6e situent toujours 
très haut, en amont. Il s'agit des 
instruments classiques : taux 
d’escompte, modification des ré- 
serves «wtnirwa obligatoires des 
banques, fiscalité, crédit— On 
décèle même très clairement des 
traces d’économie de marché Jus- 
que dans la gestion de grands 
services publics comme par 
exemple les P.T.T. 

Le blocage porte atteinte au 
mécanisme du marché, qui est 
avant tout libre choix de déci- 
sion. Tel est 1 ^enseignement 
essentiel de l’œuvre laissée par 
Erhard. 

H a franchi les frontières. 

Depuis le dernier sommet 
franco-allemand d’Aix-la-Cha- 
pelle, on mot revient fréquem- 
ment ifaim les milieux français, 
celui de ■ convergence ». Sans 
doute, dit-on en parlant notam- 
ment du taux d’inflation respec- 
tif dans les deux pays, nous 
«mm»; encore assez loin en 
France du niveau (environ 2£ Q>) 
atteint par l'Allemagne darây sa 
lutte contre l’inflation, mate n y 
a convergence, donc, rapproche- 
ment. 

En RFA. on se félicite sincè- 
rement de voir que, cette conver- 
gence, la France y parvient en 
adoptant les méthodes qu'elle 
pratique depuis plus d’un quart 
de siècle. 

Cela ne doit cependant pas em- 
pêcher de voir les différences 
profondes qui existent entre 
l'époque actuelle et celle où ' 
Erhard opta pour le néo-libéra- 
lisme. 

JEAN ROUSSEL 


(1) Lea Relations franco-alleman- 
de* après la première puent mon- 
diale, Edition» Pèdone, 13, rua Souf- 
flet, Paris. 
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ém k 



de surveillance ne satisfait ni les patrons 


ni les syndicats 


dans le charbon et Varier, où 
des centaines de milliers d'em- 
plois ont été supprimés sans 
licenciements. Ils oublient que 
l’Etat a plus ou moins assumé 
les incidences financières, pour- 
suit-on. Cette aide ^existera pas 
pour les autres entreprises, dont 
les charges sociales, déjà, en 
forte progression depuis 1969, 
vont encore augmenter, tandis 
que leurs prix devront rester 
compétitifs. Les employeurs ont 
porté plainte pour faire la lu- 
mière «ans attendre. 


D'ailleurs, dit-on encore au 
i trônât, la oosurvelllanoe est 
□tôt le désir des fonctionnaires 
mdicaux que celui des travail- 
ure. Un sondage, en 1976. a 
tontré que seulement 16 & de la 
ipulation jugeait le problème 
ès Important, alors que c'est 
jpinion de 21 % des travailleurs 
de 37 % des syndiqués. 

Et l’on ajoute qu’il y ». dans 
î onfugAite de surveillance, un 
in nombre de représentants des 
ndlcats « qui sont des poaii - 
eru du S-P-D. ». 

C'est cet état d'esprit, 

insemble du BD A. (patronat 
lemand) n’étant pas unanime, 
ie plusieurs associations d’em- 


ployeurs ouest - allemandes et 
quelques grandes firmes ont 
porté plainte devant la cour 
suprême de Karlsruhe. Selon 
elles. l’objectif de la loi est In- 
compatible avec la Constitution, 
qui garantit le droit de propriété. 
En prenant à la tête de l’organi- 
sation patronale la succession de 
M. Scbleyer, assassiné U y a un 
an par les terroristes de la RFA, 
M. Otto Esser a confirmé que 
le recours était maint enu. La 
.cour l'examinera le 20 novembre 
prochain mais ne se prononcera 
qu’au printemps. 

Cette démarche a fait naître 
les soupçons des syndicats. Leur 
mécontentement est d’autant 
plus vif qu'à leurs yeux, comme 
à ceux des experts gouverne- 
mentaux, la nouvelle législation 
est loin de donner aux travail- 
leurs des- pouvoirs- qui menacent 
l'ordre établi, ni dans la posses- 
sion des bien s ni dans les pré- 
rogatives de décision. « Cest un 
pas en arrière », déclare, pour 
sa part, 1TG. Metall. la puissante 
organisation do « métallos ». Et 
la, démarche patronale est in- 
terprétée comme un acte d’hos- 
tilité à l’égard du DÆB * Je 
puissant syndicat des travailleurs. 


t Nous attendons la véritable parité » 


ité syndical, en Souabe 
Bavière, à Berlin-Ouest 
la Ruhr, la réprobation 
par la nouvelle loi ne 
î par son Intensité, quel- 
ep tiens mises à part. 
odétemination n’est pas 
elle est simplement 
nous attendons la vén- 
riiè. déclare, par «rem- 


ise «e — .. 

Stuttgart (construction 
> et électronique). Le- 
, toujours un patron, 
"une double voix. Et le 
ervé aux cadres a coté 
vpts et des ouvriers sera 
acquis aux employeurs* 
ire côté du Rhin, parler 
■s. c’est désigner les ca- 

Êrteurs. dont tetrtbu- 
t donné une définition 
[uelle U s'agit de ceux 
cent une activité très 
te de gestion ou une 

Mavâo annrfeK de la dl- 


rectkm. Ce qui représente envi- 
ron 1 % des effectifs. S'ils peu- 
vent appartenir à des associa- 
tions professionnelles. Il leur est 
interdit de se syndiquer. Un syn- 
dicat. selon la loi. n’existe que 
s’il est capable de formule r des 
revendications et de faire grève 
pour les faire aboutir, hypothèse 
oui ne saurait être évoquée sans 
provoquer les rires : « Qu elqu'un 
peut-il se mettre en grève contre 
lui-même ? » 

jl est vain de faire observer 
aux militants ouvriers que les ca- 
dres ont, eux aussi, des Intérêts, 
à défendre au comité de surveil- 
lance. La conviction est bien an- 
crée que leur voix rejoindra tou- 
jours le chœur patronal. « La loi 
actueUe, poursuit M. Bode. ne 
nous apporte qu’une chose : de 
meilleures informations sur la 
gestion. Peut-Stre aurons-nous 
une influence sur les proposi- 
tions faites au conseil de sur- 
veillance. Celui-ci ne doit pas 


perdre de vue qu'il faut garantir 
l'emploi. » Et d’évoquer les sept 
cents licenciements prononcés à 
ra tin e Bosch de Boetilngen. 
« Certains de ces ouvriers sont 
toujours chômeurs. Comme la loi 
le veut, un « plan social s a été 
élaboré entre la direction et le 
comité (T entreprise : reclasse- 
ment, chômage partiel, etc. A la 
longue, il faut accepter les 
licenciements », constate, désa- 
busé. M. Mayer, secrétaire géné- 
ral du comité central d’entre- 
prise et membre du oonsell de 
surveillance. 

Parmi d’autres, Topinlon des 
syndicats du Hanovre, durement 
éprouvés par la récession (en 
particulier dans le textile et la 
chimie), est pessimiste. La co- 
surveillance formule 1976 est 
sans Intérêt, estiment-ils. c Ce 
n’est pas un moyen de lutter 
contre les patrons, au contraire. » 
Car ceux-ci, qui ne sont plus en 
peine pour trouver de la main- 
d’œuvre. ne ménagent pas leurs 
Interlocuteurs salariés. « Déjà 
la peur de perdre un emploi ri 
difficile à retrouver limite Vap- 
p libation de la coditermtnatkm 
qui joue dans les comités d'en- 
treprise. » a Ça va si les syndi- 
cats sont forts », dit laconique- 
ment M. -HaMcht, dirigeant des 
ouvrières des filatures. 

L’appréciation est encore plus 
hostile parmi les syndicats de la 
sidérurgie, qui, on l’a vu plus 
haut, jouissent d’une cogestion 
■ véritablement paritaire. Ce statut, 
s’il n’est pas sans défaut, a été 
largement porteur dé progrès 
social, note m ment, lors des 
compressions d’effectifs dans le 
charbon et l'acier. 

' Aux laminoirs géants Thyssen, 
à Dalflberg-Hambpm. MM. wey- 
mann et WUHng, vice-présidents 
du comité d'entreprise, estiment 
que le mobile réel de la plainte 
des employeurs est de faire abo- 
lir la loi de 195L « Mais, disent- 
ils, nous ne laisserons pas faire. 


Déjà à T époque, le vote avatt eu 
lieu sous ta menace d’une grève 
générale. Il en serait de même 
aujourd'hui, devant le danger. » 

Néanmoins, dans certaines so- 
ciétés, la nouvelle loi est bien 
accueillie et tout parait « bai- 
gner dans l’huile ». n s’agit, D 
est vrai, d’entreprises en pleine 
expansion. Elles pratiquent déjà 
une large codétermination. Celle- 
ci a permis, par exemple, aux 
syndicats d'obtenir que l’Implan- 
tation d’une usine BJLW. aux 
Etats-Unis se fasse avec main- 
tien de l’emploi ai Allemagne, 
étant entendu que l’unité amé- 
ricaine n’exportera pas ses fabri- 
cations en Europe. Chez 
Volkswagen, les métallos affec- 
tés à de nouvelles fabrications 
n’ont subi aucune perte de res- 
sources. 

Chez BJWLW„ à Munich, le 
conseil de surveillance existe de 
façon Informelle depuis 1976. 
Mais M. (Solda, président du 
comité d’entreprise, consiœre 
que cela n’a rien changé, car 
U n’y avait Jamais eu de désac- 
cord auparavant A rusine ber- 
linoise de motos de la même 
marque, M Herma nn, vice- 
président du comité d’entreprise, 
estime que c Vin fluence du co- 
mité aentreprise sera plus 
grande. On essayera cpen tirer 
partie sans risque de rupture 
avec les employeurs ». 

Aux usines Volkswagen du 
Hanovre (avec cinquante-cinq 
mille travailleurs, elles sont . 
l’établissement qui, au monde, 
rassemble le plus nombreux per- 
sonnel sur ane même aire), le 
premier dlrectenr du travail, 
M. Bryand. est déjà nommé. 

Les optimistes, dans leur en- 
semble, espèrent qne la cosur- 
veillance ne doit pas être seule- 
ment un tampon pour amortir 
les chocs. Elle doit devenir une 
véritable participatkm des tra- 
vailleurs dans la prise des dé- 
cisions. 


Le rapport de forces n'est pas équilibré 

À Bonn, le ministère du travail Hbré. Fidèle à la conception des 
ae déclare convaincu de la relations Industrielles outre- 
« constitutionnalité » de la loi de Rhin, le porte-parole officiel 
1976, en convenant, de plus, ajoute : « A l’inverse, les patrons 
qu’elle donne toujours le dernier ne peuvent aller trop loin dans 
mot aux actionnaires, et que le Vescalade. Si leur prépondérance 
rapport de forces n’est pas éqni- était trop fréquente dans les 


corueüs de surveillance, les em- 
ployeurs risqueraient des repri- 
sâmes à râtelier. Or. pour, les 
chefs d? entreprise , obtenir la 
caution des syndicats, Cest assu- 
rer une meilleure marche de la 
production. » 

Cependant, une question d’un 
autre ordre 6e pose au D.G.B. : 
n’est-il pas dangereux de gérer 
ce qu’il faudrait critiquer ? Non, 
tant que le syndicat sera 
c o nscient de ce qu’il veut, répon- 
dent les membres des comités 
d’entreprise en soulignant que 
les responsabilités de ces orga- 
nismes et celles du conseil de 
surveillance sont différentes. 
Pour les premiers, fl ne s’agit 
que de questions sociales, de 
l'organisation du travail, des 
problèmes du personnel, c Le 
conseil de surveillance, pour sa 
part, est plus axé sur les ques- 
tions économiques. Lorsqu’il 
s’agira des investissements, nous 
pouvons espérer que, au lieu de 
les destiner à la seule rationali- 
sation, on songera aussi à la 
pollution, à remploi, à des avan- 


tages sociaux , à la réduction de 
la durée du travail. » Comment 
obtenir ce résultat puisque le 
capital restera maître des déci- 
sions? Tel syndicaliste pense & 
l’efficacité d’une initiative inter- 
entreprise, tel autre à l’action 
politique. 

Il est vrai, que souvent, les 
responsables syndicaux sans le 
cacher le wnim du rennifp par- 
tent deux casquettes, celle du 
D.GJB. et celle du SFD„ où fis 
occupent un bon nombre de pos- 
tes au niveau national ou dans 
les assemblées locales. Depuis 
1849, le D.GJ3. demande la co- 
gestion, élément d’un ensemble 
de mesures poux réalisez l’ éco- 
nomie socialiste. Les syndica- 
listes le rappellent en disant, à 
leur façon, que les travailleurs, 
lors des élections, doivent faire 
« le bon choix ». Ils disent aussi 
que la cogestion n’est pas réali- 
sable seulement par la loi, mais 
par la volonté commune des 
patrons et des travailleurs. 

JOANINE ROY. 


Les formes de participation 


• Mttbestlmmung : signifie : 
prendre part dans un processus 
de décision. Plutôt que « coges- 
tion ». II convient de le traduire 
par cosurveillance ou partici- 
pation ou codétermination. 

• Cogestion dans les entre- 
prises sidérurgiques et minières 
(loi de 1951). Dans l'organisme 
de surveillance, le nombre des 
représentants du capital est égal 
à celui des représentants des 
travailleurs, parmi lesquels 
siègent des représentants de 
l'appareil syndical, extérieurs à 
r entreprise. SV ajoute un 
« onzième homme », membre 
neutre. Un membre du ooraitô 
est nommé directeur du travail. 
Il ne peut l'être contre la majo- 
rité des travailleurs. 

41 Cogestion dans les entre- 
prises de plue de deux mille 
s alertés (loi de 1976). Egal au 
nombre des représentants du 


capital, celui des représentants 
des travailleurs comporte les 
représentants ds l’organisation 
syndicale extérieure à l’entreprise 
et un représentant des cadres 
supérieurs. Le président du 
conseil de surveillance est tou- 
jours l’employeur, sa voix 
compte double. Le directeur du 
travail est nommé à la majorité 
simple. 

• L'organisation des autres 
entreprises Industrielles (celles 
qui emploient moins de deux 
mille personnes, loi de 19S2) 
comporte deux fols plus de 
sièges pour la capital que pour 
les travailleurs. Il n'exista pas 
de directeur du travail. 

• La codétermination Insti- 
tuée par la loi de 1972 donne 
aux comités d'entreprise, élus 
par les travailleurs, des pouvoirs 
étendus d’intervention dans les 
affaires du personnel, sociales et 
économiques. 
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le monde de l'économie 


L aggravation de la pression fiscale en France 


(Suite de la page 21.) 

3) Pour actualiser ces chiffres, 
on peut enfin se référer au 
rapport économique que vient de 
publier 1e gouvernement, en an- 
nexe au projet de budget Ce do- 
cument montre qu'en deux 
(de 1977 à 1979), les recettes fis- 
cales auront augmenté (es 
francs courants) de 29,$ %, 
alors que le produit Intérieur 
brut (marchand ou non) n'aura 
progressé que de 28.5 %. Pour 
1979. l'écart est plU6 net : 15.3 % 


de progrès de l’Impôt, 144 % seu- 
lement pour le PIB. 

Peut-être la lettre du pro- 
gramme de Blois n’est-elle pas 
ainsi violée, puisque, en janvier 
1978, M. Barre avait parlé de 
« geler » les taux de la T .VA. 

de l’impôt sur Je revenu et de 

l’Impôt sur les sociétés. Mais bien 
des Français penseront que l’es- 
prit de la promesse faite par 
M. Barre n’est guère respecté, 
puisque la pression fiscale se 
trouvera accrue. 


L'alourdissement prévu pour 1979 


sement de l’activité — la crise 
persistant — amputait de huit 
milliards les recettes de T.VJL 
escomptées an départ, le taux de 
la fiscalité d’Etat n’a pu rattra- 
per son niveau de l'année précé- 
dente. 

On notera d'aüleazs avec lnté- 
rôt qu’en cours d'année la réalité 
fiscale déjoue souvent les pro- 
nostics. Tantôt — comme en 
1978 — parce que le rendement 
des impôts n'atteint pas les 
niveaux prévus : 4.7 milliards de 
francs de T.V.A. en moins cette 
année, ain«d que 34 milliards de 


francs d’impôt sur les sociétés. 
Tantôt — comme en 1977 et 

1S78 — parce que le produit 
national (auquel on compare les 
recettes fiscales, pour mesurer le 
poids du prélèvement fiscal) ne 
varie pas comme U était prévu : 

en 1977, la baisse d’activité le 

fait faiblir, augmentant d’au- 
tant le taux global de l'imposi- 
tion; inversement, en 1978. la 
ban. 1 » des prix, beaucoup plus 
forte que prévu, majore la 
valeur du produit national, ce 
qui réduit le poids de la pres- 
sion fiscale. 


Far rapport ans rendements 
constatés cette année, le projet 


8 milliards d’impôt complémen- 
taire sur les sociétés (+19 %>. 
27.4 milliards supplémentaires de 
T.VA. (+14 %). une « rallonge b 
de 11 milliards des fanges sur les 
produits pétroliers (+ 37 %)- 
Les taux des trois principaux 
Impôts restent certes inchan- 
gés ; mais leur assiette est & ce 
point élargie — en partlcu -r 
pour l'impôt sur le revenu, dont 
le barème n’est ajusté que de 

9 % (et même de 5 7» pour les 
deux tranches les plus élevées) 
alors que le coût de la vie se 
sera élevé en un an de près de 
Il ré — que le prélèvement fiscal 
s’accroît sensiblement. 

Sans doute pourrait-on objec- 
ter que. dans fe projet de budget 
pour 1978 soumis 11 y a un an au 
Parlement, la pression fiscale 
apparaissait aussi forte que cette 
année. Mais ce résultat s’expli- 
quait simplement par une pré- 
sentation fallacieuse — et pré- 
électorale — des comptes de la 
nation (2). Pour calculer le pro- 
duit national probable en 1978, 
on avait tablé sur une hypo- 
thèse de hausse des prix parfai- 


tement illusoire : 64 % en cours 
d'année ! Si le gouvernement 
avait adopté — ce qui eût été 
plus vraisemblable — use hypo- 
thèse de hausse de 8 % (sans 
rajustement des tarifs publics) 
ou une hypothèse de 10 % (impli- 
quant ce rajustement), la pres- 
sion fiscale probable en 1978 
serait apparue D y a un an beau- 
coup moins 'forte; de 23,63 % 
dans le premier cas, de 23,17 % 
(fans le second cas (ou un tout 
petit peu plus, car la hausse 
accrue des prix aurait rapporté 
davantage de T.VjL) ; au lieu 
des 2343 % dn projet pour 1979 
qui vient d’être présenté: Ce qui 
confirme bien la tendance signa- 
lée plus haut A L’alourdissement 
de la pression fiscale d’Etat 

Celle-ci n’a cependant pas été 
tout à fait régulière ces dernières 
années. En 1977, par exemple, la 
fiscailt* d’Etat s’est, comme en 
1973, légèrement atténuée. Sous 
l’effet de la réduction de 
2.4 points du taux normal de la 
T.VJt (17.6 % au lieu de 20 %). 
Sans doute l'impôt sur le revenu 
a-t-il rapporté cette année- là 
5 milliards de plus que prévu 
et l’impôt sur les sociétés deux 
autres milliards. Mais comme, 
dans le même temps, le ralentis- 


La structure change 


L'alourdissement du poids de 
l’impôt s’est accompagné, en 
France, d'une modification de la 
structure fiscale. 

1) Les impôts sur la consom- 
mation. particulièrement lourds 
— donc spécialement Injustes, 
puisque ces impôts ne sont géné- 
ralement pas progressifs en fonc- 
tion des moyens des contri- 
buables. — ont eu tendance à 
jouer un moindre rôle : 62 % de 
la fiscalité globale en 1972, 57 % 
en 1976, 55 & 56 % désormais. 
Cela s'explique par la baisse du 
taux normal de la T.VA, la 
diminution relative des droits 
sur le tabac et la réduction des 
droite de douane. Seule exception 
à cette tendance ; la forte pous- 
sée. prévue cette année, des 
taxes sur le pétrole : leur rende- 
ment devrait passer, selon le 
gouvernement, de 30.6 milliards 
de francs à 41,6 milliards de 
francs, soit de 7 % & 84 % du 
total des recettes fiscales d’Etat 

2) Symétriquement, les impôts 
directs voient leur part augmen- 
ter, L’impôt progressif sur le 
revenu rapporte désormais plus 
de 20 % de la fiscalité d’Etat, 
contre 15 % seulement il y a six 
*n.<. L’explication est simple : 


il y a davantage de contribuables 
et l’on demande à ceux-ci un 
effort fiscal accru. En revanche, 
l'impôt sur les bénéfices des 
sociétés rapporte moins, consé- 
quence logique du marasme de 
nombreuses branches 

3) Les impôts sur la fortune 
continuait a jouer un rôle très 
modeste dans la fiscalité fran- 
çaise. Sans rapport, en tout cas. 
avec le flot d’éloquence déployé 
pour ou contre leur augmenta- 
tion. Depuis 1976, leur poids n'a 
guère fléchi ; 5,6 % à 5,8 % de la 
fiscalité totale ; main q avait 
diminué durant les quatre 
années précédentes (U était 
encore de 64 % en 1972). 

Cette évolution de la fiscalité 
française la rapproche lentement 
des fiscalités étrangères, notam- 
m en t européennes. A cette 
cadence, cependant, il faudra 
encore des décennies pour que le 
système d’impôt français res- 
semble vraiment à ceux de nos 
principaux partenaires. 

GILBERT MATHIEU. 


Nouvelle dégradation de l'emploi 

Le nombre des bénéficiaires de l'ASA 
a augmenté de 35 °Jo en un an 
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(2) « Les comptes des mms et une 
nuits » (le Monde du 8 novembre 
1877). 


LA PART DES IMPOTS SUR LA CONSOMMATION A DIMINUÉ DEPUIS SIX ANS 


• impôt» directs : 

— ImpCt sur le revenu (et autres impôt» perçus par vole de rôles). 


— Impôt sur les sociétés 
— Prélèvements sur les revenus de capitaux mobiliers et retenue A la 

source 

— Taxe sur les salaires. 

— Autres Impôts directs 


Total. 


» impôts sur la consommation : 

— Taxes sur le chiffre d’affaires 

Dont TVA 

— Droits de douane et taxe sur les produits pétroliers 

— Contributions Indirectes 

Dont impôt sur les Ubacs 


Total. 


i Impôts sur la fortune : 

— Enregistrement 

— Timbre et Impôt aux les opérations de Bourse. 


Total. 


1972 


17.3 

10A 

IA 

2 

0A 


21.7 


4M 

48,7 

A3 

«A 

2A 


62 


4.4 

IA 


SA 


1976 


20A 

U.1 

2A 

2.4 

0A 


37.1 


474 

46A 

64 

3.7 

ZA 


87.1 


3 A 
IA 


5,8 


1 1577 

Loi de 
finança 

1 T, 1 Ml 1» 

Résultat 

MA 

22A 

10A 

U 

ZA 

ZA 

ZA 

2.7 

«A 

0A 

374 

39A 

MA 

444 

44,1 

444 

74 

7A 

■SA 

3.3 

1.4 

1.4 

574 

54A 

3,9 

44 

LS 

IA 
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Source : ministère du travail. Données brutes avant correction des 
variations saisonnières. 


w ES difficultés que renom - 
m tient les jeunes & la re- 
Æ-* cherche d'un emploi n’ex- 
pliquent pas, à eues seules, la 
nouvelle aggravation du chômage, 
observée au mois d'août Les 
licenciements continuent à peser 
lourdement sur la population 
plus Âgée. 

Le total des demandes (rem- 
ploi non satisfaites, en données 
brutes — avant correction des 
variations saisonnières — s'est 
accru en un mois de 5,7 % 
fl 156700 au lieu de 1094200 en 
jvûlett et de 8,7 % en un an. 
En données désaisonnalisées. 
V augmentation mensuelle — Za 
septième consécutive — est de 
23 % f 1276500 au lieu de 
1 241 100) et de 8.7 % en un au. 

Les statistiques dé tai l l ées que 
le ministère du travail publie 


cmrsiynrnœpRisES,ximsius,commtç/i!m 

FORMEZ AUJOURD'HUI CEUX 
QBE VOUS ENGAGEREZ DEMAIN 


'objectif prioritaire du Pacte 
est de favoriser l 1 embauche, 
la formation, l’initiation au 
monde du travail des jeunes de 
moins de 26 ans et de certaines 
catégories de femmes. 

H ne peut donc réussir sans 
vous qui, seuls, pouvezproposer les 
emplois et les stages nécessaires. 

Mais en même temps, le Pacte 
va aussi vous permettre de trouver 
ou de former le per- 
sonnel dont vous avez 
besoin. 

Car le problème 
de l’emploi des jeunes 
et des femmes est sou- 
vent un problème de 
formation et d’adapta- 
tion. 

Pour vous aider, 
voici les avantages 
que le P acte vous offre : 
exonérations de co- 
tisations sociales : 
pour chaque em- 


L 'objectif prioritaire du Pacte rions sociales pendant un an. 

est de favoriser l’embauche. Pour les contrats d’apprentis- 

la formation, l’initiation au sage, cette exonération est totale 

pendant un an également 

Prise en charge du salaire :1e 
salaire des stagiaires suivant des 
stages de formation ou des stages 
pratiques, est pris en charge par 
l’Etat pour tout ou partie. 

Prise en charge des heures 
de formation : pour le contrat 
emploi-formation, vous 
êtes remboursé forfai- 
tairement de la plus 
grande part des heu- 
res de formation. 

Pour les stages 
pratiques, les frais de 
formation sont en 
! grande partie pris en 
! charge. Avec ce per- 
| sonnel mieux formé, 
i construisez dès aujour- 
d’hui votre entrepri- 
LEP&CTE: se de demain. 

DESJSVR HTât^ nNWCI ERS Renseignez- 

bauchedejeu- POUR EMBAUCHERFORMER, INITIER, vous sur les 

nesoudefem- SO MONDE DÜTRJMUL. avantages du 

mes, sous certaines Pacte auprès de la 

conditions, vous bénéficiez d’une Direction du Travail et de l’Emploi 
exonération importante de cotisa- de votre département 

Ministère duTævailet de la PâxtiripatioxL 



TROIS POIDS, TROIS MESURES 


(Suite de la page 21.) 

D’où résulte le principe du 
calcul de rentabilité, englobant 
tous les coûts, dûment pondérée, 
que i’on compare ensuite aux 
i avantages » attendus de l’in- 
vestissement projeté : rappel 
banal d’une procédure universelle 
à laquelle personne n’a encore 
trouvé de substitut. 

Certes, en régime libéral, 
l’avantage se nomme revenu, bé- 
néfice, profit, termes honnis b 11 
en est. En réalité, une fols dé- 


barrassée de son contenu mytho- 
logique, la rentabilité n’est rien 
d’autre que le signe d’un bon 
ajustement de l’offre h la de- 
mande. Lé est sa vertu fonda- 
mentale. Et irremplaçable. Que 
l’on soit libéral ou marxiste, 
croyant ou agnostique. Chinois 
ou Lapon, qui peut se permettre 
de gaspiller ses Investissements ? 
Et n’est-il pas significatif que la 
théorie dn revenu actualisé ait 
été mise au point, en France, 
dans une entreprise nationalisée, 
dégagée de la préoccupation 
« capitaliste » ? 


Un thème rabâché : l'économie de devises 


Mais voici un troisième thème, 
aussi rabâché que celai de l’em- 
ploi et de l’énergie : l'économie 
de devises. Certains accusent des 
déficits extérieurs jugés anor- 
maux. parfois « scandaleux ». La 
tendance spontanée conduit Im- 
manquablement & prôner pour 
ces secteurs gourmands en devi- 
ses une politique d'investisse- 
ments massive et rapide, qui 
permette de réduire leurs Im- 
portations. 

Mais que dorment les calculs 
de rentabilité ? Le cas de la pâte 
à papier est typique : on presse 
l'Industrie d’y investir mais les 
structures forestières (qualités 
de bols inadaptées et coûts d’ex- 
ploitation prohibitifs) sont telles 
que l’espoir de rémunérer et 
d’amortir le capital Investi en un 
tel secteur apparaît, dans les 
conditions actuelles, largement 
hypothétique. Voilà donc un cas 
ou le marché émet un « signal » 
qui mérite r&ttention I Ne de- 
vralt-on pas au moine s’interro- 
ger. examiner la plausibilité — 
ou non. — d’une amélioration de 
la rentabilité ? A quelles condi- 
tions ? Dans quels délais ? 

Pourtant — pourquoi se le ca- 
cher — la séduction du critère 
s économie de devises ». appa- 
raissant comme prioritaire, est 
A l'heure actuelle Indéniable. De 
sorte que fréquemment le signal 
négatif donné par le calcnléeo- 
nomiqne pèse peu, quand il n’est 
pas totalement ignoré. 

Conception attrayante, ü est 
vrai : à partir du moment où 
l’on néglige le coût du capital 
les décisions deviennent d’un 
coup plus faciles! Mais U est 
également évident que l’on en- 
tre dans r arbitraire. Un Jour 
on donnera la priorité A 


Est-ce ainsi que Ton parvien- 
dra A une a allocation de res- 
sources» conforme à l’impératif 
de compétitivité à long terme 
qui nous est désormais imposé 
an plan international? 

Combler progressivement le 
déficit extérieur de certains sec- 
teurs Industriels est sûrement 
souhaitable ; mais investir dana 
des industries susceptibles de 
gagner des devises par l’exporta- 
tion ne l’est pas moins. Cela re- 
lève du calcul des avantages 
comparatifs. C’est -A -dire d’un 
calcul écon o mique en bonne et 
due forme, intégrant et pondé- 
rant tous les paramètres, et non 
du simple recours à tel cri tel 
critère partiel, considéré a 
priori comme prépondérant. 

En ce monde où chaque na- 
tion. chaque firme, est aux 
aguets, gare aux choix erronés t 
Ecoutons la sentence, prononcée 
11 y a deux cents ans : « Les effets 
d’une mauvaise stratégie sont 
souvent identiques à ceux de la 
prodigalité. Chaque projet dé- 
raisonnable et inefficace dans 
les domaines de l'agriculture. des 
mines, de la pèche, du com- 
merce ou de rindustrle tend in- 
variablement à diminuer les 
fonds disponibles pour le tra- 
vaü productif. Dans chacun de 
ces projets, du fait du mauvais 
usage qui est fait du capital na- 
tional — même s'il s’agit de sec- 
teurs productifs — le rende- 
ment social est inférieur à ce 
qae te pops eût été en drott 
d attendre.» (2). 

Les auteurs réputés «rétro» 
ont parfois des accents étonnam- 
ment modernes. 

ALBERT MERLIN. 


_ . - — un autre critère. 

Trois poids, trois mesures. 


L am,tt "«Mil or 

par Bacon et 

lu^roo /é» Producers, 


désormais, en même temps que 
les données globales, montrent 
que la crise économique n’épar- 
gne pas les « anciens» et les 
salariés qualifiés. 

Certes, les jeunes — et surtout 
les jeunes femmes — représen- 
tent une part croissante des de- 
mandes (403 % en août au lieu 
de 38 % en juillet, et 353 % en 
juin), mais Vaugmentation des 
demandes enregistrées au cours 
du mois de juillet, pour la re- 
cherche d'un premier emploi, a 
fait place à une diminution en 
août : 53 400 en août au lieu de 
62400 en juillet (— 144 %). 
Est-ce encore l’effet du pacte 
national 1977 pour l’emploi 
comme F explique le patronat ? 
Sans doute. Mais au ministère 
du travail on s'attendait à une 
évolution plus favorable, espé- 
rant que le deuxième pacte pour 
Z978 ajoute ses effets au premier. 

Et le commentaire des services 
de M. Boulin est sévère pour le 
patronat : « Le comportement 
des employeurs qui attendent le 
retour des congés d’été pour bé- 
néficier des dispositions de la 
loi dn 6 Juillet 1978 en faveur 
de l’emploi des jeunes a. en effet, 
compliqué les mouvements plus 
défavorables qui affectent le 
marché du travail depuis quel- 
ques mais. » Et (rajouter : « Le 
niveau des offres d’emploi enre- 
gistrées A l'Agence reste très 
faible. » Effectivement, si les 
offres sont en augmentation de 
1,4 % par rapport à juillet der- 
nier. ce qui peut être assimilé 
à une stagnation à cette époque, 
elles se situent à 213 % en 
dessous du niveau de celles 
observées ü y a un an. 

Cette Importante diminution 
annuelle reflète bien les difficul- 
tés des entreprises dont certaines 
stoppent r embauche tandis que 
d’autres licencient. L'évolution 
du chômage, selon les motifs 
d’inscription à l’Agence, est si- 
gnificative .- 464 % des deman- 
des d'emploi enregistrées en août 
au lieu de 424 % Ü y a un an, 
s'expliquent par la perte d’un 
emploi; l’accroissement des per- 
sonnes qui reçoivent l’allocation 
supplémentaire d'attente, en rœ- 
3o» de licenciements économi- 
ques, constitue un autre indica- 
teur inquiétant : 175 100 en août 
au lieu de 172 000 en juillet 
(+14 %) et de 128 800 il y a un 
5!L f + Autres indices 

défavorables : en un an, les aug- 
mentations les plus fortes du 
chômage sont celles qui touchent 
tes ouvriers qualifiés ( + 183 %). 
les employés qualifiés ( + 1 04 %> 
et les cadres (+ 83 %) ; quant à 
^ancienneté des demandes non 
satisfaites, en légère répression 

J®?*# à WUet denier, elle 
atteint 229 jours au lieu de 213 
en août 1978 (236 en juillet 1978J. 

La situation va-t-elle sramSto- 
rer? Le ministère du travail né 
le pense pas, du motos à court 
Tout en continuant à 
fonder des espoirs sur le 
deuxième pacte pour les jeunes 
(alors que le CJ VJ» J. persiste à 
dénoncer l'insuJ/isattCe de ce 
pacte), M. Robert Boulin craint 
que la situation globale de Vem- 
ploi c ne continue A s’alourdir 
au cours des prochains mois». 
Après Vamelioration saisonnière 
qui sera enregistrée en début de 
1979. un véritable changement dé 
tendance pourrait, affirme-t-on. 
intervenir dans «n an— Une pré- 
uieum qui n’apporte, aucun ré» 
confort d tous ceux qui cher- 
aient aujourd'hui du travail. 
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DIRECTEUR FINANCIER 


Paris 


.. T 


\ 


Une entreprise de services, employant Z200 personnes, réalisant un chiffre d’affaires de 
Tordre de 60 millions de francs, recherche son Directeur Financier. Dépendant du Direc- 
leur Général, Il aura la responsabilité de l’ensemble des problèmes financiers, fiscaux, 
comptables, sociaux et administratif*. Assisté de deux Chefs Comptables efd’un responsable 
Informatique, il aura autorité sur 25 à 30 personnes environ. Ce poste conviendrait à un 
candidat âgé d’au moins 35 ans, de formation supérieure, titulaire du DECS, possédant 
une b onde expérience de la comptabilité anglo-saxonne, acquise soit en cabinet, soit en 
entreprise. Il devra être familiarisé avec Tlnfonaatiqua. La parfaite connaissance de 
1 anglais est Indispensable. U posta est basé à Paris. Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. 

Ré£. A/2728M 


RESPONSABLE CONTROLE QUALITÉ 160.000 F 

TRAILQR. — • Constructeur de véhicules Industriels de taille Internationale et leader de sa 
spécialité en France, recherche pour son usine de Lunéville (effectif : 1.400 personnes), 
utuée h 30 kilomètres de Nancy, le Responsable de son département Contrôla Qualité. 
Rendant compte au Directeur de l'Usine et en étroite liaison avec l’ensemble des unités 
d études de fabrication et d’approvisionnements de l'usine d avec le service « garantie» 
du groupe, ii aura pour principale mission de donner une Impulsion nouvelle à cette 
fonction, en restructurant son- département dont l'effectif devrait atteindre rapidement 
30 personnes. Ses responsabilités couvriront la définition des différents critères et niveaux 
de qualité en tenant compte de la destination géographique des ‘produits ainsi que de la 
mise en place des pracéduras.de contrôle. Ce poste ne peut convenir qu’à un ingénieur 
diplômé d’une grande école, âgé d’au moins 32 ans et possédant des qualités hors pair 
d organisation et de diplomatie, il aura à Justifier d’une très solide expérience en matière 
de contrôle qualité et d’une grande culture technique acquise dans le secteur industriel 
de la mécanique. Une bonne connaissance de l’anglais est souhaitable. La rémunération 
annuelle de départ sera de l’ordre de 160.000 francs. Pour un candidat de tout premier 
plan, cette position devrait déboucher sur une Direction d’unité, écrire à G. RAYNAUD 
* Paris- Rét A/2669BM 


RESPONSABLE ACHATS 


140.000 F 


TRAILOR recherche également pour son usine de Lunéville son Responsable des Achats. 
Rendant compta à la Direction de l’usine, il aura à animer et contrôler une équipe d’une 
vingtaine de personnes et sera responsable de la gestion et de la négociation de Tensemble 
des achats : matières premières, composants et co ntr at s de sous-traitance, représentant 
un chiffre d’affaires d’environ 300 millions de francs. Une de ses principales missions 
consistera à améliorer le « sourdng » et les méthodes afin d’optimiser la rentabilité de 
■on service. Ce poste ne petit convenir qu’à un cadre, âgé d’au moins 30 ans, da formation 
économique supérieure et pouvant Justifier d’une expérience des achats acquise à un poste 
de responsabilité au sein d’une société industrielle appartenant de-préférence aux secteurs : 
automobile, engins T.P. et poids lourds*. La pratique de la langue anglaise est impéra- 
tive et celle de Pallemand fortement souhaitée. La rémunération annuelle de départ, 
de l’ordre de 140.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. En cas de 
réussite de sa jiart, le candidat retenu pourra évoluer rapidement vers des responsabi- 
lités plus importantes; Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/Z726M 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Lyon 


M.j V:. * :$ 


Installations électriques — Une société française occupant une place de choix 
dans la conception et la réalisation d’installations élastiques (industries, tertiaire, loge- 
ment) en France comme à l’exportation (chiffre d’affaires : 70 millions de francs hors 
taxes dont 20 % à Pétranger). recherche un Ingénieur d’Affaires. Rattaché au Directeur 
du bureau d’études (engineering et devis) 'Il sera responsable des activités commerciales 
et techniques concernant la France. Il devra personnellement développer ses relations 
avec les donneurs d’ouvrages, et, aidé d’une petite équipe, leur proposer des devis appro- 
priés. Conseiller technique de sa clientèle, il peut être conduit à diriger l’exécution de 
contrats importants. Ce poste, qui devrait évoluer rapidement vers une direction d’agence, 
convient à un technicien confirmé en électricité d’installation; âgé de 30 ans minimum, 
ingénieur diplômé (AM, Centrale, IEG) il aura exercé des activités commerciales et tech- 
niques similaires. Ou bien, responsable travaux neufs et entretien (dominante : électri- 
cité), il cherche à actualiser un potentiel commercial réel. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera liée à l’expérience réelle du candidat retenu. 
Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. Rét A/347 IM 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


no.000 F 


Production de polymères — Notre dlent es» Pun des grands de la chimie euro- 
péenne. Il recherche pour sa filiale de production de polymères Implantée dans le Nord- 
Pas-de-Calais, un jeune Ingénieur Chimiste, afin de lu! confier la responsabilité des fabri- 
cations. Sous l’autorité du Directeur d’exploitation. Il aura à assurer la réalisation des 
programmes de fabrication en raspetfant les objectifs .de quantité, qualité et prix de 
revient. Pour cela. Il aura à gérer une équipe d’une petite centaine d’agents de maîtrise 
et ouvriers pastis, et à veiller au bon fonctionnement et au bon entretien d'installations 
largement automatisées. Nous recherchons un Jeune Ingénieur Chimiste, spécialisé si 
possible en pétrochimie, ayant acquis une première expérience de la conduite d’ateliers 
de production. La connaissance de la langue anglaise serait appréciée. L’aptitude à entre- 
tenir des relations humaines harmonieuses tant avec l’encadrement, qu’avec le personnel 
ouvrier est indispensable. La rémunération annuelle de départ sera négociée en fonction 
de l’acquis autour de 11D.00O francs. Les projets de développement du groupe dons la 
polymères alliés à sa politique sodale laissent envisager de réelles perspectives de pro- 
motion pour un candidat de fort potentiel. Écrire à S. BOSSUT à Croix. Rét A/4423M 


DIRECTEUR DES VENTES 


170.000 F 


Equipements électriques— Unesodété française affiliée à un groupe international, 
et spécialisée dans la commercialisation d’équipements électriques, recherche son Direc- 
teur des Venta. Basé à Paris, Il sera responsable du développement da venta sur le 
marché français. Il dirigera une équipe commerciale qualifiée, définira les objectifs, 
animera un réseau de distributeurs et assurera la contacts avec la clients la plus Impor- 
tants. Le candidat retenu, ingénieur diplômé (électrique ou éledro-mécaniqae), âgé de 
35 ans au moins, sera en mesure d’apporter une expérience réussie de la vente et du 
marketing de produits électriques ainsi que de l’animation d’équipe. Une expérience 
préalable en laboratoire ou bureau d’études serait appréciée. La connaissance da mar- 
chés d’état constitue un atout supplémentaire. La contacts Internationaux impliquent 
une bonne pratique de l’anglais. La rémunération annuelle initiale pourra atteindre 
170.000 francs. De bonnes persp ectives sont à envisager. Écrire à 1.4». CHABAUD à Parts. 

. Réf. A/Z727M 


CONSULTANTS HAUT NIVEAU 

PACTEL FRANCE S.A., membre du groupe PA INTERNATIONAL, spécialisé dans la 
conception, l’étude et la réalisation de systèmes informatiques et de téiécommunicotions, 
recherche des Consultants de haut niveau pour son développement en France et pays 
limitrophes. Las candidate retenus seront diplômés d’une école d’ingénieurs ou de niveau 
Identique et auront une très large expérience en : grands systèmes en temps réel, commu- 
nications et télécommunications, mini-ordinateurs, bases de données. Des qualités de 
contact humain et la pratique courante de l’anglais sont requises. Les rémunérations 
offertes seront fonction de l’expérience, du profil at des possibilités de développement de 
chaque candidat. Écrire à Paris. Réf. A/D63M 


RESPONSABLE EXPORT 


130.000 F 


Un Important constructeur français de machines agricoles, leader européen dans sa bran- 
che et situé au Sud-Est de Ta région parisienne, recherche, dans le cadre de son expansion 
rapide à l'exportation, un Responsable de Zone. Sous l’autorité du Directeur Commer- 
cial, Il participera à l'élaboration de la politique commerciale à l’exportation et sera 
chargé d’animei* une partie du réseau d’importateurs existant en Europe. Il se verra 
d’autre part confier une zone de grande exportation dans laquelle II recherchera et orga- 
nisera de nouveaux marchés. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, 
diplômé d’enseignement supérieur commercial (HEC. ESSEC, Sup de Co_) ou. d’une 
École Supérieure d’AgricuHure, possédant une première expérience réussie de la vente 
à l’exportation et susceptible d'évoluer à brève échéance vers de plus larges responsa- 
bilités. La pratique de l’anglais est indispensable, celle de l'allemand et/ou de l’espagnol 
est vivement souhaitée. La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 130.000 francs, 
sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. Écrire à P. POUGNET à Paris. 

Ré£. A/2683 BM 


ADJOINT DIRECTION MARKETING 

MB 


120.000 F 


MILTON BRADLEY FRANCE, filiale française d’un groupe américain commercialisant 
des Jeux de société et de premier âge, crée, pour faire face à un développement très 
Important le poste d’AdJoint au Directeur du Marketing. Basé en Savoie, Il assistera celui- 
ci dans la définition et la mise en œuvre de la politique marketing de la sodété. Animant 
une petite équipe. Il sera responsable du développement des produite nouveaux et du suivi 
des produite existante : approcha da marchés, suivi da venta, études de rentabilité, 
gestion da budgéte publicitaires, etc* Ce poste devant évoluer à court terme convient à 
un candidat diplômé de renseignement supérieur (HEC, ESSEC, SCP) âgé de 30 ans 
minimum. 11 pourra Justifier d’une expérience réussie d'au moins 3 ans dans la fonction 
marketing d'une société commercialisant da biens de consommation à un poste de Chef 
de Produit ou d’administration da ventes. Là pratique da méthodes de gestion améri- 
caines constituera un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ, de 
l’ordre de 120.000 francs reposera sur l’expérience du candidat retenu, il s’y ajoutera 
une voiture' de fonction. La réponses seront traitées confidentiellement par A- RICHARD 
à Lyon. Rét A/347ÛM 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


110.000 F 


La filiale française d’un important groupe international, spécialisé dans le matériel de 
travaux publics et leader mondial sur le marché du compactage vibrant, recherche un 
Responsable Administratif et Financier. Basé dans la banlieue Sud-Est de Paris, il sera le 
collaborateur immédiat du Directeur Général et assurera l’ensemble de ta gestion comp- 
table, administrative et financière de cette société. Assisté d’une petite équipe, il sera 
notamment chargé de l'établissement des bilans et comptes d’exploitation, des budgéte, 
des problèmes de financement et de personnel. Il sera également l’interlocuteur direct de 
la maison-mère dans le cadre d’un système global de reporting. Ce poste s’adresse à un 
Jeune candidat, âgé de 28 ans minimum, de formation supérieure (E5C + DECS, ou 
équivalent), et pouvant justifier d’une expérience concrète d’au moins trois années acquise 
dans les services financiers d’une entreprise. Le contexte international Implique la connais- 
sance des méthodes de comptabilité anglo-saxonnes et une bonne pratique de la langue 
anglaise. La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 1 10.000 francs, sera fonction 
de l’expérience acquise. Écrire à J.-P. ROUGIER à Paris. Réf. A/2725M 


CHEF DE FABRICATION. 


100.000 F 


Un groupe Industriel fronçais, 1.500 personnes, chiffre d’affaires 300 millions de francs 
hors taxes, fabriquant et commercialisant des biens d’équipement et des automatismes, 
filiale d’un Important groupe inteniationaL recherche pour sa principale usine, son Chef 
de Fabrication. Dans un esprit de très étroite collaboration avec le Chef de Production et 
le Directeur de l’usine, il sera responsable humainement et techniquement d’un ensemble 
de 250 personnes, fabriquant des produite mécaniques très diversifiés en moyenne série. 
Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 28 ans, ingénieur type Arts et Métiers, 
et disposant d’une première expérience de commandement en fabrication. Il devra faire 
preuve, avant tout, de qualités humaines et de gestionnaire. Le salaire dedépart, de l’ordre 
de 100.000 francs par an, sera, en fait, essentiellement fonction de T expérience- Le poste, 
est situé dans une région- agréable à 40 km au Nord de Paris. Écrire à J.-A. DENNINGER 
A Paris. Ré£. A/2729M 


i 
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INGÉNIEUR MÉTHODES - ENTRETIEN 


100.000 F 


Un Important groupe Industriel crée pour Tun de ses établissements situé en métropole 
Nard, un poste d’ingénieur pour prendre en charge les services Méthodes et Entretien 
d’une unité spécialisée dans la tôlerie et le traitement de surfaces. D’une manière générale. 
Il aura pour mission de promouvoir la réduction des coûts ainsi qu’un niveau élevé de 
productivité. Sa fonction englobera en particulier la mise au point des moyens d’industria- 
lisation, la détermination des gammes optimales de fabrication, l’étude des postes de 
travail ainsi que la maintenance des outillages. Pour cela II dirigera une équipe d’une 
quinzaine de personnes. Ce poste convient à un ingénieur diplômé possédant une expé- 
rience Industrielle de plusieurs années en production ou aux méthodes. La connaissance 
des problèmes d’emboutissage serait un avantage. La rémunération annuelle de départ 
nourra atteindre 100.000 francs si Tacquis le justifie. D’intéressantes perspectives d’évolu- 
tion sont envisagées. Écrire A D. LANDEAU à Croix. Réf. A/4424M 


CHEF DE PRODUIT 


100X00 F 


Une sodété française, spécialisée dans la fabrication et la distribution d’arifdes ménagers, 
réalisant un chiffre d’affaires de l’ordre- de 100 millions de francs hors taxes, leader sur 
le plan national, crée le poste de Chef de Produit Sa préoccupation essentielle sera le 
développement des produits, la recherche de produite nouveaux, l’amélioration des produits 
existante, leur adaptation aux exigences du marché. Très proche des usines, il contrôlera 
Taction d’un petit bureau d’éiudes techniques. I! sera en liaison avec l’ensemble des ser- 
vices techniques et commerciaux, ainsi qu'avec les prindpaux fournisseurs. Ce posta 
conviendrait à un candidat imaginatif, doté d’un sens esthétique certain, allié à une bonne 
ouverture sur ies problèmes techniques. L’implantation des usines et du siège en trois 
en droite différente suppose une grande mobilité, et une résidence dans la Haute-Marne 
de préférence. La rémunération de départ, de Tordre de 100.000 francs par an, sera sur- 
tout fonction da l'expérience. Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. Réf. A/ 273QM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans Vaccard préalable des candidats . Adresser C.V. en rappelant la référence az f 
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‘Mhnêt 



LE JOUR 


DE LA MUSIQUE 


Anecdotes 
et idées reçues 


Depuis Quatre ans. chaque di 
manche à Europe 1, Eric Lip 

manu s’emploie à sortir la 
« grande musique » de son 
« ghetto culturel ». Un Uore 
vient de paraître qui se veut 
une « introduction au plaisir 
de la vraie musiques et tente 
la même aventure. On peut 
avoir de la vraie musique une 
conception moins restrictive, 
mais le souci de vulgarisation 
est toujours honorable et, 
comme l’enfer, pavé de bonnes 
intentions. 


Pourtant, comment excuser 
une telle avalanche d’idées 
reçues, d’anecdotes dont 
plupart sont fausses ? Comment 
rire de ces résumés d'opéras 
qui, en voulant amuser à tout 
prix, ne savent pas renoncer 
aux tentations de la vulgarité 
Tout cela, au fond, est plus 
bête que méchant, et les en- 
nemis de la vulgarisation se 
réjouiront qu’une fois de plus 
l’incompétence vienne au se 
cours de l’ignorance ; les au 
très se mettront en colère, non 
pas contre r auteur, Qui n'y peut 
rien, mais contre eux-mêmes 
et. sans savoir pourquoi, fis 
iront tout droit se jeter dans 
un puits. — G. C. 


-*■ Concerto pour transistors. 
M. Stock. 230 pages. 


Jusqu’à trente ans 


Comme chaque année, les 
Jeunesse» musicales se prépa- 
rent à . reprendre, avec le sou- 
tien moral sinon très actif des 
pouvoirs publics. l 'action exem- 
plaire et un peu folle qu’aies 
mènent k travers toute la 
France depuis plus de trente 
ans ; près de deux mille concerts 
( dont müle cinq cents, réservés 
aux scolaires, spécialement 
conçus pour eux), soit envi 
ron soixante tournées confiées 
aussi souvent que possible 
à de jeunes artistes fran- 
çais et étrangers — musiciens 
classiques , de jazz ou tradition- 
nels — maïs toujours d’une 
qualité éprouvée; en mai des 
tournées spéciales sont prévues 
pour les lauréats des concours 
internationaux. 

A Paris, les Jeunesses musi- 
cales organisent en outre un 
club lyrique, des concerts- 
rencontres. et proposent à des 
tarifs préférentiels des abon- 
nements ou des places pour 
certaines représentations de 
l’Opéra et des concerts de 
l’Orchestre de Paris ou de 
Radio-France. 

En province, comme à Paris, 
la seule condition requise c’est 
d’avoir moins de trente ans ; 
pour beaucoup de gens, ce n’est 
pas très difficile. 


-k Bureau des Jeunesses musi- 
cales de France, 14, rue Françols- 
Mlron. 75004 Parla. T éL : 278-1 B -54 
ou 837-64-81. 


Le piano qui chante 


Glenn Gould rient d’enregis- 
trer trois sonatines de Sibélius ._ 
Or se dit a pourquoi pas ?» en 
pensant à autre chose, et puis 
on n*p pense plus. Mais un jour, 
pour en avoir le cœur net, on 
met le disque en fond sonore 
et. au fur et & mesure qu’on 
se détourne du reste pour écou- 
ter. il devient évident que le 
drame des œuvres a mineures n 
ce n’est pes d’être trop rare- 
ment jouées, mais de l’être bien 
souvent si mal : lorsque Gîenn 
Gould aborde ces pages dé- 
laissées — un «â-côtën dans 
l’œuvre du compositeur finlan- 
dais — c’est arec la même 
curiosité attentive que s’il 
s’agissait des Variations Gold- 
bers ou de la Suite opuâ 25 de 
Schoenberç. et la musique oient 
à lui tout naturellement. 

Ccst peut-être pour cria qu’il 
chante en jouant ton l’entend 
très bien dans certains pas- 
sages i d'une rotr sourde, comme 
le trop-plein qui déborde. On 
se sent tout près du piano, 
dans V intimité de l'interprète, 
et cela correspond justement au 
caractère de la musique. Pour- 
quoi tous les pianistes ne 
chantent -üs pas? 


Sibellus : Sonatines op. fi?. 
EgUtkki op. SI, disque C BS. 76SÏ4. 


| Le grand prix d'interprétation 
dn concoure d'orme de Chartres n 
été décerné dimanche à on Améri- 
cain de trente -trais uns, Todd 
tnino. Le grand prix d'improvisa- 
tion n'a donné lien à aucune 
récompense. 


■ Le planiste français Michel 
Dalberto, déjà grand prix dn 
concoure ciara-Sasfcll, tient de rem- 
porter le premier prix dn coucous 
de Lreds (Grande-Bretagne). 


fllu/ique 


Vente/ 


Une grange autour d’un orgue La IX e Biennale des antipaires 


(Suite de ta première paçej 


Mais îl y a un troisième orgue, 
dont l'histoire tient du conte de 
fées, |( était une fois un orgue du 
siècle d'or espagnol de la région 
de Burgas, qui fut capturé par les 
troupes de Napoléon, mis en 
caisses, envoyé en France... et 
oublié. Claude Bernard en entendit 
parier par un frère de Boris Vian 
qui était antiquaire. L'orgue, tou- 
jours empaqueté, fut mis aux 
enchères et n'intéressa personne, 
sinon notre collectionneur qui 
l'acheta sans mettre sa fortune à 
mal. 

Que faire de cet orgue, de la 
taHIe d'un autel de cathédrale, 
joyau d'architecture baraque avec 
son large buffet luisant comme les 
vietfies reliures brunes et dorées 
d'une bibliothèque, et sa 
« montre » en triptyque élancé où 
quatre anges jouqnt de la trom- 
pette, assis sur des volutes ioni- 
ques? Sviatoslav Riehter avait 
lancé (a mode des granges musi- 
ciennes avec Mestay tout proche. 
Qu'à cela ne tienne, on construirait 
à La BesnanJières une grange qui 
épouserait la forme de l'orgue. 

Ce qui fut dit fut accompli, et 
la grange de La Besnardière, s'il 
lui manque encore l'adeur du foin 
et de la poussière, fait bonne 
figure (plus encore que le patio 
mauresque) de « monument histo- 
rique » avec ses vastes polyphonies 
de poutres enchevêtrées, ses trais 
nefs et ses larges balcons courant 
autour comme ceux des églises 
basques. L'orgue de Burgos avait 
trouvé son écrin. 

Une seule fausse note dans ce 


conte ; les tuyaux d'origine avaient 
disparu et, ou lieu de copier les 
jeux antiques dans qelque instru- 
ment d'Espagne, on dota celui-ci 
de jeux modernes souvent passable- 
ment anochroniques. 

La gloire de l'orgue avait exigé 
une vaste grange qui se révéla 
riche de mille deux cents places ; 
il fallait tes remplir. Et comme 
John Christie pour l'amour de sa 
femme, cantatrice, Inventa Glyrv- 
deboume, Claude Bernard pour 
('amour de son orgue, inauguré 
par Jean Guillou, invita d'atxrd les 
spectateurs de (a Grange de 
Meslay, et, cette année, rêvant 
d'un Glyndeboume français, convia 
un public assez argenté à la créa- 
tion en France de « Giullo 
Cesare » (1724), de Haendel, en- 
touré de deux concerts donnés par 
Marie-Claire Alain, Rafaël Puyo- 
ta et la formation de chambre du 
Nouvel Orchestre phHarmonique. 


Moments admirables 


On imagine les tourments d'une 
telle entreprise dans des conditions 
aussi difficiles, car ii fallait tout 
Inventer (du logement des arrives 
à l'éclairage). C'est miracle que sur 
une si petite scène ait pu revivra 
un opéra aussi long et difficile. 
Certes, la succession de ces vingt 
et un arias (huit étant heureuse- 
ment coupés), plus quelques en- 
sembles, a paru quelque peu mono- 
tone, mois on n'en a pas moins 
découvert d'admirables moments où 
le génie de Haendel tout à coup 
acquiert la présence dramatique 
intense qu'H aura dans les orato- 
rios et s'égale à certains grands 


TRISTAN ET IS0IDÏ> à Genève 


Les grandes œuvres comme 
Tristan, et Isoide sont souvent le 
rendez-vous de souvenirs, de roix 
et de visions ineffaçables aux- 
quels on craint de porter atteinte. 
Mais le temps passe, ta roue 
tourne et d'autres acteurs, d'au- 
tres mises en scène ont la charge 
de faire vivre le drame et ta 
musique, de les ressusciter en 
nous. La nouvelle production qui 
ouvre la saison du Grand-Théâtre 
de Genève est parfaitement digne 
de cet immense chant d'amour 
qui s’épanouit dans les profon- 
deurs métaphysiques de ta nuit. 
EUe est due une fois encore A 
l’alliance de Jean-Claude Riber, 
pour la mise en scène, et Josef 
Svoboda. pour les décors, avec 
Horst Stein comme chef d' or- 
chestre. 

On ne peut plus guère parler 
de décors d'ailleurs, mais d'un 
environnement de couleurs et de 
visions d’une magnifique inten- 
sité lyrique. Comme dans sa 
Tétralogie de Genève, Svoboda 
joue presque uniquement de la 
lumière et de vastes projections 
cinématographiques avec quelques 
motifs figuratifs ivoüe, nuages, 
oiseaux de mer, au premier acte, 
branchages d’une forêt, au 
deuxième acte ) pour introduire 
tout au long de l’oeuvre une sorte 
de grand contrepoint visuel très 
libre à la musique. Un mût et un 
rideau au premier acte, un grand 
candélabre au deuxième acte 
donnent seuls quelques indica- 
tions du lieu dramatique. Pour- 
tant. au dernier acte. Tristan se 
meurt en attendant Isoide dans 
un étrange espace clos comme 
rtntérieur d’un œuf où se projette 
l’ombre d’un arbre immense et 
décharné, avec une ouverture sur 
le large. 

La mise en scène de Jean- 
Claude Riber est proche de cette 
conception très ouverte, très lyri- 
que du spectacle ; point d’expres- 
sionnisme forcené ni d’agitation 
pour occuper le plateau, mais des 
gestes, des expressions très sobres 
qui font corps avec la musique et 
un placement harmonieux des 
acteurs qui rappelle parfois les 
/iyures géométriques immobiles 
de Wieland Wagner. 

Tl n’y a guère de monstres 
sacrés dans le domaine loagnè- 
rien, mais Jean-Claude Riber a 
réuni une très bonne distribution 
dominée par Bans Satin, roi 
Marhe impressionnant, avec cette 
voix noble et chargée d’émotion 
qui fait penser au grand Hans 
Botter. Roberta K nie s’affirme 
comme une véritable Isoide : la 
voix a pris une be üe fermeté, 
même si le timbre n’est pas 
exceptionnel, et eUe commence A 
déployer l’étoffe de Vivmetue 
personnage. Le Finlandais Penttt 
PerkstOo est un nouveau Tristan 
encore timide et un peu gauche ; 
on le «irait mieux dans Lohçn- 
grin ou PaislfaL car le timbre 
assez chatoyant, avec des cou- 
leurs sombres, ne semble pas 
avoir l’éclat d’un Heldentenor. 
Mais il s'est affirmé davantage 
et fut émouvant au dernier acte. 

Autour d’eux on remarquait 
trois excellents chanteurs : Rusa 
Baldani, magnifique Brangaene, 
Leif Roar en Surmenai et Sert - 
bsrt Steinbach en Mriot, 

L'Orchestre de 2a Suisse ro- 
mande a semblé parfois un peu 
maigre et acide pour une œuvre 
d’une telle plénitude, bien qu’a 
fut dirigé par Horst Stein, un 
des chefs wagnériens les plus 


réputés. d’aujourdTiui ; mais 
celui-ci manque souvent de sou- 
plesse dans le phrasé, le subtü 
enchevêtrement thématique des 
pages les plus concentrées, tout 
en déployant de magnifiques et 
envoûtantes progressions dyna- 
miques qui assurent la continuité 
et Cintensitë musicale du drame. 

J. I* 


•k Dernière représentation la 26 sep- 
tembre. 


airs de Bach, voire de Monteverdï, 
au déjà de Gluck. 

Pourtant, en se référant à 
l'exemple d* « AJdna », à Aix- 
en-Provence («le Monde » du 
1 8 juillet), on a pu se rendre 
compte à quel point les opéras de 
Haendel ont besoin d'être soute; .us 
par le spectacle et aussi peut-être 
par une remise en cause du style 
d'interprétation. Le directeur artis- 
tique, Jacques Bourgeois, avait, à 
bon droit, joué la sécurité en fai- 
sant appel à des spécialistes : 
Charles Famcombe, directeur de la 
Haendel Opéra Society et chef 
du théâtre d- Drattninghalm en 
Suède, haut-lieu des «reconstitu- 
tions d'époque », d'où venait éga- 
lement le metteur en scène Bengt 
Petereon. Mais Famcombe, chef 
savant et vigoureux» n'est pas un 
sourcier comme L apport! et Har- 
noncourt, et les gestes mièvres et J 
compassés des personnages, pour 
historiques qu'ils puissent être, sont 
dépourvus de toute vertu, alors que 
dans ce genre, naguère Drottning- 
holm nous avait offert, à Versailles, 
un admirable « Orphée », de Gluck 
et l'Engiïsh Opéra Group un suave 
« Acls et Galatée », do Haendel, 

Dam une troupe honorable, on 
retiendra surtout l'émouvante Cur- 
nelia de Mira Zakai, kt Cléopâtre 
à la voix brillante mais dure 
d'Emyko Maruyama, le Sextus de 
Wencfy Eothame pour sa fraîcheur 
et son élan, malgré des poses 
frisant le ridicule. Anne Wîlkens 
avait le désavantage d'incarner 
Jules César (rôle de castrat) en 
travesti (ce que Hamoncourt kri- 
mème n'a pas osé faire dam sa 
recqnte et superbe réalisation de 
Francfort). La belle bosse, rude et 
savoureuse, de Robert Amis El 
Hoge (AchiUas) redonnait quelque 
équilibre à l'ensemble des voix, les 
autres hommes étant des hautes- 1 
contres : John York Skmwner (Pto- 
lémée), qui chante en un excellent 
style, tout en battant des paupières 
à chaque vocalise difficile, et le 
charmant Keith Davis. L'Orchestre 
Ph Harmonique de Radio-France se 
tirait à son honneur de cette parti- 
tion d'ailleurs brillante, pittoresque 
et plus richement orchestrée que de 
coutume. 


/. — Art décoratif 

par JEAN-MARIE GUILHAUME 


La 9 e Biennale internatio- 
nale des antiquaires s'est 
installée jusqu’au 8 octobre 
8o us les voûtes du Grand- 
Palais. Nous présentons dans 
une série de trois articles les 
principaux aspects de cette 
importante manifestation en 

étudiant successive ment les 
mobiliers des dix-septième et 
dix-huitième siècles, les objets 
d’art et, en dernier lieu, les 
peintures et les dessins. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Semaine Cage à l’Athénée 


LE SILENCE COMME MIROIR 


Quelqu’un qui voulait com- 
prendre ce que c’est que cette 
dévotion dont parle John 
Cage fie Monde du 19 sep- 
tembre) était venu un soir 
au théâtre de V Athénée ; 
comme ü était pressé, a est 
reparti sans savoir^ La « dé- 
votion » que suscitent les 
œuvres de Cage, ce n’est pas 
seulement ta patience, plutôt 
la patience attentive ; c’est 
être capable, si on est inter- 
prète, de produire des sons 
ou, si on se trouve dans la 
salie, d’en écouter, sans 
intention a priori, sans désir 
de se les approprier ni de les 
réduire à sa propre percep- 
tion ; c’est accorder à toute 
chose, même sans importance, 
la plus grande qualité d’at- 
tention. 


bien longtemps au besoin de 
se justifier par des structures 
complexes tantôt inefficaces, 
tantôt de plats en plus appa- 
rentes. 


Cage, au contraire, pour 
qui cette esthétique ennemie 
du discours univoque et des 
relations obligées reflète, en 
outre, une attitude spirituelle, 
a su se donner les moyens 
de mieux s’y tenir : le hasard 
fournira ta matière et ta du- 
rée sera déterminée à 
l’avance afin que, n’étant pas. 
comme dans la conception 
traditionnelle, liée d révolu- 
tion du matériau, eUe de- 
vienne un élément de liberté 
et non le symbole d’un abou- 
tissement. 


Tl faut avoir vu et entendu 
les dix- sept musicien» de 
l’ensemble Musique vivante 
jouer Atlas ecllptlcalls et 
Win ter Muslc (deux fois une 
heure vingt) sans /amour 
manifester ta moindre impa- 
tience alors qu’ils n’ont à faire 
que des sons isolés, séparés 
par de longs silences, ni ou- 
blier quion. leur demande de 
la musique et pas seulement 
des notes, pour avoir une idée 
assez précise de la dévotion 
selon John Cage. Dévotion 
aussi, quand Grete Sultan 
résout. & force de travail et 
de concentration les difficul- 
tés techniques des seize pre- 
mières Etudes australes pour 
le piano, ou quand le violo- 
niste Paul ZUkofsky se me- 
sure avec les Freeman e ta des. 
Les notes ont été, pour toutes 
ces couvres, déterminées pres- 
que au hasard, en décalquant 
une carie du ciel austral, mais 
ü faut pouvoir les faire toutes, 
justes si possible-. 


L’autre raison d’apporter A 
ces partitions si peu astrei- 
gnantes un soin extrême et 
la plus grande musicalité, 
c’est qu’elles ne sauraient 
produire d’autre musique que 
cétle qu'y introduit l’inter- 
prète: c’est eUe que le com- 
positeur suscite, exactement 
comme' on se recule douce- 
ment pour faire faire un pas 
de plus à T enfant qui ap- 
prend à. marcher. Lorsque 
c’est Cage lui-même qui, pen- 
dant deux heures et demie lit 
Empty Words, un mélange de 
syllabes et de lettres obtenu 
en soumettant le journal de 
Thoreau à une série d'opéra- 
tions de hasard (certains 
mots font l’objet dune voca- 
lisation), c’est A l’auditeur 
qu’H fait faire quelques pas, 
qui seront toujours les pre- 
miers, vers -une attitude dif- 
férente: «La musique, disait 
Thoreau, est continue, seule 
l’écoute est intermittente.» 


Pourquoi tant de fidMité à 
ce qui n’a pas été inventé par 

le compositeur mais seulement 

« adopté » ? Peut-être parce 
que le modèle choisi par Cage 
— la disposition des astres 

dans le ciel — correspond 

plus qu’on ne croit à une 
démarche de musicien: cet 
éparpmement des sons, le 
caractère imprévisible de la 
succession des notes, r absence 
de centre de gravité ou de 
constantes, n’est-ce pas dans 
son expression la plus radi- 
cale. Vatonalime a-thêma- 
tique tel qdü s’est développé 
au lendemain de ta guerre ? 
La démarche n'a pas résisté 


Au cours de cette semaine 
ma pu entendre également 
Gérard Frémy jouer Ptnté- 
grale des Sonates et inter- 
ludes pour piano préparé <Ü 
faut quatre heures pour pré- 
parer un piano) et Demetrio 
Stratos accomplir dans Me- 
sostlcs des prouesses vocales 
tout A fait inouïes. 


H y avait quelque chose de 
volontairement austère dans 
cette série de cinq concerts 
avec, entre les sons épars, le 
süénce toujours suspendu 
comme un miroir, mais quel - 
que chose de drôle aussi ; le 
terrible ennui de ceux qui 
étaient venus pour rire. 


GÉRARD CONDÊ. 


Paris, qui n’occupe pas la pre- 
mière place pour Los ventes 
publiques, a la chance d’accueil- 
lir tous les deux ans une expo- 
sition d’antiquaires qui est aujour- 
d’hui. de l’avis de la plupart des 
profes&ormeîs français ou étran- 
gers. la plus importante dans le 
monde. Grâce aux commissions 
d’experts, qui ont examiné tous 
les objets présentés, on ne voit 
guère ici de pièces douteuses, 
comme c'est, hélas 1 souvent le cas 
dans ce genre de manifestation. 
Cela ne veut pas dire, comme le 
souhaiteraient naïvement des 
acheteurs peu habitués aux Incer- 
titudes de l'art, que toutes les 
attributions de tableaux ou de 
dessins anciens sont justes : on 
peut seulement assurer ces 
inquiets qu'il est aussi difficile 
de prouver leur fausseté que, sou- 
vent, leur exactitude ; fl. se devrait 
pas y avoir de faux grossiers ni 
de copies tardives. 

La qualité moyenne est donc 
bonne, même si l’on regrette que 
Ul IX* Biennale soit plus euro- 
péenne qu’internationale — avec 
la très belle exception de la 
galerie Kekko, désarmais cana- 
dienne. mais dirigée par un réfu- 
gié hongrois, — et que, parmi 
les Européens. l’Italie soit si 
médiocrement représentée, l’Alle- 
magne absente. Malgré ces la- 
cunes, la biennale est sans doute 
ce qu'on peut faire de mieux en 
1978, compte tenu de la dispari- 
tion progressive des objets de 
premier plan sur le marché. Us 
sont encore là, les bronses de la 
Renaissance, les meubles royaux, 
les tableaux de grands maîtres, 
hn.lgnés dans une lumière orangée 
que filtrent de légères toiles cou- 
leur de sable flottant sous les 
hautes charpentes métalliques du 
Grand palais. Ce mirage, ima- 
giné par les architectes MÎHlès- 
Lacrois et Balhadeze est doux, 
apaisant, un peu trop luxueux 
peut-être. La vraie beauté est 
quelque fois plus brutale. Mais 
comment demander à une bien- 
nale qui est aussi celle des déco- 
rateurs de n’èfcre pas décorative ? 
Il n’est pourtant pas si sûr qu’art 
et décoration fassent toujours bon 
ména ge. 

Du côté de l’art « décoratif ». 
un bureau Masarin, une armoire 


Boofle (chez Jacques Perrin), 
deux commodes BoüUe (chez Fa- 
bre et chez Aaroui. impresslonent 
par l’ex tr a o rdinaire richesse des 
matières employées : ébène, cuir, 
écaille, amarante, palissandre. 
Mais ces meubles parfaitement 
astiqués, polis, brillent trop 
comme les capots des voitures de 
leurs acquéreurs éventuels. Ils 
paraissent avoir traversé les siè- 
cles «ans Jamais se crotter. et on 
le regrette un peu pour eux. La 
qualité peut cependant tout sau- 
ver. Les bronzes d’une commode 
présentée par Etienne Levy — qui 
semble directement inspirée par 
nn dessin du Musée des arts déco- 
ratifs attribué à Boulle — échap- 
pent à la lourdeur parvenue de 
tant de meubles Louis XTV et 
servent le dessin abstrait du 
palissandre au lieu de l’écraser. 
Chez le même antiquaire, quatre 
fauteuils, dont les bols très 
minces et incisés au dos ont 
conservé une partie de leurs 
dorures d'origine, montrent ce que 
la Régence a donné de meilleur, 
liberté que discipline la fidélité, 
dignité sans raideur. 

Au m&me moment. Crussent 
Inventait un nouvel art du bronze, 
et c'est la fierté de Jean Lupu de 
présenter deux meubles qu'on 
peut attribuer avec une quasi- 
certitude au célèbre ébéniste du 
Régent : une vitrine et surtout 
un commode où l’éclat des chi- 
mères allées qui, à chaque angle, 
happent le visiteur soit trouver un 
accord avec les motifs plus sages 
de pagode et de bouquet des 
entrées de serrure. Pour la pre- 
mière fois depuis longtemps, an 
a (Impression que l'artiste 
s'amuse, et on respire. Du dlx- 
hultlême encore et toujours chez 
Lupu, un curieux présentoir, dont 
les placages en ronce de tuya 
évoquent Rïesener, intrigue par 
son caractère inhabituel. 

Tout cela est à la fois beau et 
décoratif, et l’on comprend que 
quelques-unes des plus grands 
antiquaires de Paris se soient spé- 
cialisés dans cet art conciliant 
dont la Cour de Varennes montre 
toutes les possibilités d'adaptation 
en mettant côte à côte des fau- 
teuils cannés Régence et une 
commode en galuchat d’un élève 
de Rnhhnann et Charmaux. De la 
même manière, deux magnifiques 
bergères de TiOard en bois natu- 
rel (chez Fabre) font penser à 
ces personnes de vieille éducation 
qui savent être à l’aise en tous 
lieux. 


Prochain article : 


L’OBJET D’ABORD 


★ Grand Palais, de il haureg à 
33 Usures; dimanche, de 10 Usures 
ê 20 Usures. Jusqu'au 8 octobre. 


dote/ 


Jazz 


Andrew Cyrille et Maono 


Mao no est le nom du quartette 
formé autour du batteur Andrew 
Cyrille, en France pour la première 
rois. Tous les membres au quartette 
sont de New -York et des en rirons, 
te bassiste NleK de Genmlmo, qui 
obtient de son instrument un son 
très sourd, donnant l'Impression 
qnH souffle plus qu'il ne vibre, et 
la trompettiste Ted Daniel, qui di- 
rige son propre orchestre, sont des 
habitués d'ALPa Alley, le « loft s 
dn lutteur Raschled Ali, Avec le 
saxophoniste David Warr, an Jeu 
tris empreint de « rythm and 
blues ». Us laissent finalement le 
plus large espace au chef de bord, 
Andrew Cyrille. 

Véritable force de la nature, celui- 
ci se plaît A superposer une multf- 
tude de rythmes. Alors que ses 
comparses jouent le thème, U en 
propose successivement des appro- 
ches différentes, abandonnées aussi- 
tôt qne suggérées. Ses aptitudes 
exceptions en es lui permettent de 
Jouer sur une grande variété de 
timbre et de créer les contrastes 
violents qui font bouger sa musi- 
que. 

■PATTO-ETŒWNB HAZOTJ. 

» £> “ «Ptembre, 

a 20 b, 30, * la Chape Ha des Lom- 
bards. 

* Ted Daniel, le 4 octobre, au 
Totem. 


EUe aidera notamment Ira Rencon- 
tres internationales de la photogra- 
phie^ créées pas Lucien Clvrgue en 
Arles dés 1878, qui constituent k 
l'heure actuelle la seule manifesta- 
tion française de portée Interna- 
tionale. 

Créée sur une idée de Michel Guy, 
puis décentralisée A Lyon au chftr 
tean Lumière (e le Monde s dn 
7 décembre 1977) et dotée cette 
année d*nn budget de 1 300 000 francs 
assuré & 70 % par l'Etat et à 30 % 
par la ville, la Fondation ne se 
contentera pas d’organiser des expo- 
sitions de photographies et de les 
faire tourner eu France et i l’étran- 
ger. A plusieurs reprises, M. Bernard 
Chardère, délégué général, et 
Mme Gisèle Fretin d, conseillère de 
l’administra don, ont défini une poli- 
tique de sauvegarde du patrimoine 
photographique et d’aide à la créa- 
tion : des bourses seront attribuées 
h de Jeunes photographes sur des 
sujets donnés. 

L'exposition d'inauguration, qui ne 
sera ouverte au publie que le 2 octo- 
bre, est consacrée an procédé auto- 
chrome, première photographie en 
couleur qn 'Auguste et Louis Lumière 
mirent au point D y a soixante- 
quinze ans. EUe sera suivie de la 
rétrospective Kertësz, montrée à 
Beaubourg l’hiver dernier, et d’une 
exposition inédite sur William Klein. 


H. G. 


Photo 


Inauguration à Lyon 


En présence de ai. Jean-Philippe 
Leeat, ministre de la culture et de 
la communication s de M. Francisque 
Coliomb, sénateur (non -inscrit), 

maire de Lyon, et de quatre cents 
invités, M. Raymond Barre a inau- 
gure i Lyon, .le 2£ septembre, les 
d’exposition de la Fondation 
nationale de la photographie. Le 
premier ministre a déclaré : g C’est 
parce que la profession photogra- 
phique a fait preuve de dynamisme 
qne l’action de l’Etat se Justifie pou 
la soutenir. Crtte fondation étendra 
son activité A tontes les réglons. 


MORT 

DU CHANSONNIER 
RENÉ PAUL 


Le cha n so n nier séné Panl est mort 
a Grasse dans 1 * an |t du 22 an 
23 septembre, n était â*é de 
soixante-dix-neuf ans. René Paul, 
pseudonyme de René Voioter. avait 
Participé à ]a grande époque de 
Montmartre. A partir de 1320, on 
avait pu l'entendre dnn« ae nom- 
brenx cabarets parisiens comme la 
JLune-Boasse, le Théâtre de Dix- 
Heures, ira Deux-Anes, ' ete„ oh U 
avait acquis une grande célébrité, il 
avait été l'animateur de FémlBgten 
de Badin- Luxembourg, le « Club 
des chansonnière ». En ÏM7 et isis, 
u avait présidé le syndicat des 
chansonniers. 
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CE SOIR 25 septembre : PREMIÈRE 


Les salles subventionnée s 

Com êdi e-Pran çaJse, 30 h. 30 : la 
Benarû et la Grenouille ; Doit-on 
la dira? 

Les autres salles 

Alrejnwe, 20 II 30 : Sidl-Cln*. 
fioaffej-db-Nord, 20 .a. 30 s Pnmüa 
oten gwde *tn zsppalLaa, 

Comédln Cnumxrfcin, 21 h, 10 • 
Boeing-Boeing, 
pwrnon, ai h. ; les Bâtard*, 

B* 8aïttn - 30 h. 30 : Sonate poux dense 
texamta nnles et une bt.m ; 
? B- .15 : tf a npwur o**ppelln 
Pronuinaiie. 

Fontaine, ai h. : Je te le dis. -Jeanne. 

cest pu one vie la vie qu'on vit. 
Gymnase. 21 b. : Caluche. 

Hachette. 20 h. 50 : la Cantatrice 
chauve: m Leçon. 

Le Lacunaire. 18 lu 39 : Théâtre de 
chambre ; 20 h. 30 : Ponfc et punk 
et cologram ; 22 h. : Ccst psa mol 
qui al commencé. — Théâtre ronge. 
18 h. 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 - 
r*0fflope ; 22 h. : la Munlca. 
Mlcbodlèxa, 18 11 30 . An niveau dn. 
chou. 

Nouveautés. 21 h. 

Céline. 

Péniche. 20 h. 20 : u Demléra 
Bande ; Fragment de théâtre 2 * 
23 h. 30 : Teca et RLeardo. 
Saint-Georges, 20 h. 45 : Patata. 
Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : n était 
la Belgique— une fois. 

Théâtre du Mania, 20 h. 30 : laa 
Chaises ; 22 h. 15 : Jeanne d’Aro 
et se* copines. 

Théâtre Morte- Stuart. 20 h. 30 : la 
Nuit du 13 ; 22 h. 30 : Monnaie, 
camping, caravaning. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h. : 

T a du va-et-vient dans l'ouver- 
ture. 

Deux-Anes, 21 b. : Soaa est 

au xtarfum. 

Dfx-Heurea, 22 h. : J. Rlg&ud. 
B. Dlmny, les Belges et Corbler. 


Pour tous renseignements concernant 
fensemble des programmes ou des saUes 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupé») et 171 MM 

(detl heures à 21 heues, 
sâi les cfimandies et jous fériés). 


Lundi 25 septembre 


Les concerts 

Lacera aire, U h. : B. Marendmx, 
soprano; O. Kern, piano (Schu- 
bert, BnhnmsTm. Strauss). 

Point-Virgule. 21 h. : J. Estouroet, 
violon (Telsnuum. Bihar, Qeml- 
nlan». Paganlnl. Bach). 


App rende-moi. Jazz. f>of>\ rock et folk 


Caveau de la Hachette. 21 h. : 
Maxime Saur;, îaniare. 

Chapelle des Lombards, 22 h. 20 ï 
Maono. Featuring Andrew Cyril, 

. Ted DanleL 

Campagne-Première, 18 h. : Vortex ; 
20 h. 30 ; Serglo Ortega. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 : 
Interoommiinal et Free Dance 
Orchestra. 

Mogador, 20 h. 30 : Al dl Meola. 

Petit-Journal, 21 h. 30 : Jazz B&ntjar. 

Festival êP automne 

(278-18-80) 

THEATRE 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : Morl 
El Mer ma. 


Mlramar. 14* (320-88-52) ; Mistral. 
14* (539-82-43) ; Murat, 1S- (288- 
99-75} ; CUehy-Puhé. 18- (522- 

37-41) ; Magic - Convention. 15" 
(828-20-84) 

LA FEMME LIBRE (A.), v.a ; Sslnt- 
Oermaln - Village. 5- (833-87-88) ; 
U.G.C. Marbeuf, B- (225-47-18) ; 
vJ : D.G.C. Opéra. 2- (281-88-32). 

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR (A.) 
(*). va : Cluny-P&laoe. 5- (033- 
07-78) ; U.G.C. Mar bœuf. 8- (225- 
47-18) ; vS. : U JQtJC. Opéra. 2- 
• (281-50-32) ; BienvenQe - Montpar- 
nasse, 15- (544-23-02) ; Magic- 

Convention, 15- (828-28-84). 

LES GLADIATEURS DE L'AN 3800 
(A ). va s Paramount-BUséra. B* 
(358-49-34) ; vJ. ; paramount- 
Opéra, B- (073-34-37) ; Paramount- 
ButUla. U- (343-79-17) ; Para- 
mount-Galaxla, 13* (580-18-03) ; 

Paramotut-Montparnaaae, 14- (328- 
22-17): Paramaunt - Maillot, 17* 

(783-24-34) : Sacré tan. IB- (208- 
71-33). 

GOOD BEE EMMANUELLE (Fr.) 
(■•> : Publiais Chompa-Slystos, 8» 
(720-78-23) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37). 


□nemas 


Les ni m a marqués (*) sont interdit* 
anx mains de treize ans 
(**) anx moins da dix-huit ans 

La cinémathèque 


Chalilot, relâche. 

Beaubourg, 15 h s WHd Bill Hlckock. 
da C. Smith; 17 h. : le Brigand 
blen-aimê, «TH. Eing; 19 h. : le 
Retour da Frank James, de 
F. Lang. 

Les exclusivités 


L'ANGOISSE DO GARDIEN DE BOT 
AO MOMENT DO PENALTY (AIL), 
va: Racine, 6* (833-43-71); 
14- Juillet -Parnasse, 8* (328-58-00) ; 
Bly*ées- Lincoln, B* (358 - 38 - 14) ; 
14-Julllet-BastlHa. II* (357-00-81); 
Olympia. 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (A.), VjO.i La Clef, 5* 
(337-90-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL), 
v.a ; Marais, «* (278-47-86). 

AKOPND THE STONES (A.). VJX ! 
vidéos tone, 8*. 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL), vjo. : 
Clnoche Bt-Oennaln, 6- (833-10-82). 

BRIGADE MONDAINE (Fr, **) : 
U.G.C. Opéra, 3* (381-50-32) ; Bre- 
tagne. B* (323-57-97) : Normandie. 
8" (359-41-18) ; O.G.C. Gare de 
Lyon. 12" (343-01-59): Mistral. 14* 
(539-52-43), 

ON CANDIDAT AO POIL (A.), v. t. : 
la Royale, 8* (285-82-88) ; Hynées- 
Potnt Show, 8* (225-87-29) ; Dide- 
rot. 12* (343-19-39). 

LE CONVOI (A.), va : O.G.G. Dan- 
ton, 5* (329-42-82) ; Ermitage. 8" 
(359-15-71) ; »X ■ Ru. > (238-83- 
93) ; O G.C, Gobellna, 1> (331-06- 
19) ; Mlramar. 14* (320-89-52) ; 

Mistral. M* (538-53-43). 


CRI DE FEMMES (AJ, ta : Quin- 
tette. 5* (033-35-40); Prunce-Ely- 
BéBfl, 8" (723-71-11) ; Monte-Carlo. 
8* (225-09-83) ; Parnassien, 14* (329- 
83-11) ; vS : Madeleine, 8" (073-36- 
03) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51-15). 
D A H I B N. LA MALEDICTION 2 
(A, *). va: Marlgnan. IP (359- 
83-82) ; vX : Moatparuasse-83. 6" 
(544-14-27) ; Lumière. 9* (770-84- 
64) ; Clichy-Pattaé 18* (522-37-41). 
DIEU MERCI, CEST VENDREDI 
(A.), va : Ermitage, B" (359-15-71); 
vX : Bar, 2- (230-83-93) ; O.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 
DOSSIER 51. (Fr.) : Quartier Latin, 
5* (328-84-65) ; Grands- Augustine. 
6* (633-22-13) ; Biarritz, 8* (723-89- 
23) ; Gaumont-Opéra. 9* (073-95- 
48) ; Nations, 12* (343-04-87) ; Par- 
nassien. 14* (329-83-11) ; Olympia, 
14* (542-87-42) ; PXJU.-St-Jacques. 
14* (589-68-42) ; Caïn b ton ne, 15* 
(734-42-96) ; Murat. 16* (288-99-73). 
DRIVER <A* *), VJ). ; Paramount- 
Odéon. 8* (325-59-83) ; Publlcd- 
Chtunps- Elyuées. 8- (720-76-23) ; 
▼X: Caprt. 2" (508-11-88) ; ■ Para- 
mount-Opéra. 9" (072-34-37) ; . Para- 
mou nt-G&l axis. 13* (580-18-03) ; 

Paramouni-Montparnassei. 14" (328- 
22-17); Paiamount - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Les Touxellea. 20* 
(838-51-98) (■£ mardi). 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
**), va : Omni a, 2* (233-39-38) ; 
Vendôme. 2* (073-97-52); U.G.C. 
Odéon, 8" (325-71-08) ; Bonaparte, 
6* (328-12-12) ; O O.O. Marheul. 8* 
(225-47-19) ; Balzac. 8* (359-62-70). 
FBDORA (A), vjo : OG.C Odéon, 
8* (335-71-08) ; Parts. 8" (3S9-53-B9); 
vX : Caprt. 2- (508-11-591 ; Clnfr- 
mon de-Opéra, 9* (770-01-90); U.G.C. 
Gare de Lyon. l> (343-01-59) ; 
Panmonne-Galaxle, 13* (580-18-03); 


Les films nouveaux 

LE TEMOIN, film français de 
Jean-Plene Mooky : Salat- 

Ihzare-Paaqnler. 8" (387-35-43), 
U -O. (X -Opéra. 2" (281-50-32), 

Studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83). Luxembourg. 6* (633- 
97-77), Montparnarae-83. 6* 
(544-14-27), Biarritz. 8" (723- 
69-23). U XL C.- Gobellna, 15* 
(331-08-19). Richelieu. 2* (233- 
58-70). Colisée. 8" (358-29-48), 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41), 
Gaumont-Convention. 15" (828- 
42-27), Gaumont- Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

DES PAIR, film allemand de 
Rainer Wemer Fasebtnder 
(v.a) : Hautefeallle, 6* (633- 
79-38). Elysée*- Lin col a, 8* (359- 
36-14), Parnassien,- 14* (329- 
83-11). (vA) : Balnt-Laxare- 
Pazqoler B* (387-35-43). 
Nation, 12* (343-04-67). 

LES FAUX DURS, film améri- 
cain de MlcbaG Rltchie (v.o.) : 
Studio Médleia, 5* (833-25-07), 
Paramount-ElyBéea 8* (359- 

49-34] . Paramou ut - Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17). 

LE MONDE DES MORTS- 
VIVANTS. film allemand de A. 
de Oeaorlo (vX) (*). Para- 
mount-Marlvaux. 2* (742-83-90). 
PublldB-Mnttgnon. 8- (359- 

31-97), Max-Un der, 9* (770- 
40-04), Paramonnt - Gobe lins. 
13* (707-12-28), Paramount- 

Orléane, 14* (540-45-91), Para- 
mount-Montmartre, 18" (608- 
34-25). 

DEUX IDIOTS A MONTE- 
CARLO, mm Italien de M. 
Severtno (vX) : Mercury. 8* 
(225-75-90), Paramount-Opéra, 
9" (073-34-37). Paramou nt- 

Galaxls. 13* (580-18 - 03), 

Convention -Saint-Charles. 15* 
(579-38-00). Paramonnt -Maillot, 
37* (758-24-24), Moult u-Rougn 
18" (508-34-25). 


GREA SE (A4, V- CL ! Sfllnt-MlChel, » 
(338-79-171 ; Saint-Germain Hu- 
ehettew 5* (033-87-59) ; Elyeées- ] 

Cinéma, 8* (225-37-90) ; Marlgnan, 
9* (359-92-82); Majfair, 16* (525- 
27-06) ; vX : Bio-Opéra. 2" <742- 
82-54) ; Richelieu, 2* (233-58-70) ; 
Bel der, 9* (770-11-24) ; Fauvette, 
13* (331-56-88) : Ganmoot-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montpsrnasee-Patbé. 
14" (328-85-13) ; Cambroane. 15* 
(734-42-981 : Napoléon, il* (280- 
41-48) ; Wepler, 18" (387-30-78) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- ! 

02-74). 

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU.) (4 partira), va : Pagode, 7" 
(705-12-15). 

LTNCOMPRIS (Et.), va : Marais. 
4* (278-47-88); U.O.C. Danton. B* 
(329-42-82). 

L'INEVITABLE CATASTROPHE (A.), 
va : Ermitage, 8* (359-15-71); 
vX : Rex, 2* (238-83-93) ; Rotonde, 
8* (633-08-22) ; U.G.C. GobeUDS. 
13- (331-08-19): Mistral. 14- (539- 
52-43). 

INTERIEUR D'UN COUVENT (IL) 
r—). va ! studio Alpha. 5- (033- 
38-47) ; vS. : Paramou a c-Mari vaux. 
2" (742-83-90) ; Paramount-Mont- 
paraaese. 14" (328-22-17). 

LE JEU DE LA MORT (A). (*■). 
VA : Marlgnan- 8- (359-92-82) : 
vX : Hollywood Boulevard. 9* (770- 
10-41) ; Fauvette. 13> (33l-5®-86) : 
CUcby-Pathé. 18* (522-37-41) ; 6e- 
crétan. 19" (288-71-33). 

LE JEU DE LA POMME (Tch-). VA ; 

Studio Cujas. 5" (033-89-22). 
JEUNE BT INNOCENT (AJ. TA : 
Quintette. 5> (033-35-40) 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE MB SOI- 
GNE (FrJ ; Rex. 2* (238-83-93) ; 
Bretagne. S* (222-57-97) : Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; U.Q-C.- Gare 
de Lyon. 12" (343-01-59) : U-G.C-- I 
Gobellna. 13* (331-08-19) ; Para- 

znount-Orléens. 14* (540-45-91) ; 

Foramount - Maillot. 17* (758-1 

24-24) ; Mnrat, 18" (288-99-75) ; 
Publiais- Saint- Germain. 8* (222- 

7 2-80); éiaglo-ConvenUan, 15* 
(828-20-84). 

JOUA [A, va} : Lra Templiers. 3* I 
(272-94-58). 

LAST WALTZ (A, VA) : Studio 
Jean - Cocteau, 5* (033 - 47 - 62); 
U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19). 

LES MAINS DANS LES POCHES (A* 
v.o.) ; Cluny - Ecoles, 5* (033- 
20-12) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) : 
vX : Richelieu. 2- (233-56-70) : 
Montparnasse - Pathé. 14* (3 2 6- 
65-13) ; Sec ré tan, 19* (208-71-33). 

LE MATAMORE (TL. va) : Quin- 
tette. 5- (933-35-40) : Elysées-Lln- | 
coin. 8* (359-38-14) : Para ami an. 14* 
(329-83-11). 

MELODIE POUR UN T U EUR (A, 
v.f.) : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37). 

LE MERDIER (A^ vX) : Para- 1 
mount- Mari vaux. 2* (742-83-90). 
SfESDAMES ET MESSIEURS, BON- 
SOIR Ut., va) : Oontrasoarpe, 5* 
(325-78-37). lundi. 

MIDNIGHT - EXPRESS (A, v.a ) 
(**) : Salnt-Oermaln-Studlo, 5* I 
(033-42-72) ; U.O.C.-Odéon, 6* (325- 
71-08) ; AmbaaaadA 8* (359-19-08) ; 
TX : AB C. 2* (238-55-54) : Mont- ; 
parnasse -83. 6* (544-14-27); 

George-V. 8* (225-41-46) : PrançaJs. I 
9* (770-33-88) : Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 
16* (727-49-75) ; Wepler. 18* I 

(387-59-70) : Gaumont-Gambetta. 

20* (797-02-74). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé- 
rial. 2* (743-72-52) ; Gmumont-Rlve- j 
Gauche. 8* (548-28-38) ; Gaumout- 
Champa - Elysée*. 8* (359-04-67); 
HautereuHIa. <p (633-79-38); 

- Nattons. 12* (343-04-67) : Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-18). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) ; U.O.C.- 

Odéon. 8* (325-71-08) ; Athéna. 12- > 
(343-07-48) ; Montparnasse- Pu thô. 

14* (328-65-13) : Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; CUcby- 

PathA 18* (522-37-41); Concorde. 8* 
(359-92-84) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T| 
(21- va) : Palais des a ru. 3* (272- 
62-98). 

(Lire ta suite page 2Sj 
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TÉLÉPHONÉ : 548-85-60 


iSSït ABONNEMENTS RÉSERVATIONS 

-== - *a- SA /SON 1978-1979 

Renseignements : TU. 622-44-34. 
Documentation sar envoi de ce coupon ; 
Concerts Lamomta 
252, fg Samt-Haoorë, 75008 Paris. 

M. ou Mme. 

■ Adresse .................................... 


ATELIER THÉÂTRE ESSAION VALVERDE 


COURS DE II h à 14 b 

JEU THEATRAL - EXPRESSION VERBALE ET CORPORELLE 

et coara persoimallséz pour Avocats - Chefs d‘ Entreprise - Entres - etc- 


6, RUE PIERRE -AU-LARD - PARIS 4' 

TEL 278.4S.42 DE 18 h A 24 h - 278.61.73 DANS LA JOURNÉE 


l^CJian son de 

ROLaND 

mande FRANK CASSBm 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - MAC-MAHON 
OLYMPIC ENTREPOT 

14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE 

ÛnfÎlmdekeS 


LES CONTES 
DE LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 


I — Publicité- 


Les rencontres à la Fnac 

Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d'aujourd’hui 


L'érotisme en littérature : 
encore d'actualité ou non? 

Une rencontre autour du dernier livre 
de Pierre Bourgeade ; « La ville grise » 
(aux éditions Gallimard) 

M avec l'auteur, Michel Bernard (« La 
cour des voraces », aux éditions De- 
noël), Muriel Cerf (« Le lignage du 
serpent », au Mercure de France), 
Isa lire de Saint-Pierre (« L’ombre 
claire », chez Pierre Bel fond )— Ani- 
mation par Françoise Docquiert. 

Mardi 26 septembre, de 18 à 19 h 30 

Une nouvelle manière de jouer Brecht 

Un débat autour de « Maître Puntila 
et son valet Matii » que le Centre 
dramatique des Alpes donne au Théâ- 
tre Mogador dans le cadre du Festival 
d’automne et avec une mise en scène 
de Georges Lavaudant 
...avec Daniel Bougnoux (directeur de 
la revue Silex qui a publié récemment 
un numéro spécial « Moi, Bertolt 
Brecht »), André Gisselbrecht (La 
nouvelle critique), Georges Lavaudant 
(metteur en scène et codirecteur du 
Centre dramatique des Alpes), Gabriel 
Monnet (codirecteur du Centre dra- 
matique des Alpes et qui interprète 


Puntila), Jacques Poulet (critique dra- 
matique à L’Humanité), Gilles San- 
dier (critique dramatique au « Masque 
et la plume » et à la Quinzaine litté- 
raire)... Animation par Michel Batail- 
lon (dramaturge au Tnp de Villeur- 
banne). 

Mercredi 27 septembre, de 18 à 19 h 30 

Faut-3 réhabiliter 

guérisseurs, voyants et rebouteux? 

Une rencontre suggérée par la sortie 
de « Panseurs de secrets et de dou- 
leurs », un numéro de la revue Autre- 
ment consacré à la médecine populaire 

avec Daniel Friedmann (chercheur 

au Cnrs et auteur d’une recherche sur 
les guérisseurs en France), Jacques 
Gutwirth (chargé de recherches au 
Cnrs; « Vie juive traditionnelle - 
ethnologie d'une communauté hassi- 
dique », publié aux Editions de Mi- 
nuit), Jean-François Hirsch (sociolo- 
gue et directeur de recherche au 
Laboratoire de psychanalyse et de so- 
ciologie urbaine, producteur à France- 
Musique), René Hottekict (président 
du Groupement national pour l’orga- . 
nisation de' la médecine auxiliaire), 
Françoise Loux (chargée de recherches 
au Cnrs, chef du département cou- 


tumes, rituels et symboles du musée 
des Arts et traditions populaires; « Le 
jeune enfant et son corps dans la 
médecine traditionnelle », aux éditions 
Flammarion), Marie-Christine Pou- 
chelle (attachée de recherches au 
Cnrs; « Le corps médical et la mort à 
la fin du Moyen Age », aux Archives 
européennes de sociologie). 

Jeudi 28 sep tembre, de 18 à 19 h 30 
Est-on charlatan 

si Fon n’est pas docteur en médecine? 

Un débat qui complète le précédent 
et qui pose le problème de la méde- 
cine populaire face aux institutions 

—avec Pierre-Louis Gaucher (chiro- 
practeur et membre du comité de 
rédaction de « Kiropraxis »), Michel 
Godard (psychiatre et coauteur, avec le 
professeur Jean-Marie Léger, de l’ar- 
tide sur « Les guérisseurs » dans 
l’Encyclopédie Lydis J 978), Françoise 
Loux (chef du département coutumes, 
rituels et symboles du musée des Arts 
et traditions populaires; «Sagesses du 
corps : la santé et la maladie dans 
les proverbes français», aux éditions 
Maisonneuve et la Rose), Madeleine 
Rivière (psychiatre). 

Vendredi i 29 septembre, de 18 à 19 k 30 


A l’auditorium de Fnao-Montparnasse - 136, rue de Rennes, Paris 6® (parking au 153 bis) 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20% moins chers 
(de 10 h à 20 h, du mardi au samedi; Jusqu'à 22 h le mercredi) 


V.o. : ÉLYSÉES UNCOLN 
HAUTEFEUILLE - 5 PARNASSIENS 
V.f. ; SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION 


DELIAI 


ftW.FASSBtNDER 


tHRKBOGARDE 


ANDREA FERREOL 



MERCREDI 


GEORGE V V0 - CLUNY ECOLES VD - GAUMONT RICHELIEU VF 
MONTPARNASSE 83 VF - GUGHY PATHE VF 
ST LAZARE PASQUIER VF - ST CHARLES CONVENTION VF 
et dans les meilleures salles de la périphérie. 


... une liberté trop “ surveillée ”! 
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RÉCIDIVISTE 


(STRA1GHT TIME) 


DUSTIN HOFFMAN 
~“LE RECIDIVISTE" tufresa russeu 
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LE MONDE — 26 septembre 1978 • - 

A PARTIR DU 27 SEPTEMBRE 


beraadette lafont jean-françois stévenin 

LA TORTUE SUR LE DOS 


un film de lue béraud 


PRIME PAR LA FCNDATIOX PHILIP MORRIS 





SPECTACLES 


W1M WENDEBS PETER HAIVJDKE 

■ ■ -n 

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 

, 

- .'A - / -V • • • 

AU MOMENT DU PENALTY 

mf* 

"ca lui est eqal de savoir si la police vient eu non 




MERCREDI* 


%, PALME D'OR CANNES 78 (i - 

a i unanimité du Jury 


L ARBRE AUX SABOTS 
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ERMANNO OLMl 
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f Suiis (£s ta page 27.) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
t.o.) : Quintette, y (033-35-40) ; 
U.G.C.-Marbeuf. 8* (22S-47-19). 
L’ORDRE ET LA SÉCURITÉ DU 
MONDE CÏTJ ; U-G-O-Opéra. 2- 
(2Î1-S0-325 ; U.G.C. - Danton. O* 
(32» -42 - 83) ; Blarrlte. 8- (72*- 

w*23) î B I CD VHP Oft- M nfl tpa m biwa 
15* (544-25-02). 

LA PETITE (A^ v.p.) (— ) • Biarritz 
8* (723-59-23). • 

' LA PETITE FILLE EN VELOURS 
BLEU (ft.) Par» moue t- Mari - 

vaux. 2* (743-83-90). 

(A- »-o.) : Studio Logea, 
y ( 033-26-42) . 

REVE DE SINGE (IL, ». angt.) 
£“> ! P**»* de» Art*, y (272- 
62-38). 

ROBERT ET ROBERT (Fr_). RjUto- , 
y (339-32-70). 

SOLEIL DES HYENES (Tua. r.o.) ; 

Btlboquflt, 6* (222-87-23). 

LE SOURIRE AUX LARMES (A 
7-0.) : Quintette, y (033-33-40) : 
Mangnaa. 8* (339-92-82) VJ. : 
U.G C. Opéra. 2* (261-55-82) : Om- 
ni ont, 2» (742-95-82) ; Montpar- 
nasse 83. y (544-14-72) ; Athéna 
l^^^Stt-o?-») : Cambranne. iy 

TROCADERÔ, BLEU CITRON (Fr.) : 
Richelieu, y (2S&-M-70) ; Slyaéea 
Point Show, y (225-87-29) : Pau- 
mtte. 13» (331-58-88) : Montpar- 
naase-Pathe. iy (328-65-13). 

ONE NUIT TRES MORALE (Hong, 
J4k) s Palais dm Arta. 3' (272- 
82-98], . 

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) (•) : 
La Clef. y (337-90-90) ; 0.0 0. 
^nton^ y (339-42-82) ; Blarrtt*. B* 
(79-0.23); CUlaee. y (389- 
»-46) : Olymplc. 14* (542-67-42) ; 
Parnsaaien, 14* (329-83-11) j Pran- 
^la. y (770-33-88) ; Gaumont- 
Conventloo, 15* (828-42-27) 

VAS-Y MAMAN (Pt.) - Impérial y 
(742 - 72 - 52) ; Colisée, y (359- 
29-48) ; Saint-Lazare Pasquler. y 
(387-35-43) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Montpamaseo-Pathé, 
14* (328-65-13) : CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41) 

XICA DA SILVA (Brés, v.o.) : Stu- 
dio Raspall. iy <320-38-98). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr J ; Bablt- 
An dré- des- Arta, y (328-48-18) 14- 
Julllei - Bastille, Il* (357-90-81). 
AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
( IL, 7 .o.) : Clnocha St-Oermaln, 6* 
(833-10-82). 

AU FU. DU TEMPS (AIL. TA.) : 
y (278-47-86) 

LES AVENTURES DE RABBI JACOB 
(Fr.) : Studio Rivoli. 4* (272-95-27). 

LE BAL DES VAURIENS (A, fjo.) : 
Palace. 15* (734-52-21) 1 

LA CARRrERE D’UNE FEMME DE 
?£££“?■ <**- ,AI : A.-Ba*ln. iy " 
(337-74-39). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 1 
APRES LA PLUIE (Jap, »/).) ; 
St-André-des-Arta. y (328-48-18). 
14-JuUlet-Parnaaae, 6* (328-58-00). 1 

14-JUUIet-BaatlHe. 11* (357-90-81) 
Olymplc; 14» (542-87-42). Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). 


LE COUTEAU DANS L’EAU (PPL, 
(V-O.) : panthéon. 5* (033-15-04) 

. LES DAMNES (Il.-Alt, V.û.) ; Bout’ 
Ml Oh. y (033-48-29). 

LE DBCAMERON (It, va) : Cbam- 
poIUon. y (033-51-80). 

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A., 
t j.) : Bauaamaon. y (770-47-55). 
DOCTEUR POLAMOUR (A, VA) : 
Dauma anll. iy (347-52-97). 
DOCTEUR JTVAGO CA, ta) : Ely- 
aéea Point Show, y (225-67-29) ; 
t J : Madeleine, y (073-56-03). 

LA GRANDE BOUFFE (It, TA) : 
Clooehe St- Germain. 6*. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, T.r.) ; Deofert, H* (033-00-11). 
JERSM1AH JOHNSON (A, v-oj : 
Templiers, 3* (272-94-50). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A, tJ.) ; Dominique. 7* 
(705-04-55). en matinée. 

LE LAUREAT (A, v.OJ : St-Am- 
brolee. U* (700-89-16). 

LTTTLB BIG MAN (A, v.o) : Noc- 
tambules. y (033-42-34). 

M.AAH. (A, va) : Studio Bertrand, 
7* (783-84-68). DatunaanU. 12*. 

LA MARQUISE D’O (AU, va) : 
Lucernalre. y (544-57-34). 
MEURTRE DANS LA 110> RUE (A, 
v. t.) : Hollywood Boulevard. 9* 
(770-10-41) 

MON ONCLE (Fr.) : Pasay. iy (288- 
82-34) - 

MONTY PYTHON (A, VA) : Dao- 
mesnu, la». 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, vj>.) : Cluny-Ecoloa, y (039- 
30-12). 

OH AMERICA (A, ta) : Studio 
Bertrand. 7r (783-84-86). 

OMAR GATLATO (Al g, v.o.) : 
Oatté-Bochechouart. y (878-81-77). 
ORANGE MECANIQUE (A, •*, ta) : 
HauteTeuille. y (633-79-38) ; vJ. : 
Rauasmano. 9* (770-47-55): MlatraL 
iy (539-52-43). 

PAR» ET CHOCOLAT (It, VA) ï 
Lucernalre. y. 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan ) : 14 - JuUlet - Parnasse. 8* 
(326-58-00). 

LES PETITES MARG U E RI T E S (Teh, 
v.o.l : La Clef, y (337-90-90). 
PLUMES DE CHEVAL (A, V.O.) S 
Luxembourg, y (633-97-77). New- 
Torker, y (770-63-40). 

BOSEMARY’S BABY (A, •. va) : 
Studio Dominique. 7* (7ü 5-04- 55) 
(sauf mardi), , 

LE SHERIF EST BN PRISON (A, 
TA) : Styx, y (833-08-40) : t J?ï 
Paramouh t-Oalté. iy (328-99-34) 

LE TROISIEME 8 O M MB ÇAmÉ — 
t. o.) : Klnopanonuna. 15* (306- 
60-50). 

TOMBE LES FILLES RT TAIS-TOI 
jA, ta) i Luxembourg, y (633- 
97 -77) 

*** “J 4 ” «■) * Gramont. y 
5alnt ' Ambr01ae - 1I# 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE 
(A, t.o.) . Palace. 15*. 

TAXI mauve (Fr.) : Oonven- 
tton StrCharlea. 15* (CT9-33-00) 

LM VALSEUSES (Fr, **)Tonmla. 
2^0233-39-38). BacurtaL 13^7^! 

LA VENGEANCE AUX DEUX VI- 

ÿ fM-râvn™ 0 8 AcUon - Bcole8 - 


Marllyn: 15 b. 30 : la RMir* 
«ans retour ; 17 b. : Sept Ane do 
téDexIon ; 11 b. : Niagara ; 

20 A 50 : Troublez-mol ce eolr; 
23 h. : les Mlaflts. 

COMEDIES MUSICALES (r.o.). Ac- 
tion-La Fayette. 9* (878-80-50) : 
Zlegfleld Fouies. 

STUDIO GALANDE, y (033-72-71) 
(va- : Satyrlcoo ; Délivrance : 
la Ballade de Bruno: Un tram- 
way nommé Désir ; Chiens de 
pallie. 

CHATELET-VICTORIA, 1* (TA) 
(508-94-14). — L Ipa Haute de 

Hurlavent ; le Dernier Tango a 
Parla ; Lola Mon ces : Cabaret : le 
Droit du plus Tort. — IL L'Année 
dernière A Ma ri en b ad ; l'Enigme 
de Kupar Hauaer ; Citizen Kane ; 
Providence ; A gu Lire, la colère ne 
Dieu. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFfTTT (A., væ.) (-) ; 
Luxembourg, y (833-97-77), 10 b., 
13 b, 24 b. 

LES COMPLEXES <lt, ta) : Lucer- 
nalre. y (544-57-34), 13 h.. 24 h. 
LES DIABLES (A, va) (*") : Salnt- 
Ambrolse. Il* (700-89-16), Mardi. 
21 h. 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
va) Lucernalre. 6*. 12 h, 

23 h. 45. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(•*) : 3alut-Aa dré -des- Arts, y 

(326-48-18), 12 h, 24 h- i Balzac, 
y (359-52-70), perm. 

FELLINI-RO MA fit., v.o.) : Olym- 
plc. 14* (543-87-42). 18 h. (saut 
sam, D.). 

HAROLD RT MAUDE (A, TA) : 
Luzemboorg, y, 10 h, 12 b, 24 h. 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, y 
(325-95-99). 12 h. 20 (sauf D.). 
NATHALIE G RANGER (Fr-) : Olym- 
pia, 14*. 18 h. (sauf s, D.l. 
PHANTOM OF THE PARADISB IA., 
v.o.) : Luxembourg, 6*. 10 h, 

12 h, 34 h ; DaumeanlL L2* 
(343-52-97). 

PIERROT LE FOU (Pr.) ; Saint- 
André-des-Arts. y, 12 b, 24 h. 
PORTRAIT D'ENFANCE (Ang. va) : 
Ol ymplc. 14*. 18 h. (sauf sam., D.) 
THE ROCK Y HORROQ PICTLHSE 
SHOW (Ang, VA) : Acacias. 17* 
754-97-83). V, B, 24 h. 

WOMEN (A, vx>.) : Olymplc, 14» 

18 h. (sauf 8, D.). 


Location ouverte 


LUCERNÂIRË 




A - L _ A -. p ! LUMBROSO gy g. PALAIS DES SPORTS présentent 

NOTKF 


DAME 
DE PARIS 

d’après le roman de 
VICTOR HUGO 




adaptation de Alain Deçafx^^^p ï 
Robert Hossein et Georges .Sériai * 


mise en scène de 
ROBERT HOSSEIN 


au 





du 21 septembre 
au 30 novembre 1978 


¥ 
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LOCATION OUVERTE AU PALAIS DES SPORTS, ET DANS LES AGENCES 


LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 
Remplissez, .ce bon en indiquant 
3 dates par ordre préférentiel car le 
contingent peut être épuisé pour 
l’une d'entre elles. 

Retoumez-fe au Palais des Sports. 
Porte de Versailles 75015 PARIS. 
En y joignant un chèque bancaire 
ou postal (3 volets) ou mandat-lettre 
établi à l'ordre du Palais des Sports, 
ainsi qu'une enveloppe timbrée à vos 
nom et adresse pour la réponse. 

Si vos billets ne vous parvenaient 
pas 5 jours avant la date la plus 
proche choisie, réclamez télépho- 
niquement au Palais des- Sports 
(828.40.10). Aucune réclamation ne 
sera acceptée après la séance. . 

PRIX DES PLACES 
Orchestre’. 80 F Balcon 1" série 45F 

Piste 65 F Balcon 2* série 30 F 

Soirées à 20 h 30 
Matinées à-'15 h 30 le samedi 

à 14 h 30 et18 h le dimanche 
Relâche le lundi et dimanche en soirée 

Nom: 

Adresse: 

Localité: 

Code Postal: TéL : 

Nombre de places: 

Prix unit. : .Cat. - 

Indiquer 3 dates différentes si possible : 

1" choix : heure : * 

2* choix: heure r 

3* choix : , heure : 

Ci-joint règlement de F _______ à l’ordre 

du Palais des Sports et une enveloppe tim- 
brée pour la réponse. 


Les festivals 


■2°®gHP Action Christine, 

y (225-85-78) : le Vie d’fFHarn. 
femme galante. — Action Répu- 
blique, II* (805-51-32) : les Amants 
crucifiés. 

CHBFS-D’ŒUVRES DO CINEMA DE 
LXBT (T .o.). Olymplc. H» (542- 
«7-42) : le Premier Maître. 

Acacias, 17* 

J or ; ]4 h. 30 : la Revue de Cbar- 
Jot ; IB ù : le KJd ; 17 h. 20 : tes 
Feu* de la rampe : 20 b. : la Dto- 
b^eur : 22 b. : les Temps moder- 

a ^^RT (v.o.l. Action-Ecoles, y 
(325-73-07) r le Faucon maltali — 
Action La Fayette, y (878-80-50) : 
„ i* :Fan ^ rt,( ï 068 Années 20. 

“ARX bru THE RE (v.o.). Nickel- 
Ecoles, y (325-72-07) ; les Marx au 
grand magasin. 

ChampolUon. . y 
_ 1 Jonr 08 fôta - 
L BERGMAN (v.o.). studio Ott-le- 
Çmur. y (326-80-25) : Souriras 
d’une nuit d’été. 

M- MONROB «v.al r Studio de 
molle. 17» (380-79-93). U h. - 


« Rire non stop » 

(Pierre BouteiHer.) 


partir du 26 septembre 


LA TABLE 

(PAROLES DE FEMMES) 

THEATRE NATIONAL 
DE STRASBOURG 

Sans le cadra du Festival d’Automne 

^ THEATRE 

GERARD PHIUPE 
DE SAINT-DENIS 
59 bd Jules-guesde 
O RM3J 0. 5 9 fhac-agences-copsr 


IPHlUPi 

!Nee;- 

X& 


A partir du 26 septembre 

pierre henry 

au PALAIS DES ARTS 

rue Saint-Martin - Paris 3* - 278.04.68 

20 h 30 DIEU ffip 

d'apres VICTOR HUGO joué par JEAN-PAUL FARRÉ 

18 h 30 Instantané-Simultané 

une heure de danse et musique 
avec MAGUY MARIN et son groupe' 


Vfooî d» paraîtra s 

“DIEU" -disque Philips n* 6510 019 


tTatHap^baOba 

J*’onopam 


ol 


BOBINO 

Jean-Claude Dàuzonne prescrire 


A PARTIR DU 
3 OCTOBRE 


tinter 


GUY BED0S 


A PARTIR DU 26 


'THEATRE ANTOINE 


JACQUELINE 

MAILLAN 


n-jnctit rr Ivatf. svk Lucane» Théâtre A s: . n ce-; Tf-; 


’ « — PARKING ASSURÉ 


PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS 




i . 

r 


• w • .. . 




SO 









j) J llf* vsjp: 


• ■ • LE MONDE — 26 septembre 1978 — Page 29 

RADIO-TÉLÉVISION 


Le secret du génie 


Plus ça change ... 


t'VÆ 







Ce planiste légendaire qui noua 
ovatt lait franchir r océan en me! 
dernier. Vladimir Horowitz, était 
dimanche chez de s million do 
téléapectateurs, en direct de 
New-York, avec tout ce que 
cette ^risonca Immédiate de 
r Évènement comporte de Ave a 
et d" émotion. Tout nous était 
livré comme le secret du génie : 
le leu phénoménal de ces vieilles 
mains rompues par tant d'années 
d’exercices et de conçu Aies, 
courbées, aplaties, parfois 


comme retournées, mains de 1er 
d'une viol an ce Incroyable, moins 
de velours créant uns sonorité 
a i claire où tant tréma se mire ; 
et ce visage reflétant, sinon les 
pensées, du moins les nuancée 
Intérieures de fartista, de T arti- 
san aux prises avec las ditU- 
cultia diaboliques du 3* Concerta 
de Rachmanlnov. dont Télsn fan- 
tastique. Insatiable, lui arrachait 
parfois des gestes magnifique- 
ment emportés . 

Et Ton éprouvait comme phy- 


siquement la communication 
Intense, toute attention dehors, 
qui s' était établie entre le soliste, 
les musldens de le Philharmo- 
nique de New-York et leur chef, 
Zubln Mohta, au visage tendu 
par l'émotion, se coulent dans 
le rythme de bronze d'Horowitz 
avec une rigueur absolue, édi- 
fiant avec lui ce chef-d'œuvre 
de plénitude que lut cette heure 
de télévision . Aves eux. noua 
Allons, littéralement, - hors de 
nous — J. L_ 


LUND! 25 SEPTEMBRE 


CHAINE i : TF t 

20 b. 30. FILM : LES YEUX SANS VISAGE, 
de G. FVazxju (1958). avec P. Brasseur. A. Vailï. 
J. Mayniel, K. Scob. F. Guérin. B. Altariba. 
A. Bixnault. 

On chirurpten, spécialiste de rhétéro-greffe 
se livre A d es opérations monstrueuses pouf 
rendre ta beauté à sa M te défigurée. 

Fantastique social et réalisme poétique. Un 
füm tendre et cruel, la fascaiatUm expres- 
sionniste d’images en noir et blanc. 

22 b-. Débat : La chirurgie réparatrice en 
ran 2000. 

23 II. Journal. 

CHAINE H : A 2 



20 ta. 30. Variétés : Maxime Le Forestier, rè&l. 
D. Juiiani ; 21 h. 35. Magazine : Question de 
temps > l' Informât! crue et notre avenir. 


■HH MAXI ME 
iyiii.WljE FORESTIER 


®S 


ISIS. Simon Non, Inspecteur des finances, 
a Alain Mine, oo-aaaxm d'un rap port sur 
^informatique et la société, sont interrogés 
par Olivier ChearfOon, directeur du Point., et 
Jean Daniel, rédacteur m Chat du Nouvel 
Observateur. Apec la participation de 
MM. Michel Pinçon (OJJJ'.I. Alain Devaqvet 
fRJPJt.), Laurent Fabius fPJSJ et Anteet Le 
Pon (PjOJ. 

22 h. 35. Document de création : L’Europe 
des industries et l’Europe des cerveaux. 


Pierre Nora 

autour avec Alain Mine 
du livre 

L'informatisation 
de la société 

w lillM io F SEUIL 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : CHOBI- 
ZENESSE, de J. V ann a (1075), avec J. V anna . 
R. Hirsch. C. RouveL U MontevecchL P. Le 
Person. R. Deschamps. 

Les malheurs d’un directeur de music-hall 
'parisien, qui cherche d monter un spectacle 
et devient victime de ses com m andi t aires. 

Comédie grinçante — et ratée — sur les 
coulisses du « show-business » français. 

22 h. 15. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 h^ c La Fissure», da Jean Ynna. Réalliatlon 
B. Horowld. Avec M. BogZOffl, J. Topert. J_-J_ Stoen 
(redlfnuKm) ; 21 lu L’entra scène ou lea vivants et 
les dieux; 22 h. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


30 cm n° 2473 089 

musicassette n° 3169 155 lPo»v f| ao* 


20 lu Les grandes voix; 20 b. 30. Soirée Betsy 
Jolaa_ < Rondes de printemps » (Debussy) : « B tances > 
(Jolis) ; ' « Kbouang > (Scherehenhsteo) ; . < Symphonie 
n* 104 en ut majeur» (Haydn), par la Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- Pranoe. Direction : M. Cons- 
tant Avec C. Heicrer, piano; 22 h. 30. Cafte de Parla; 
23 tu Ranalmancs des orgues ; 0 h. 8, Francs-Musique 
la nuit. • 


MARDI 26 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu s Réponse à tout; 12 b. 30. Midi 
première; 13 bu Journal ; 13 m 45. Le regard des 
femmes 1 16 h. 20 . Dramatique : L étrange visite. 

Enquête sur ans groasesae inexplicable. La 
femme peintre qui disparais de chez elle 
serait-elle en relatum avec un au-delà mys- 
térieux T 

18 11, A la bonne heure ; 18 h. 25. Pour les 
petits ; 18 h. 30. LHe aux enfants ; 18 h. 55. 
Feuilleton : Christine (n* 12) : 19 h. 15. Une 
minute pomr les femmes : 19 h. 45. Jeu : Lin- 
connu de 19 h. 45; 20 11. JournaL 

20 h. 30. Série documentaire ; L aventure des 

g les (l" épisode), de P.-E. Victor, réalisation 
M. Meunce. . . • 

21 h. 20. F.miggf on littéraire : Livres en fête, 
par J. d’Ormesson et J. Paugam. 

Numéro u» d'une nouvelle émission litté- 
raire, informations, commentaires d'ouvrages 
sont ponctués par des variétés et de la 
musique : pas d ’ « Apostrophas ». 

22 h. 35. Les grandes expositions i Jules 
Romain (l'histoire de Scipion). 

23 h. 5. JournaL 

'.CHAINE II : A 2 

13 b. 50. Feuilleton : Le provocateur ; 14 11, 

, Aujourd’hui madame ; 15 tu Série ; Gannon i 
15 K. 55, Magazine s Découvrir (les insectes ; 
les télécommunications ; le Canada) ; 17 h. 25, 
Fuittrelm-^ Louis Soigner: 17 h. 55. Récré A2; 
38 fa. 35. C'est la vie : 18 b- 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres; 19 n. 45. Top-club (J. Clerc); 
20 11. JournaL 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran : Le temps 
d’une République (Un hussard noir en pays 
blanc), réalisation A-'Boudet. avec G. Aubert. 
G. Roussel. M. Cerda. i.»™,- 

Vers 21 h. 30 Débat : L école laïque, 
vers la communale eus par 

Mme francité 

Jules Ferry. M. Antoine Prost. auteur d'une 
H l s t.o 1rs de 

M. Pierre Miquel, historien. Ut Révérend-Père 
Jacques Couturier. M. Louis Legrand direc- 
teur de rechercha à 

livre sur Jules Ferry, et M. Michel wtnodc. 
historien de Us III- République. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55 . Tr|bune 
libre ; l’Eglise réformée de France ; 19 h. 20. 


Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 
11 était une fois l’homme : 20 tu Les feux. 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : 
VAQUERO, de J. Farrow (1952). avec R. Taylor, 
A. Gardner. HL Keel. A. Quinn. K- Kasznar. 
T. de Corsia. Char II ta- (Redif.) 

Dans le sud du Texas, un bandit ravage les 
exploitations agricoles. Pour l'amour d'une 
femme, son second passe dans te camp des 
fermiers. 

Action Moi conduite et conflit psycholo- 
gique. La présence troublante d'Ava Gardner. 
22 lu Journal. 

FRANCE-CULTURE 

T h. 2. Potelé : P.-A. Dette (et A 14 h., 19 h. 53 
et 23 h. 50) ; 7 h. S. Matinales ; 8 tu Lea chemina 
de 1a eonnatasance— La diaspora de» Indo-Européens : 
A B h. 33, L*édnaler : le gardien de» eaux ; A 8 h. 50, 
Sagesse d'ailleurs, sagesse des antres; D b. 7, la Matinée 
des autres : aux sources du chant Indien et la 
légende dlsls. musiques ën Anatolie; 10 h. 45. 
Etranger, mon ami ; 11 fi. 3, Semaines de musique 
contemporaine A Romans; 12 h. 5, Ainsi va la monde— 
Agora; 12 h. 45. Panorama: 

14 b. 5. Un livra, des voix : c L’Itinéraire de 
par ha n an cbécean d’Alamnt et au-dalh », de D. Bran- 
berger; 14 h. 4T, Géométrie variable; 18 h.. Match : 
J. Foyer- R. Forai ; 16 h. 25. Ne quittez pas l’éconte ; 
17 h. 15, Las Pranpal» a'interrogoot ; 17 h. 32. Semaines 
de mnslqne oontt-mpo raine à Romans; 18 h. 30. 
Feuilleton : « le Grand Livre des aventures de 
Bretagne» La tournoi de Oalora » ; 19 h. 25. Sciences : 
la Pranca minérale ; 

20 tu Dialogues : a Jutes Vente : le héros et 
son double • ; 21 h. 15. Musique do notre temps; 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien muaJtraa ; S -h. Z Le matin des 
musiciens ; 12 h-. Interférences ; 12 h. 40, Jase 

classique : Pâte Waller revlulté ; 

14 U, Dlmttmento : Lehar, Kalman. Sandaner. 
Strauss; 14 h. 30, Trlptyqns : Ravel, TebaOumld. 
Stravinski ; 15 h. 32, Musiques d 'autrefois ; Banchlert, 
Plgnotet de Monteclalr, Bach; 17 h. Postlnde : 
Brahms, Hlndemlth ; 18 b. 3, Musiques magasine : 
musique foUclorlqua, ethnique, non écrite, et extra- 
européenne : 19 II. Jazz tlme : lea défriche ara ; 
19 h. SA. Kiosque: 19 h. 45. Thèmes variée; 

20 h. 30. Concert donné S l’Auditorium 105 
de Radio-France— « Monuments mnalcanx » (Schu- 
bert) ; e Sonate n° 3 » (Chopin) ; « Voix dans un 
vaisseau » (Levlnas), par l’E n semble instrumental 
Aklra Tamba. Direction B. de Vlnogradov. Avec 
C. Petkova. mezzo-soprano. J. la Traquer, flûte, 
A. Fournier, cor : 22 h. 30. Nuits sans voix ; 23 tu. 
Jour cj» de la musique ; 23 b. 13. Nouveaux talents, 
premiers sillons ; 0 b. 5. France-Musique la nuit. 
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CE SOIR, REGARDEZ | 
ANTENNE 2 1 

IL ENREGISTRE . / 


■ le nouveau magnétoscope 

| THOMSON 

^est disponible immédiatement 


Nous voua avons souvent parlé 
dans cm colonnes dé • TV 
World -, ce magazine d'audience 
Internationale, destiné aux pro- 
fesslonnsls du monde entier. $on 
numéro do septembre est en 
partie consacré aux nouvelles 
émissions de la rentrée dans lea 
pays du Marché commun. La 
B. B ZI. donna, avec Roméo ot 
Juliette, le départ d’une formi- 
dable série de prsstfps. encore 
une : tout Shakespeare, les 
trama-sept pièces, six par an. 
Interprétées par le s meilleure ac- 
teurs britanniques. Félicités pour 
la maturité de leur programma- 
tion, lea Belges et les Hollan- 
dais ont acheté, parait-il, ce 
qu’il y a de meilleur 6 l’étran- 
ger, y compris Holocauste, éga- 
lement amusé cette année par 
les Allemande. Outre-Rhln, on 
s'efforça également de garnir lee 
écrans de vitres pare-balles : In- 
terdiction de tirer un seul coup 
de feu pendant le week-end. et 
• Kojak » devra désormais atten- 
dra 21 h. 45 avant de montrer 
sa bille à T antenne. 

Chez noua, II a plus de chance, 
on lui a réservé la case d’hon- 
neur, le dimanche à 2 0 h. 30. 
sur Antenne 2, histoire de 
concurrencer le film de TF1. 
Sur ce chapitre, celui de la 
France, notre confrère n’est pas 
tendre : plus ça change, ef plus 


d'est pareil, (le le cite Jl On ns 
saurait mieux dire. Ainsi, i une 
exception prés. - En savoir 
plus -, le nouveau /eu tf An- 
tenne 2 ( dimanche . S h. 2C), à la 
lois Instructif et divertissant, les 
Innovations de nos tins de se- 
maine sont décevantes, sinon 
regrettables. 

Inutile d’insister sur la 
complaisance du nouveau maga- 
zine de télévision (TF 1-TF IJ 
censé noua donner un aperçu, 
attractif et critique, sur renvent 
du décor. En la/t, un dépliant 
publicitaire, un^ tribune ottena 
aux différents chefs de service 
de la chaîne et une enfilade de 
bendea-ennoncas, ce que voua 
verrez cette semaine sur notre 
antenne. 

Du côté de FR 3, on tait 
preuve, le samedi soir, avec 
» Las grandes conjurations - 
de plus d'ambition. Trop. Le 
connétable de Bourbon, Pavla. 
François F 9 . ISIS, Uarlgnan, 
West quand même un peu vieux 
tout ça. un peu loin. Les réglas 
strictes de la féodal fié, la vas- 
salité de rhomme-llga. on aurait 
dit un documentaire sur la via 
des Insectes. Cétalt 0 y e 
100 000 années-lumière, c" était 
une autre planète. D’où Tlntérêt, 
la lendemain, d’un retour en 
arrière, d’une plongée au cœur 


du pays profond, de sas racines, 
de ses traditions, avec l’Invité 
du d/manche, pardon « L'Invité 
de FR 3 *. c’est exactement la 
môme formule. En pire. 

Sans avoir lu le bouquin 
d’Henri Vinconot, un best-seller, 
la Blllebaude, on croit difficile- 
ment que oe Bourguignon, ce 
« Gaulois de Commarin -, eu 
parler dm. A la moustache en 
croc, ait lut-méma choisi de 
convier au micro M. Jean- 
Philippe Lacet, ministre de la 
culture et de la communication. 
sous prétexte qu'il est élu de 
Beaune. On ne voyait, on n’en- 
tendalt que lui. et ses ronds de 
phrase ronronnante et ronflants 
berçaient, au point de rendor- 
mir. notre attention fortement 
sollicitée, autant r avouer, par la 
reprise sur la chaîna voisine 
d*« inutile envoyer photo -, un 
petit cftef-d 1 ouvre, & r ancienne 
hélas. 

Soyons lusies, an vingt-quatre 
heures, on a eu droit A trois 
grandes minutes de télévision : 
l'interview du président Sadate, 
samedi soir sur TF 1, au tournai 
de 20 heures, présenté par Jean- 
Claude Bourrât, un sooop cité 
par toutes les radios étrangères 
la lendemain. 

CLAUDE SARRAUTE. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE.25iEPT.3-A O h G.M.T. | (PRÉVISIONS POUR LE iÉJJÎ-T&DÉBUT DE MATINÉE 
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Evolution probable du temps en 
Franc entra le lundi 25 septembre 
à 0 heure et le mardi 26 septembre 
A Zi heures : 

Les hautes pressions qui couvrent 
le continent européen occidental 
l’affaibliront temporairement. La 
bordure méridionale des masses d'air 
plus frais et plus humide circulant 
sur le nord de l' Atlantique pourra 
ainsi pénétrer lentement sur la 
France, mate sans manifestation 
pluvieuse Importants. Une zone de 
tempe très nuageux, avec de faibles 
pluies, traversera le nord-ouest st 
la nord de notre pays an cours de 
l'aprta-mKU de lundi et da la nuit 
de lundi A mardi. 

Mardi 26 septembre, cette zone 
nuageuee atteindra les réglons 
s'étendant de la Loire au Bassin 
parisien et à l'Alsace; de faibles 
pluies pourront se produire, notam- 


ment sur le Nord-Est. L'après-midi, 
la zone nuageuse touchera le MassU 
Central, le Jura et les Alpes, oh elle 
deviendra un peu plus active ; quel- 
ques foyers orageux pourront se 
développer en donnant des averses 
modérées. 

A l’avant et A l'arriére de cette 
zone nuageuse, lee éclaircies pré- 
domineront, à l’exaep^on de quel- 
ques formations brumeuses en début 
de matinée. 

Les températures diurnes baisse- 
ront sensiblement, sauf dans le Midi 
où elles resteront élevées. 

Lundi 25 septembre. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris, de 
1 021.4 millibars, soit 768,1 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
coure de la Journée du 24 septembre; 
la eeoond. le minimum de la nuit du 


L Front ooehM 

24 au 25) : Ajaccio. 24 et 13 degrés ; 
Biarritz. 26 et 13 ; Bardeaux, 28 
et 9 ; Brest. 21 st 11 ; Caen, 24 
et 8 ; Cherbourg, 28 et 12 ; Clermont- 
Ferrand. 26 et 18; Dijon, 27 et 8; 
Orenobla. 26 et 11 ; Edile. 23 et 10; 
Lyon. 24 et 9; Marar.llla. 28 st 16; 
Nancy, 26 st 5 ; Nantes. 27 st 8 ; 
Nice, 23 et 16 ; Parte - Le Bourget, 28 
et 7 ; Pau, 27 et 11 ; Perpignan. 29 
et 15 ; Rennes. V et 7 ; Strasbourg. 
24 et 7: Taure, 28 et 7; Toulouse, 
29 et 12; Polnte-A-Pltre, 28 et 24. 

Températures relevées 4 l'étranger ; 
Alger. 27 et 12 degrés : Amsterdam, 
19 et 16 ; Athènes, 25 et 18 ; Berlin. 
17 et 15; Bonn. 23 et 6; Bruxelles. 
21 et 13 ; Le Caire. 2B (max.) ; Des 
Canaries, 26 et 22; Copenhague, 15 
et 11 ; Genève, 22 et 7 ; Lisbonne. 35 
et 19 ; Londres, 21 et 14 ; Madrid. 31 
et 10 ; MOSCOU. 0 et 3 ; New- York. 19 
et 14 ; Pal ma -de- Majorque, 30 et 15 ; 
Rome, 25 et 13 ; Stockholm, 8 et 4. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 24 septembre 1978 ; 

• DSS DECHETS 

— . Portant promotion, nomi- 
nation, conférant les rang et 
prérogative da général de divi- 
sion avec appellation de méde- 
cine général de brigade avec ap- 
pellation de médecin général et ae 
pharmacien chimiste général, 
affectation et admission dans 
les cadres d’officiers généraux 
(active et réserve). 

• UN ARRETE 

— Relatif & l’ouverture du 
ffonwnn^ d’admission des élèves 
de l’école normale supérieure et 
de l'école normale supérieure de 
Jeunes filles en qualité d'ingénieur 
élève des mines. 

• Le commerce tntemattoiial 
des espèces de la faune et de la 
flore saunage. — Le décret du 
30 août portant publication de la 
convention sur le commerce 
International des espèces de 
faune et dé flore sauvages me- 
nacées d'extinction est paru au 
Journal officiel du 17 septembre. 
La France a participé à l'élabo- 
ration de cette convention, dite 
de Washington, en 1973. Elle l'a 
signée, le 9 août dernier. Cette 
convention complète sur le plan 
international la loi française sur 
la protection de la nature du 
13 Juillet 197fl. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2 187 



HORIZONTALEMENT 
L Qui peuvent se poser sur une 
nappe. — IL Tranche quand on 
parie d’une vieille. — HL Qui ont 
l'habitude de frapper fort — 
IV. Unité d'insulaires; Symbole 
chimi que. — V. Qui préféreraient 
êta* ailleurs ; Article. — VL Passe 

r ie centre ; Etait évoqué quand 
y avait de l’agitation dans 
l’air. — VU. La dernière accélé- 
ration ; Article étranger. — VUL 
Un seul vaut mieux que deux 
promesses ; Ne conserva pan. — 
IX. Ville de Catalogne; Blanchit 
quand il est étendu. — X. Utiles 


pour filer ; Quand Us sont cassés, 
on peut avoir droit à une réduc- 
tion. — XL Pas gâtée. 

VERTICALEMENT 
L De celui qui en est atteint, on 
peut dire qu’il ne manque pas 
d’air. — 2. Pas payés. — a Qui 
ne regarde pas. — 4. Dans une 
location qui marque l'ignorance. 
— 5. Descendants d’Esafl ; Prépo- 
sition. — 6. Peut être préféré à 
une grande perche ; Pas fin ; 
Roi de Juda. — 7. La rage autre- 
fois ; Pronom. — 8. Opération qui 
peut se faire & l'œil — g. Qui n’est 
donc pas comme un ange; Pas 
en forme. 


Solution du problème n B 2 186 
Horizontalement 
L Ecœurant. — EL Paroles. — 
KL Or ; Néméen. — IV. Uni ; 
Mardi. — V. Sa; Gai; If. — • 
VL SVP ; Lo ti. — VIL Eau ; 
Ellée. — VUL TIemcen. — IX. 
Arts. — X. Epier; Eut— XL Sol ; 
Tissu. 

Verticalement 

L Epoussettes. — 2. carnaval ; 
PA. — 3. Or ; Puéril — 4. Boa. *— 
5. Uléma ; Ecart. — A Remailler. 
— T. Aser: Ointes. — 8. Edite; 
Sus. — 9. Tonifier ; Ta. 

GUY BROUTY. 


1 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligna 

U U PM T.O. 

48,00 

52.62 

11.00 

12 ÆS 

32.00 

36,61 

32,00 

38,61 

32,00 

38.61 

85.00 

97 J4 


annonça cuuie» 


ANNONCÉS ENCADREES 

Le ra/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27/30 

30,89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6,00 

6.66 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ intemationauH 


Si, dons le contexte de l'entreprise où vous travaillez actuellement, vos possibilités sont trop 
réduites et ralenties par des circonstances qui n'ont rien à voir avec vos connaissances et 
vos performances, vous devriez immédiatement saisir une plume et du papier et nous 
écrire. Nous sommes une des plus grandes firmes américaines de conseil en management, 
active dans te monde entier, et nous recherchons actuellement pour l'Europe plusieurs Junior 
Consultants et 


MANAGEMENT TRAINEES 


Chez nous, la progression de votre carrière dépend uniquement de vos connaissances. Il ne 
s'agit pas d'une activité de vente. Chez nous vous ne connaîtrez pas de routine étant donné 
que les tâches incluent la production, la distribution, la vente, le marketing et la formation 
du personnel, et nos clients sont d'importantes sociétés actives dans des branches très 
diverses. Comme nos projets se répartissent dans toute l'Europe, H faut être prêt à voyager 
chaque semaine. Chez nous de jeunes licenciés en économie, gestion d'affaires, sociologie, 
psychologie, etc., entre vingt-quatre et trente-quatre ans ont les meilleures chances. Mais, 
même si vous n'êtes pas diplômés, vous n'étes pas exclus d'avance si vous pouvez prouver 
une solide expérience dans les relations humaines. Une connaissance approfondie de l'anglais 
au de l'allemand est nécessaire. Pour les éléments les plus valables, une rémunération très 
élevée est prévue après la période de formation. 


Ecrîvez-nous Immédiatement en indiquant de préférence votre numéro de téléphone, car 
tes premiers entretiens auront lieu dans les semaines à venir. 


Ecrire sous numéro de référence M 78 45 à INSIGHT PUBLICATIONS SA. 
boulevard de la Cambre, 42 - Bte 13 - 1050 BRUXELLES - BELGIQUE. 


r 


ENTREPRISE BATIMENT 


recherche 

pour JEDDAH (Arabie Saoudite) 


UN CHEF DE PHOJETS 


m Ingénieur T.CA Ayant expérience minimum 10 ans et une solide 
expérience des projeta « CLEFS-EN-MAIN a A l'étranger ; 

• Connaissance parfaite de l’ ANGLAIS PARLE ET ECRIT INDISPENSABLE, 
arabe souhaité ; 

• Poste A pourvoir socs UN MOIS. 


Prière adresser lettre manuscrite, curriculum vltaa, photo et prétentions A 
REGIE - PRESSE, 

n* T 00&260 M. 85 bis, rue Héaumur, 75002 PARIS, qui tr ansmettr a- 


UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A TROIS-RIVIÈRES 

recherche 


PROFESSEUR 

OE SCIENCES ÉCONOMIQUES 


économique) 


Fonction : Enseignement (théorie 
recherche, encadrement. 

Brigence : Doctorat et expérience pertinente. 
Résidence : Trole-EUrtèree (UD km de Montréal). 
Contrat : Un an renouvelable. 

Entrée en fonction : l« r janvier 1979. 

Envoyer C.V. détaillé à U. le Directeur 
Département d'Admlnlatratlon et d*Ecoaomlque 
U.Q.TJL, CJP. 500. Trois -RI ri ères, CANADA 
G -fl A. 5 H.7. 


POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 


Amérique du Nord et du Sud. Australie. Afrique. 
Europe, avoir des oTfres d'emplois cadres, ingé- 
nieurs. techniciens, demandes une documentation 
sur notre revue spécialisée : MIGRATIONS (T. 40) 
3. rue de Montyon - 75129 PARIS CEDEX 09. 


ANNEE SCOLAIRE 1971- 1*79 1 
peur étatjfisavmefrt a Ug a a nt 
supérieur algérien : 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


docteur M sciences pour postes 
PROFESSEURS 


informaticiens 


Age minimum 28 ans, expérience | 
3 ans dont 1 an en seulement. ; 


DAKAR 


Technologie atelier mécanlaue. | 
entretien, énergétique. 


U plei ■■pertutc société prim i en égalais» de ser- 
mxs ea iifonutifie menue pu DAKAR • 


Nationalité française. 


offre/ premier emploi 


■Jeunes demandeurs d'emploi de 18à26ansH 

Tlnstitut de Gestion Sociale ouvrira au mois 
d'octobre 78 un sta g e spécialisé de formation 
préparant aux fonctions de : 


GESTION - ANIMATION 
DE SURFACES DE VENTE 


orientations «les differents aspects de la gestion 
des points de rente ; 

• l'animation des hommes. 

6 mois de pré parai i«»n profession nene. compre- 
nant une l ornulion 1 h torique et un stase 
d'application en entreprise. 


conçnc en étroite Tiafcon avec les entreprises 
de di«iinhmion. 


réservée aux demandeurs d'emploi de moins 


dc_2t> ans ayant le niveau du baccalauréat. 


Les candidats sélectionnés recevront une 


indemnité mensuelle ecalc à. 75 Z du SMIC. 


Les demandes de candidature doivent être 
adressées dans les plus brefs délais à : 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

11, rue Viète. 75017 PARIS. 

TA 766SS.S0 




DANS LE CADRE DES LOIS DE JUILLET 1978 

2 CYCLES DE 6 MOIS GRATUITS 
ET RÉMUNÉRÉS POUR LES : 
i JEUNES DE 18 à 26 ans 


FEMMES ^ VCE DE LEUR REINSERTION 


PROFESSIONNELLE 
(veuves, divorcées, célibataires, 
chefs de fanal lie 1. 

PRÉPARANT AUX 


POSTES STABLES DE : 


CADRES DE GESTION 




FIN ANC. COMPTAS 
ET ADMINISTRAT. 

CADRES DE PRODUCTION Appnovisiaiac. 

Pour lesquels existent actuelles. de NOMBREUSES 
OFFRES D'EMPLOI 

Niveau demandé ; BAC + 2 à 3 aca études sup. 
Début des cour le 6 aov. RESTE 60 PLACES 

TEL A.F.R.A.M.P. : StSt S 

Lieu du 8 Visa : Quartier Saint-Lazare. 


J 


Conditions intérêts, avant dlv. 
Envoyer C.V. + photo A : 
n« T «244 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2». 


INGtNEERIE INTERNATION, 
recruta pour l'Algérie 


DIRECTEUR! 
COMMERCIAL 


LABORATOIRE EUROPEEN DE BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 

L.E.B.M. 


Mous sommes une organisation Internationale de recherche dans le 
domaine de ta biologie moléculaire, créée par 10 Etats membres (Autriche, 
Danemark, France, République Fédérale d'Allemagne, Israël, Italie, Pays- 
Bas, Suède, Suisse, Royaume Uni) avec un laboratoire central à Heidel- 
berg (R.F.A.) et deux antennes à Grenoble (France) et Homburg (R. F. A.). 


Pour notre administration nous recherchons notre 


DIRECTEUR D’ADMINISTRATION 


Les postulants devront être âgés de 45 â 55 ans, avoir une sérieuse 
expérience de gestion administrative de haut niveau et de préférence 
dans le domaine de l'administration scientifique. Une expérience profes- 
sionnelle dans une organisation Inter ou supranationale serait un atout 
supplémentaire. Les postulants devront maîtriser parfaitement (verbe et 
écriture) deux des trois langues officielles du LE.B.M. (Français, Anglais, 
Allemand) et posséder de sérieuses connaissances de la troisième langue. 


Le poste de directeur est localisé à Heidelberg et nous offrons pour ce 
poste un solaire annuel net d'au moins 75.000 deutschemarks et qui 
sera fonction des qualifications professionnelles du candidat retenu. 
Comme il est d'usage dans les organisations internationales, des alloca- 
tions supplémentaires seront versées selon les situations personnelles. 


Les candidatures sont à adresser à : 


Sir John Kendrew, EMBL, Postfoch 10.2209, D-6900 Heidelberg (R.F.AJ. 


Pour l'un de sa importants chantiers pétroliers, 
situé en IRAN, Entreprise Générale recherche 


directeur de projet 


responsable de la coordination da différents lots tedudqua, 
animateur da négociations et da relations c ommerd ala avec 
le maître d’ouvrage, ea représentants a la administrations 
locales. 

Ce poste, de haut nbreau, conviendrait à une personnalité ayant 
l’expérience da gros chantiers à l'export a tion {stations de 
pompage, ingénierie pétrôlière) ainsi que la aptitudes et le 
anactere nécessaire aux contacts de haut niveau. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions sous rêf. 501 Mau : 


«A 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Corsât en Gestion du Personnel 
397 ter ntcdeVaugirard-75015 Paris 



7 INTERPRETES 


ANGLAIS - FRANÇAIS 
Formation Ingénieur 
T.P„ I.F.P.. C.F.P. 

Arts « Métiers 
ou équivalent. 

Libres Ce tulle. Se présenter | 

EU-SELEC «■ 

Télepn. 225-61-10, 25647-30. 


Granits Ecoles as ffl/T iirfouuiigu. Avec upiriencg 
1 ‘«Irisa da priiinnct dus tua 
sMiete a innraatiqoB. 0 rédigara las étalai d'gppnr 
unité da» syitèmas inforMtrgnas «t m la rupaua- 
bilità da rfévatappaaec nwaennl da la aaciété. 

(fiai 44S0-M) 


CHEFS DE PROJET 


ENTREPRISE BATIMENT 

REGION PARISIENNE SUD 
rechercha pour ses activités & l'étranger 


Gn Australie, Canada. Afrique. 
Moyen-Orient, Amérique, Asie, 
Eureee, des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez le mensuel 
soécW. MONDEMPLOtS (Serv. 
M. 73), 14. r. douze). Parts*» 


laféaiaer oa DUT nfonutiqie ; jjj aaron conduit at 
aus ea plaça des fpjiau iafaraatiqiias da gestion. 

Pvir cas d«az types da rsactiaa 
• contrats Unie ntHuinitit. 
m rènmératiaa très oaativaina assvrtie du annams 
« garant» -amitiés" 


INGÉNIEUR BATIMENT T.C.E. 


ayant 


— Parfaite connaissance de r ANGLAIS PARLE ET ECRIT ; 

— 10 ans minimum d'expérience, dont 5 ans direction chantiers. 


OFFRE5 «REMPLOIS outre-mer, 
étranger par réoerloires heOdo- 
madalres. Ecr. Outre-Mer Mute- 
rions. 47, r. RkJier. Paris ( J») i 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE PE LAUSANNE 
met au concours un poste de) 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Lien de travail : siège de I» société. 

Poste A pourvoir sons UN MOIS. 

Prière adresser lettre manusc rite, curriculum vttae. photo et prétentions à 
REGIS - PRESSE. 

n« T 008-213 M. 85 oa. rue Riaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


Professeur de mécanique 
des fluides 


(Sénégalais. MaHeas m toiriana azclsshraaantj. 

8 k rafenutigae m IUT iofotmtigss. *r« da prtU- 
isnea î a 2 au d'gzpûiaara (fléf 44E2-U) 


Pour la Côte-d'Ivoire, société 
PARIS recher ch e, libre 
sous peu 


or son déoart. de mécanique. 
Délai d'imcrlpL t 15 déc IfTS. 
Les personnes intéressées vou- 
dront Mut demander te dossier 
relatif è ce nos te 4 I a t 
Direct. Adm Ecole Potylec b et- 
ose fédér. de Latzsamta, 33, «v. 
de Cour - ISO? Lausanne isntsse) 


Adresser C.V. détaillé me pétant) au sou référença 
correspond»» à LCJL qui transmma 


T f* A International Classifetî Adverrisirg 

A.V/.A.' RUE OXAUTEVlllE - 750IC - PARIS 


Importante s oc i été pere-nubllaue 
PARIS recherche pour participer 
A la rormattod 
du personnel africain un 


CHEF CENTRAL 
BITUME 


Ce technicien connaissant bien 
mise en ceuvre des malérieis 
(petite centrale et usine h émih 
s Ion) doit être disponible sous 
peu pour effectuer un sêtaur 
dans un pays d'Afrique noire 
francophone. Merci de votre 
lettre [et de vohre CV. préci- 
sant vos prétentions que vota 
voudrez bien adresser sans re- 
tard) sous la rèfér. ne 15182. è 
MEDIA PA, 9, bd des Italiens, 
75003 PARIS, qui transmettre 


Pour une intervention de longue 
durée Outremer, un Sureau 
d'Etude Français 


ÉCONOMISTE- 


STATISTICIEN 

CXpiCmé, avant une expérience 
o/olesslonneHa d'environ 4 ans 
acquise de préférence pour par- 
tie dans un pays en développe- 
ment. Contrat d'expo trié. Congés 
annuels. - Am l'obligeance 
d'envoyer lettre manuscrite 
IlDindre CV. et Indiquer 
dernière rémunération) 
sous ré f érenc e no 1280. 4 
MEDIA P.A., ». bd des If aliéna, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE COMPAGNIE MINIÈRE 
AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


recherche pour sou SERVICE 

FORMATION PROFESSIONNELLE 


UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

LE CANDIDAT RETENU S 


— sers chargé de la formation du personnel (ou- 
vriers et maîtrise) du service entretien. 


— devra être tltnlalre d*on B TS. eu D.U.T. #t 
Possédée une expérience minimum de 7 années 
doua une entreprise minière. 


poste qui se situe en bordure de mer non loin 
ds la capitale impliqué un séjour de longue 
dorée : u pourra déboucher sur une embauche dans 
une entreprise française. 


Envoyer C.V. + photo son* référence a® 1,023 à 
SPERABs 12. ras Jean -Jaurès. 92807 PUTEAUX 


CHEF D'ATELIER 
ENGINS TRAVAUX PUBLICS 

Le candidat retenu se verra 
confier la rew» nsa Wilié d'un im- 
portant atelier ouTl aura a or- 
canssar, faire fonctionner et 
gérer. Les fondions comportent 
un importent aspect formation 
du Personne) local. Ce poste ne 
oeuf convenir qu'à un wdinîcien 
«vant déià une expérience de 
l'Afrique noire. Merci (redres- 
ser rapidement votre lettre 
(loindre C.V. et indiquer pré- 
tentions) en spécifiant la r«ér. 
na 8269, » MEDIA PJL 
9, boulevard des italieas, 
75002 PAR 15, 
nul trans m ettr a . 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Cette classifica- 
tion ^ permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d? offres 
Remplois. 


DEPARTEMENT ORGANISATION INFORMATIQUE 
D E SYS TEMES COMPTABLES 
D'UNE SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 


POUR DETACHEMENT CHEZ UN CLIENT 


AERIQUE FRANCOPHONE (18 à 24 mois) 

1 AMALYSTE FONCTIONNEL 


EXPÉRIMENTÉ 

Chargé des relations avec un sous-traitant et de 
l’assistance aux services utilisateurs. 


PARTICULARITES DU POSTE : ténacité, méthode 
et eena de l'organisation, qualités ti’&nVmaUon. 
connaissances matériel Cn hb 62/40 utiles. 
DECS apprécié. 

LIBRE RAPIDEMENT. 

Adresser C.V. et prétendons sous rèfér. oiSC 42 A 
IL BONNAULT, 2. avenue Hoche. 75008 PARIS. 


Pour participer au développement de sa activités 


& l'étranger (Afrique du^Nord. Amérique lutine. 


/rlque Noire—) 

Société para-publique recherche 
disponibles sons peu DE JEUNES 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


ayant une bonne expérience et en 

ROUTE ET VOIRIE URBAINE 


Age minimum M ans, de préférence célibataires, 
attirés par des postes en séjour Outre-Mer. U 
sera répondu, après examen confidentiel, 4 
toute candidature. Vous voudrez bien écrire 
(joindre C.V. et préciser votre dernière rému- 
nération) en Indiquant sur l'enveloppe la 
référence n° 51 91B & MEDIA PA„ 9. boulevard 
des Italiens. PARIS, qui transmettre. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune Ingénieur 


Est 


N 


Centrale, 

ayant 2 à 3 ans d'expérience «fabrication» 

PMI DYNAMIQUE - 200 personnes - fabrication d'articles de sport; 
ayant d'excellents résultats de par la rigueur de sa gestion et la sou- 
plesse de son outil de production, souhaite intégrer un jeune ingénieur 
ayant une première expérience de la fabrication. 

Après formation dans nos ateliers et services, il sera responsable de 
la fabrication, et. à terme, DIRECTEUR DE PRODUCTION. 

En tant Que tel, il sera l’un des membres actifs de l’équipe de Direc- 
tion. 

Résidence ville de PEst 


CEGOS 


1 Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
l rémunération souhaitée, sous référence 71489/M 
à R VERDET - Sélé CEGOS - 33 Quai GalCeni 
92152 SURESNE& - 



ingénieur ou technicien d’études 
et de développement - Annecy 

pour Ie_BE chaussures de SALOMON, leader mondial de 
la fixation de ski. Ce poste convient à un ingénieur ou à un 
technicien de 28 ans environ qui prend en charge l'étude d’un produit, 
du prototype à la pré-série. Il a nécessairement une expérience de 
BE dans une entreprise développant des produits de grande série de 
préférence en matières plastiques. \\ pratique activement un ou 
plusieurs sports .et, si possible, le skf. 

Ecrire à Mme G. DïLL réf. 474 LM 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE -.69001 LYON 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


m 


m 


in Dans fe cadre du développement d« son dépar- in 
■s tentent alinientetion animale, noos recherchons LJ 
LHJ pour. i’oae dB nos filiales un -* |“J 

I VETERINAIRES 


ayant de pr éfé rence une expérience du terrain 
ou de l'alimentation animale. 


im 
19 
m 
19 

llîl technique et assurera dans (a cadre du dévelop- 
El * pement l'appui à la vente d’additifs. 


19 
19 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 19 

U se verra confier une fonction à prédominance 19 

19 

Son üau de travail sera dans la Centre de (a ICI 
France mais ses fonctions l'amèneront à de in 
courts déplacements en France et è ('Etranger. 1~J 

Les conditions de rémunération et d'évolution 19 
de carrière feront F objet d'une étude en fenc- ij-i 
tion des qualités et de l'expérience du candidat. L“| 


19 
19 
19 
19 

19 Adresser C.V., photo et prétentions au 19 

19 ^ 19 

19 
19 
19 

19 'WS \ 19 


GANIOE 



GESTION ANIMATION 10] 
DEVELOPPEMENT Î7, 
19, rue de Montmorency l u » 
PARIS 3èma (RT 
Chargé du recrutement Uïl 


Importent organisme bancaire de TEST 
cherche 

ACTUAIRE FINANCIER 

— Ce pacte conviendrait 4 un diplômé de l'Institut 
de PARIS ou de LYON, ayant le sens de 
l'organisation. des capacités de rédaction, une 
expérience d'au moins un an daw ■ pn» banque 
ou ■<»"■ une compagnie ff umnncu 

— IA connaissance des langue* allemands et 
anglaise sera appréciés. 

Envoyer 0-V. manuscrit et photo 4 n* T. B -250 M. 

.REGLE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumnr, 75002 Parts. 



emploi/ internationoux 





State unKversity of 
groniitgen 


■ .* 


Hassociate professer of monetary 
theory 

(vac.nr. 78081 8/2507) 

Applications are invited for appokrtmenf lo 
Associai© Professor of Economies in the 
Department of Economies. The Associais 
Professor to be appomted wiH be expected lo 
teachmonelary theory andmoney andbankàtgin 
close collaboration wfih tire Professor and the 
staff-members of the subdepartment of 
macro-economlcs. The applicant is also expected 
to carry out, stimulate and supervise rasearch in 
the fieid of monetary theory, indudlng monetary 
theory of open économies. The Assodate 
Professor should hâve a thorough knowledge of 
and an open attitude towards the different 
approaches wfthin the fletd of monetary theory. 
The app&cant should preferabty hâve a PhD 
degree In économies, must be atte to lecture In 



ki the fieid concemed, garned outside the 

unlvwsity wouid be an advantage and an interest 

in the broader social context ofone's own subjects 
of study îs appreciated. The Associate professor 
should be abie and prepared to partîcipate m 
managerial tasks in the department and In the . 
taeufty. 

The salary (gross-amount) wIH be at least Ntl. 
5.909,-a month and at most NfL 8.474.- a month. 

Those wishing to bring suRaWe canrfidates to me 
Department’s notice are requested toymte to tne 
Chairman of the Appolntment Commktee, 
Professor S.K. Kuipers, Department of 
Economies. Unrversity of Groningen Postbus 
800, 9700 AV Groningen, The Nethertands, wno 
wid also answer queries. __ . 

Appfcations shoukl indude acumcuhjm vitae and 

a complété fistof publications asweB as nanes ot 
referees. Ofiprints of publications wouid be 
appreciated- 

Closing date: November I5th, 1978. 

■ applications: 

Those wfshlngtoappty are requwtedtowra© 

to the Director of the Personnel Department, 
Unfversity crf Groningen. P ostbus TZ 
9700 AB Groningen, The Nethertands- 


Non priois Je* loefe» vépamdmuU 
« ANNONCES DOMICILIEES » de Mter 
bien indiquer loibiemeet sur l'enveloppe le 
nM »én> de l'an non ce la intâeMantet -Je 
vérifier Tadnsrite, «*»« *«« • "9" 

« Monde Publicité » an 4 are -gmee. 


Ingénieur 

ESTP, TPE zuk£ 


L'Office des Routes du Zaïre est un Orga- 
nisme d'Etat qui -comprend environ 6000 
personnes. 

Dans le cadre de p rog rammes dlnvestiÿ- 
sements internationaux, son Délégué Géné- 
ral, Monsieur BAUDOIN, X SI, recherche 
un expert: Conseiller d'une Direction Régio- 
nale décentralisée, Ü aura pour mission de 
concevoir, d’org anis er et de contrôler le 
fonctionnement des savices de travaux d" en- 
tretien et de construction des routes, ou- 
vrages d’art, bacs— 

Le poste conviendrait à un Ingénieur, âgé 
d’au moins 32- ans, ayant une expérience 
confirmée des travaux publics, notamment 
dans la direction et le contrôle de grands 
travaux, acquise en entreprise (société d’en- 
gineering. T.P.^.J ou dans l’Administration. 

Le travail et les. cambrions de vie seront 
difficiles mais la tâche est passionnante. Le 
logement est fourra, un véhicule tous ter- 
rains ms è disposition. La rémunération 
(dont la partie en devises est financée par 
un Organisme International ) est intéres- 
sante. 

Pour des Ingénieurs de l’Etat, le détache- 
ment pourra être sollicité. 

Ecrivez rapidement sous référence 40JS9-M 
aux Conseils du Département Recrutement 
d'EUREQUIP que nous avons chargé de 
l’examen des candidatures. 


EUREQUIP 

D&MnMNruwmiWT 

RP. 30 - 92420 Vancresson 


HW 


GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour sa finale pharmaceutique 
MAROCAINE 




1 Directeur d’Usine 

Ce pharmacien se verra confier : 

- la prise en charge et le fonctionnement de 
l'unité (gestion de la production et du per- 
sonnel, gestion administrative et financière), 

• le contrôla de la qualité 

- la supervision «tes services entretien et sécurité. 

Ce poste nécessite des compétences techniques 
et professionnelles en matière de pharmacie 
industrielle. 

•Une expérience similaire de plusieurs années 
dans la conduite d'un établissement de plus de 
100 parêonnes est Indispensable. 

Les contritions de rémunération feront l’objet 
d’une étude avec le candidat dont te contrat 
de collaboration sera français avec régime 
expatrié. 

Adresser C.V., photo et prétentions au 


GESTION ANIMATION 
DEVELOPPEMENT 
19, me de Montmorency 
PARIS 3tms 
chargé du recru te m ent 




Centra de Recherche s 
Taxlcotogiqœs, 100 km 
Ouest de Paris, redterd» 

UN TOXICOLOGUE 
DOCTEUR VÉTÉRINAIRE 

de pré f érence ayant expérience. 

UN ANATOMO- 
PATHOLOGISTE 

docteur vétérinaire ou ctmJWra 
ayant expérience. 

Eu Ire avec CV. et piétent hn» 
4 SEP, n» 251 - B.P. 72 
27002 EVREUX, 
nul transmettra. 


SJL PIERRE ET BERTRAND 
FOU RMI ES (Mort) 
Constructeur OU M PE RS 
MATERIELS pour fabrication 
Produits béton 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Format km ingénieur. Anglais 
courant. Expérience Export. - 
Ecr. n* 8055 de Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 ParEs-9* 


CABINET MARKETING 
grande ville de province 
recherche 

COLLABORATEUR (TRI© 

nrtur partenaire. 77 a. environ, 
esprit ouvert, expèr. vente nlv. 
Direction Générale mdbpensab^ 

a iér. conseil ou service souh. 

r. CV. et photo sous référ. 
n» T 08241 M Régie-Presse, 
8S Ws, nie Rêaumur, Paris-2* 



groupe pierre fabre: 

4 usines de production dans le sad-oüest de la France ; 

1 en Espagne ; 

5 établissements dans la ville de Castres ; 

2 grands projets d'implantation : une unité de production 
pharmaceutique, un centre d'immunologie. 

ingénieur adjoint 

service travaux neufs et entretien 

Pour répondre aux besoins croissants du groupe, pour faire face aux 
études et au suivi de programmes, de plus en plus importants, de 
constructions, d’aménagements et d* entretien, le responsable de notre 
service travaux neufs, cherche son Ingénieur Adjoint. 

• vous êtes diplômé d’une é cole d ’ingénieurs, option génie mécanique 
(ENSI, INSA, ARTS ET MÉTIERS».) ; 

• vous avez au minimum 30 an s ; 

• vous avez fait vos premières armes dans un cabinet d* engineering ou 
vous avez occupé un poste similaire à celui que nous proposons, dans 
l'industrie pharmaceutique ou alimentaire ; _ 

• 3 ne vous déplaît pas de vivre dans une région calme et pittoresque : 
CASTRES dans le Tara ; 

• vous ne craignez pas les déplacements fréquents de courte duree. 
Vous êtes, peut-être, celui qui secondera notre chef de service, qui 
pourra même le remplacer dans certaines missions et qui sera 
susceptible de se voir confier, après avoir fait ses preuves, la respon- 
sabilité de l’entretien d’une nouvelle unité. 

Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V. et rémunération souhaitée, 
sous référence 146 LM à M. Claude PECH. 

Jacques tixier s. a. . 

Conseil en recherche de cadres et dirigeants 
125, rue de la Faisanderie, 75116 PARIS 


~\ 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

Pour l’étude de systèmes électroniques 
dans le domaine des transports publics. 

Filiale en pleine expansion d’un groupa International, travaillant en 
liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères sur 
des projets complexes nécessitant l’utilisation de techniques électro- 
niques de pointe, recherche des ingénieurs. 

Mission : , „ . 

Chacun 'devra assumer la responsabilité de la définition et de la garan- 
tie des performances d’un système de transport public, intégrant les 
aspects : contrôle, régulation, sécurité, fiabilité. Il jouira d’une relative 
autonomie au sein d’une équipe jeune de haute technicité. 

La réussite dans ces postes suppose: 

- Une formation supérieure de base: Supaéro spécialisation système 
ou automatique , Supélec option asservissement ou électronique 
industrielle ou automatisme^, ou équivalent 

- Une expérience de Quelques années dans le domaine de Pélectronl- 
que analogique et digitale. 

- Une imagination créative, orientée vers des réalisations concrètes. 

- Logique, rigueur intellectuelle, esprit d’analyse et bonne -aptitude à 
la synthèse. 

Lieu de travail : Lyon. 

1 Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo et 
l se,e I rémunération souhaitée, sous référence 73459/M 
à Madame CLERE-Sèlé CEGOS -33 quai Galiieni. 
92152 SURESNES. 


CEGOS 


BAIttUE PRIVÉE DE DEPOTS 

recherche 

poux SB DIRECTION REGIONALE du SUD-OUEST 

A BORDEAUX 

CADRE CLASSE V <>d VI 

Mission i 

seconder la Directeur régional dans : 

— la création de l'Agence de Borderas? 

— l'animation d'un réseau d'Agences dans le Sud- 
Ouest. 

Profil : 

—— 30 izu minimum * 

— 10 ans d'expérience bancaire et/ou dlpIOme 
d ■Enseignement supérieur; 

— connaissances approfondies de toutes las opé- 
rations de banque ; 

— bonne présentation, excellents contacta hu- 
mains, sens des relations publiques ; 

— Homme de terrain, il devra connaître la clien- 
tèle Industrielle et commerciale de la région 
bordelaise at dn Sud-Ouest si possible; 

— Rémunération sera fonction de la valeur et 
de l'expérience du candidat. - 

Ecrire avec C.V. + photo, sous référ. D 068 4 

arc Hat, 34. boulevard Ha umma nn. TB 009 PARIS, 
qui transmettra. 


r POUR AUGMEN TER SA F ORCE DE VENTÉ* 

NiaE ^=yi f j^gEiï=T=rrgïï=l 

recherche 

-pour son Agence de STRASBOURG 

(Réf. 1313) 

-pour son Agence cTAIX EN PROVENCE 

(Réf..1335) 

INGENIEURS- 
TECHNICO COMMERCIAUX 


pour vente do composants périphériques et sys- 
tèmes à bise de microprocesseurs et automa- 
tismes. 

Bon salaire - Voiture société fournie 

Envoyer C.V. en précisant la référence du poâe 
àTEKELEC-AiRTRONIC, service du Personnel 
B J\ N.2- 92310 SEVRES 


Ingénie 
tua et 


LE CENTRE DB PROMOTION DU COMMERCE 
INTERNATIONAL DE NANTES 
sélectionna 

15 futurs chargés de mission 

pour aa cinquième promotion « 79 » 

(janvier 4 décembre) 

leurs. Techniciens. Commerciaux, Administra- 
it linguistes seront formés aux techniques 
du commerce International. Cycle d’études au 
Centre de NANTES pendant- 1 AN en alternance 
avec une fonction de mitai on dans une entreprise 
régionale. 

— Rémunération par la Direction départementale 
du travail en fonction de la situation antérieure. 

— Conditions requises : 

• être Inscrit 4 V « OJÎ-» en rechercha «Tun 
premier emploi on licencié économique depuis 
moins d'un an an lo* Janvier 1979 ; 

• niveau de formation : Bac f 4 ou expérience 
professionnelle : 

• très bonne maîtrise de la langue anglaise : 

• forte motivation pe r sonnelle pour l'exportation 
et aptitude 4 voyager; 

• sens du contact et de la vente. 

Adresser avant le 14 octobre 1976 : 
lettre manusc ri te de candidature et C.V. 
accompagné de 3 photos su : CJ.Ci. - Cham bra 
de Commerce et d'industrie de NANTES. 
Palais de la Bourse. 18 X - 44040 NANTES. 



U DUSSE REGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LA SARTRE 

recherche le 

Responsable de son département 

INFORMATIQUE 

Chargé de l’animation et de la coordi- 
nation des services sous sa responsa- 
bilité. fl devra, en outre, en fonction 
de la politique de l'entreprise et des 
besoins des départements utilisateurs, 
proposer et mettra en oeuvra le plan 
Informatique. 

Le candidat retenu aura une forma- 
tion supérieure, le sens de l'animation, 
dn travail en groupe, et l’expérience 
d’une configuration grand système. 
La rémunération, sera fonction de 
l'expérience et de 1» qualification du 
candidat. 

Les candidatures, accompagnées d*un 
curriculum vitae détaillé et d’une 
photo, sont 4 adresser 4 : 

Monsieur le Directeur, 

Caisse Régionale de Crédit Agricole, 
Mutuel de la Sarthe, 


P rftma rtlnB, 


LE MANS. 
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Page 32 — LE MONDE 
1 ■■ 


— 26 septembre 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

LalIpjeT.C 

46,00 

52.02 

11,00 

12,58 

3240 

38,61 

32.00 

35,61 

32,00 

36,61 

85.00 

97.24 


annonça cinsita 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ls m/m col. 

T.C. 

27 Æ0 

30.69 

6.00 

6,66 

21.00 

24,02 

21,00 

24,02 

21.00 

24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


P 1 


Mi»* 



emploi/ régionaux emploi/ fCQionaux emploi/ régionaux 


LE GROUPE 

DES FORGES DE STRASBOURG 

Activités : mobilier et aménagement 
espace bureaux, biens <T équipements 
industriels - SjOOO personnes - Caht 
plus de 800 millions de francs. 

Dans le cadre de la réalisation d'un Important 
projet mettant en œuvre télétraitement et bases de 
données, ton service organisation, et informatique 
recrute 

. UN COK0EPTEUR DE SYSTÈMES 

— Attiré par la résolution des problèmes d'orga- 
nisation en assistance des responsables opé- 
rationnels : 

— De formation supérieure. 

UN INGÉNIEUR ANALYSTE 

— Intéressé par les problèmes techniques et la 
recherche de solutions avec les utilisateurs pour 
réaliser des applications ; 

— De formation supérieur*. 

UN HOMME SYSTÈME 

— Ayant un goût prononcé pour l'étude du 
ressources matériel et logiciel avec un objectif 
de meilleur emploi : 

— Ayant une bonne connaissance du DOS/VS IBM. 

Une formation complémentaire adaptée au niveau 
des compétences techniques et & l'expérience 
acquise est possible. 

Postes A pourvoir à Strasbourg, ville universitaire 
située dans une région agréable. 

Adresser un curriculum vltae manuscrit détaillé 
avec prétentions et photo aux 

FORGES DE STRASBOURG 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 
56. rue Jean-Giraudoux - BP. 6 K 
67035 STRASBOURG CEDEX 



Laboratoires 



recherchent 



délégués 
il médicaux 


POUR LES SECTEURS SUIVANTS : 

• Calvados partiel, Manche, Or» 

• Charente, Charente maritane partiel, Vienne 

• Nord partiel 

et ITINERANTS 
FONCTIONS : 

• Vous serez responsable de l'information théra- 
peutique du Corps Médical : 

m air les spécialités de PFIZER, l'un des pre- 
miers laboratoires mondiaux, 
e»et à court terme, sur de nouveaux pro- 
duits majeurs. Issus de sa recherche. 
AVANTAGES et CONDITIONS : 

• Postes accessibles aux candidats avec ou sans 
expérience antérieure, 

• Formation technique perm an ente assurée, 

• Niveau d'études supérieures souhaité, 

• Sens des relations humaines. 

• Résidence s/secteur et voiture personnelle 
Indispensables. 

STAGE DE FORMATION REMUNERE A 
COMPTER OU LUNDI G NOVEMBRE 1378. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et numéro de 
téléphone à : Service commercial 

Laboratoires PFIZER B J». 60 

86, ma de Paris - 31400 ORSAY m m p - 


%•?&} 


O'-. “ 

fcï&i 

r- î > -4 
i'IoTS-* 


GROUPE INDUSTRIEL 
SPÉCIALISÉ 

DANS L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

recherche 

LE CHEF 

DE SON 

SERVICE EXPORT 

H sera basé au siège de la Société 
doua l’Isère. 

Nombreux déplacements A l'étranger. 

Ce poste conviendrait A un homme ayant acquis 
une bonne expérience dans une activité similaire. 
La connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Envoyer par lettre manuscrite C-V„ photo et 
niveau de rémunération souhaité sous n* 46722 B 
à BLEU Publicité. 

17. rue Le bel - 94300 Vincennes. 
qui tranarnettrx 


GROUPE IMPORTANT DE L'EST DS LA FRANCE 
3033 - 370*158 - 370/148 
BÜKROCGHS 3700 
recherche 

INFORMATICIENS DE BON NIVEAU 

Bon) mes Systèmes - Chefs de Projet 
Rémunération en conséquence. 
Généralistes n'ayant jamais réellement pro- 
grammé s'abstenir. 

Curr. vltae au a® 8.062. e le Monde» Publicité. 
5. rue des Italien;. 7 «37 PARIS <9*). 


IMPORTANT GROUPE ÉCLAIRAGE 

recherche un 

DIRECTEUR D’USINE 

(500 personnes) 

Région Lyonnaise 

I! aura sous sa responsabilité : 

Achats d« Production - Personnel - Infor- 
matique - Etudes et Recherches - Gestion 
de Production - Fabrication Logistique 
Commerciale 

Expérience de ls fonction exigée dans l'industrie 

mécanique ou électrique. 

Ad r. lettre manne, avec C.V. et photo à n* 80305 

Contasse Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Parla, 
cedex 01 qui transmettra. 




SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE COMBUSTIBLES 
(C.A. environ 1.000.000 de francs) 
recherche pour ses organisations 
régionales de 1*EST et du 
NORD DE LA FRANCE 

2 cadres 
commerciaux 

pour coordonner, animer, gérer les 
diverses activités de la Société sur 
leplanlocaL 

Une forte personnalité est requise 
pour chacun de ces postes qui 
nécessitent, outre une expérience 
commerciale acquise sur le terrai n, 
des capacités certaines de gestion 
et des qualités confirmées en 
matière de commandement et 
d'animation de personnel. 

Des évolutions ultérieures dans le ] 
cadre de la branche concernée ou jj 

dans les branches de j 

diversification, de la société sont - 

certaines pour des hommes 
disponibles et de valeur. 

Ecrire avec curriculum 
vitae + photo à HAVAS CONTACT. 

156, Bd Haussmann, 75003 PARIS, 
sous référence 30463 


Usine Province semi-conducteurs 
groupe multinational 

rechercha 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

ayant plusieurs années d'expérience dans le mon- 
tage des composante électroniques actifs avec, b t 
possible, oonnaimancea encapsulation plastique et 
(ou) montage dreutto hybrides. 

Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions et photo, 
n- 80.192 CONTBSSB Publicité, 

20. avenue de 1 Opéra, PARIS (1 er ). qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
LEADER DANS SA SPÉCIALITÉ 

recherche 

pour une de ses filiales 

CHEF 

DE FABRICATIONS 

usine (400 personnes) située dans 
une ville agréable 80 km Ouest Paris. 
II est souhaité: 

- Ingénieur formation textile. 

- expérience en bonneterie (5 ans), 

- anglais parlé. 

Poste stable. 

Possibilité de logement 
Env. CV photo, prétentions à N° 9251 
S EMPLOIS ET ENTREPRISES 
=* 18, rue Volney 75002 PARIS 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LA MAYENNE 

recherche 

1 ANALYSTE ORGANIQUE 

Expérience effective de l'encadrement de pro- 
grammeur*. 

Utilisation de méthodes et de techniques évoluées 
d'analyse et de programmation dana la concep- 
tion. la réalisation et la mise en place de projeta 
importants. 

Une expérience concrète dana le domaine bancaire 
et en particulier « crédit » sera appréciée. 

Adresser curriculum vltae et photo à : 
Service du Personnel, r a n a m de la Mayenne. 
Boite Postale 802. 53001 LAVAL. 


So ciété de Distribution de 
PRODUITS PHYTOSANITAIRES 
filiale d'un groupe international 

recherche 

POUR DEPARTEMENT DR 1/AUBE 

CADRE DE VENTE 

eupréa de* négociant» et coopératives. 
Niveau ingénieur agricole ou B.T.S. 
Expérience vente souhaitée. 

Ecrire avec C.V. A KRgC. 208. rue Vendôme. 
69003 LYON (référ. 90), qui transmettra. 


i 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
filiale française d*un important groupe International 
rechercha 

ANALYSTE 

Formation supérieure (type maîtrise Informatique) 
connaissant : 

11 I.ILM. 3/12 (2 ans minimum) : 

2) B.O.MJ»- G-A-P. H (impératif) ; 

3) Télétraitement. 

Mission : 

développement applications nouvelles : gestion 
industrielle - statistiques commerciales et admi- 
nistratives. 

Le candidat devra justifier d'une expérience réus- 
sie en analyse ET en programmation. Directement 
rattaché au responsable informatique. 11 travail- 
lera au sein d’une équipe de 8 personnes. 

Bes fonctions Impliquent de nombreux contacts 
avec les différents services utilisateurs et une 
bonne pratique de r ANGLAIS. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
récente et rémunération actuelle A t 

SJXAi Direction des Relations, humaines, 
usine de IIS LE, 28380 SAINT-REMY-S UB-AVRE. 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

: « GRANDES SERIES »\ 


N 

La Société, appartenant à un groupe textile diversi- 
fié. produit et commercialise des vêtements de sport 
l C.A. 18 M. 154 personnes V. 

Le responsable recruté devra développer les ventes de 
grandes séries. Sa responsabilité sera complète, du mer 
keting à l'expédition. 

Le poste convient à un homme présentant une expé- 
rience réussie de vente aux grandes centrâtes d'achat, 
dans le domaine de l’article de sport ou de vêtement 
Base de travail: Belfort. 

Ne pa$ envoyer de C.V. 

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous 
adressera note d'information et 
- dossier de candidature sur deman 
.Udrof de. Référença 81 5 M. 



Usine Province semi-conducteurs 
groupe multinational 

recherche 

CHEF DE PRODUCTION 

ayant une expérience minimum de 5 »nnfa« dans 
les opérations de montage de composante actif». 
H est dem a n dé un sens du contact humain, 
connaissance de l’anglais. 

Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions et photo. 

N> B0.1B3. OONTSSSB Publicité. 

20. avenue d a l'Opéra. PARIS (1*), qui transm. 


CENTRB D’ESSAIS DES LANDES 
Etablissement du Ministère de la Défense 

recherche 

pour équipe de maintenance 
de matériels Informa tiques 

TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 

Titulaire B.T.S. ou D.U.T. 

Débutant ou confirmé 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions au 

CENTRE D'ESSAIS DES LANDES 

Service Personnel - 40115 BXSC ARROSSE - AIR 


• Deux postes de Professeurs 
de lecïvnoltyate et de qcs&fo irv- 
dtatrlei sont A pourvoir A l'école 
«Mogénieurs de l'Institut algé- 
rien du pétrole à Boumrdes 

_ l Algérie) 

Statut de coopérant technf- 
due français. 

• Rmnetfon souhaitée ; tnoé- 
tXew- des Arts et Métiers 
ou équivalent. 

Adresser candidature avec C.V. 
manuscrit et pr ètert l um. A 
DEPARTEMENT 
DE COOPERATION t.N.P.L. 
E.N.SJH.IJU., Parc de Seunmt 
SdW NANCY 


FILIALE EN PLEINE 
EXPANSION 

D'UN IMPORTANT CROUPE 
INTERNATIONAL 
recherche 

pour son établissement de 

BOURGES 

CHEF 

DES PUNK 

» pabrication 
ET D'APPROVISIONNEMENTS 

Ce peste, appelé à évoluer, ne 
H"™. confié qu'à UN 
CADRE ayant déjà une solide 
expérience de la gestion des 
productions et des stocks. 
'WVwfltjue. travailleur 
et nomme de contacts. 

Adr. C.V., phtto el prétentions 
* N-07» * I.TJ», 

“i»„Ç<a'levard Uonne-Notivelle, 
75082 PARIS CEDEX CL 
qui transmettra. 


Associa Non 8 but ma locrattl 
recherche 

pour le larmier 1979 
femme ou coopte expérimenté 
pour assurer l'ouverture d'un 
Wte famïtioi e» en dynamiser 
son fonctionnement tant pédaso* 
flrqvocnent au*admfnf5fratlvemant 
(Référ. C-C. 66). 

Env. lettre + CV. à AJ.EJVL, 
18. rue do Fort-de-Ooawleo 

52000 METZ 

Emreonso Derin-Lemenchand 
spécialisée dans la mise en 
œuvra de canalisations de toute 
nature recherche : 
^ooéftew débtfacM en travaux 
publics. Libéré des obCuartotis 
nWltelres. Nombreux déplace- 
ments obligatoires. - Adresser 
lettre manuscrite, C.V. et photo 
au siège de l'entreprise, è 
_ . M. J AM ET , 

Chemin de la Garde - B. P. 652, 
44018 NANTES Ced ex 
ASSOCIATION PREVENTION 
recherche 

Etticatrioe et Educateur, Magft- 
rébm ou Européen, si possible 
expérimenté, désirant travailler 

en équipe. Convention collec- 
tive 1964. Adresser candidature 
et curriculum vltae é : 
RENCONTRES et LOISIRS 
BJ>. 21 - BS9C OIGNIES 
Téléphone : (21) 37-13-76 


offres d’emploi 




5K3ITIS 

Société européenne de mini- informatique 
et systèmes 

Groupe THOMSON CSF 

recherche ^anf Je cadre de son expansion 

ipiers tedncoüiercm 

AVANT VENTE 

FORMATION : Grandes Ecoles. 

EXPERIENCE s 3 A 4 ans minimum an Infor- 
matique ou mmi-lnfbrmatiqMe. 

FONCTION s support technique nz réseau de 

-Jetions de promotion des produite 5EMS 
• réponse é des appela d'offre da rur les domaines 
de gestion, réseaux, systèmes Informatiques. 

Lieu de travail : LOUVECIENNES. 

Adresser lettre manuscrite et C.V., Référ. ITCJ , 
6 S EM S, Service du Personnel 
36/38, me de h Princesse 7 S 3-10 Louœdennet. 


k 


§i?c 


Important Groupa Mâtaflorgfqua 
Français 
recherche pour une de ses usines 
(700 personnes) 
REGION NORD PARIS 


ingénieur 

chef de maintenance 



Wl) iï?N?î 


J' 


Formation ENS AM. ENI, ou équivalent. 
35 ans environ, avec de bonnes connais- 
sances en électricité et automatismes. 

Le titulaire aéra chargé rie l'ensemble des 
travaux de maintenance (organisation, pré- 
paration, réalisation) et de dépannage 
s'appliquant à des installations importaites, 
mettant en oeuvre de la grosse mécanique 
et des systèmes d'asservissement. 

Il devra être un chef capable de diriger un 
effectif d'environ 100 personnes. 

Une expérience confirmée réussie dans (a 
fonction est indispensable. 

Facilités de logement. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous référence 73Î® à : 

i fafy orgarfcaüon et pitofcaé^ 


UNILEVER FRANCE 

recherche pour une de ses sociétés 
située dans la région parisienne 


Contrôleur de Gestion 


• Chargé de la mise en place et du suivi 
des systèmes comptables des succursales 
et filiales, 

• Assurant le suivi d’un réseau de conces- 
sionnaires sur 1e plan de la gestion et 
éventuellement sur le plan juridique et 


îîwja 

W32 U 




• Diplômé de l'enseignement supérieur 
(HEC, ESSEC, ESCP, JEP) il devra justifier 
d une expérience de 3 6 4 ans. 

La pratique de l’anglais est souhaitable^ 

Adresser C.V. dét et prêtant. 

Département Central 
du Personnel 
UNILEVER FRANCE 
référence Xi 1/78 
8, avenue Delcassé 
7S384 PARIS CEDEX D8i 


m 





Sy'U'm?-, ï .« j 




N CIR 


_ FRANCE 

Systèmes Informatiques 

recherche plusieurs 

D.U.T. Gestion 

pour gestion des CONTRATS CLIENTS, ou 
autre affectation à l'intérieur de la Société. 

Débutants oui 6 3 ans d'expérience. 

Des g rn nato a ncas comptables et l'anglais 
sont des atouts supplémentaires. 

Lieu de travail : La Défense. 

Les candidate intéressés envoient lettre + 
CV 4- rémunération souhaitée 
sous référença MA 78091 à 
NCR FRANCE - Direction do Personnel 

ou TéL au 778.13431 Parta 927 


'Ifrre.n.KA 

D?buf ’.'àu 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


sem a; sélection 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


LE MONDE — 26 septembre 1978 


offres d’emploi 


CERRÏÏIT 1881 

Gestion et prêt ~à~porier de luxe 

C hcs non^ tf wtle Secrétaire Général qui regrou p e ressemble des fonctions 
■Mnmustntnre , Fïnandere et de Gestion. Devant fampleur de sa tâche due an 
développement de nos affaires en France et à l’International, lia rtfeM* de recruter 
le futur Directeur Administratif de notre société. 

Çdntoï an» pour mbskm de le décharger de Putinatton et de la gestion cornante 
du Budget, de h Trésorerie, de h ComptaUHtâ, de l'évolution informatique, des 


L’expérience et la compétence dans oes domaines sont n faww î r ü g pour occuper oe 

L'avenir de notre société est prometteur, celui du otniMat que noos cherchons 
aussi. 

Le poste est situé à Paris. 

Adresses votre cnrricuhnn vitae, sons laxéférence 783 140 M, à SIRCA & qui nous 
avons confie rexwnen des candidatures. 


64, rue La Boétie 75008 Paris. 



j|P|[ jda H^L’iEction 
é^énêiaù. des, 


350 inspecteurs des impôts 

La doivent être £g£s de xnofrs de 30 ans au 1er janvier 1979, titulaire d'un diplôme 

Hncticsmant un second «de d'étndei supérieures ou autorisés às’mscnre en 2ême année en vue 
de l'obtention de D.E.U.G. de Droit, Sœnœs Economiques, AR5L , mathématiques appliquées 
et referas sociales et certaines sections de sciences. 

• Formation rinmé ép 1 

• F bocdo m ** nsaamébBUs 1 

■ Accès aux emplois supérieurs ' 

• SBlMBtft « PHnpni- 

CONCOURS : 3-4-5 janvier 1919. 

INSCRIPTIONS jusqu’au 2 octobre 1978. 


t-MŒfadfaartemma de ta région Hé de France : Cfenfre (FEtudes de Pans - Réf(LLF) - 1& 
nreSCribc - 7yB6 PARIS ÇS3EX 09 - T42A2M poste 326 ou 073J9JQQ. en ptamanaice. 

- pour les antres départements : Direction des Services fiscaux. 


Groupé 

C.GJL 


recherche 


IpiffliÉn-iiairÉl 

grande exportation 

A PARIS pour son Département Accumulateurs 
qui. leader mondial dans sa spécialité couvre par 
ses produits techniques des domaines d'activité 
très divers : ferroviaire - aéronautique - télépho- 
nie - spatial - océanographie - O.E.M. 

A POITIERS pour son Département 'Piles 
qui développe au sein de sa division technique 
des produits da haute technicité pour des 
applications médicales et O.EJVL 


Ils offrent ô de: Jeunes Ingénieurs ayant une 
première expérience da vante de produits 
technique* industriels, la possibilité d’élargir 
leurs activités au niveau mondial. 

il est indispensable de parier anglais couram- 
ment, la connaissance de l'allemand sera 
appréciée. 

Si vous êtes intéressé, edressez-nous votre 
candidature en mentionnant la rémunération 
souhaitée sou? référence A 25-61, ■ 


DIRECTION 
DES RELATIONS 
HUMAINES 
119, rue du Prdt-Wilson 
92300 Levai lou-Parret.i 


' l'Association Nationale pour la Formation 
Professionnelle des Adul tes 

- recherche pour MONTREUIL (93) 

UN SPECIALISTE 
EN AUDIOVISUEL 

FONCTIONS 

— conception et réalisation de messages pédagogiques 
audiovisuels, tous médias {diapason - vidéo ■ 
éventuellement film 18 mm et S 8) sur des sujets variés 
concernant la formation professionnelle. 

— animation d’une petite équipe dont il devra compléter 
la formation. 

CONDITIONS REQUISES 

— études supérieures 

— maîtrise des différentes techniques audiovisuelles 
(photographie, enregistrement sonore, vidéo, 
cinéma 16 et S 8). 

— solide expérience professionnelle dans le domaine de 
la conception et de la réalisation de produits 
audiovisuels d'information et/ou de formation. Afin 
d’apprécier cette expérience, chaque candidat devra 
présenter, dans un second temps, un dossier des 
réalisations qu'il a effectuées. 

— qualités de pédagogue. 

Formation assurée 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre curriculum 

vitae très détaillé et vos prétentions Cl; 




A.FP.A.-13. place de Vüliers 
93108 MONTREUIL 
(rôf. : J.C. PERIER). 




direction PARIS 

centre infoimatique 

PRODUCTION -TELETRAITEMENT-SYSTEME 


EXPORT 

MANAGER 


Un das premiers groupes US. secteur grande 
consommation. racherch«r EXPORT MANAGER 
do son Importante filiale française 

Rasponabtoda l'ensemble des actlvftés d» la 
sodété A r export a tion (Marché Commun et grande 
exportation) il disposera d'une large autonomie et 
de P appui (Tune équipe dynamique pour dévelop- 
per les marchés existants et créer de nouveaux 
débouchés à l’export 

Cette activité, qui nécessite de fréquents dé- 
placements à l’étranger, conviendrait à une per- 
sonne de "formation supérieure- ayant acquis une 
solide expérience de l'exportation des biens de 
consommation. 


£KA 


/Mener CM. 
laitra manuscrite. 

photo al lemmènUon 

souhaMaà 

BCA. tsa Av. de Sulfran 
7B01B Paris ^ 


EtaMtusasflt ffaenriar «tanks prar ne centre de pro Section Infomdqne équipé da 
plnsiiars ontinatenrs. m INGENIEUR rCplé®*, Igi d'n moins 35 ras, apet une expérfnDi 

E 'qna des problèmes d'exploitation danc en eimroaianiant télétraitement, ainsi qa*BH 
a ceaoaitnnca des pauMitft d’OSu an mro da préparer uns nluratioa vers 0SVS1 ’ 
en MVS. 

Il un prfodjniaewnt paor nbriims : 

• de prévu fr at d’eranüer l'évolution de centra, aussi bise sar le pian noynu humains, 
matériels il lagicfab, 

• qe’aa nhaae tadmîqne et nitiwdaloflfqw. 

L’équipe systéna lui sari dfractanent rattaebét. 

Adresser C.V- bore maesoite. photo at prétaotions, son référance 4463-M à LCJL qui 
transmettre. _ 


Y g** A International Classitied Advertismg 
I.V.aI. 3. RUE D HAUTEVILLE - 75010 ■ PARIS 


NCR 


Systèmes Informatîijues 


FRANCE 

recherche 

Cl 


IVLAJIMTEIMAIMCE 

Pour l'entretien en clientèle de caisses enregistreuses électroniques 
- terminaux points de ventes - terminaux bancaires - ordinateurs 
de bureau. 

• Niveau BAC technique. . . .. ... . . 

• Connaissance de l'Anglais technique et si possible des notions 
d'anglais courant. 

• Permis de conduire. 

Formation assurée dans notre centre d éducation 

en -Région Parisienne. . 

Envoyer lettre, CV et photo à fi 

NCR FRANCE - Direction du Personnel 
98 rue de Paris - B.P. 101 - Massy 91301 


Pour collaboration à temps plein 
ou partiel, Société spécialisée 
dans la création et la distribution 
auprès d’un vaste public de 
cornets de disques; recherche 


MUSICOLOGUE 

Ayant une connaissance approfondie ' 

de la musique sous toutes ses formes i 

(c lassiqu e. musique légère, variétés^.) j 

ou spécialisé dans Viens d’elles pour \ 

m Imaginer de nouveaux concepts 
de coffrets. 

• Choisir et réunir les réper- 
toires correspondants. V. 

• Rédiger les fiches techniques 

ou les plaquettes de présenta- \ 
Uon de ces répertoires. \ 

• Assurer lasupemtsUm technique \ 

de leur production, des studios \ 

à la gravure. 1 

La pratique de Vangla&s et de 
solides introductions dans la 
pr ofession soni sou/iairéss. 

Envoyer votre C. V. avec 
photo et prétentions à 
BAVAS CONTACT, 
sous réf. n* 30323 
156,BdBaussmann 
7G008 PARIS. 



FIll «la d'an hapoitnt granpa inurnatfcaal 
ndnnfia 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes*, notre nouveau: 

CENTRE EUROPEEN LOGICIELS GRANDS SYSTEMES 
recherche : 

jeunes ingénieurs 

grandes écoles 

1 & 2 ans d'informatique, excellente connaissance Assembleur I.B.M J370 ; 
expérience V.S. et I.M J>. ou C.1.C5. très appréciée. 

Ils participeront, en équipe, 1 la conception et à la réalisation de nouveaux 
produits, ainsi qu'à leur Installation en clientèle. 

- Pratique courante de l'anglais parlé Indispensable (formation perma- 
nente assurée aux Etats-Unis). 

- Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude 
& prendre des responsabilités. 

Adresser CV. manuscrit détaillé avec photo sous référence 2113 à : 

INTER P.A. 19, rue Saint Marc, 75002 Paris 

ft sera répondu i toutes les candidatures. 


Société spécialisée au nia d* un Groupe Important 
dans le développement et la vente da 

produits technologiques 

pour les industries alimentaires 

rechercha 

CHEF DE MARCHE 

U, SERA CHARGE : 

a de IA VENTE EN FRANCE aux CH sut* Importante do matière» 
premières élaborées de stinée s aux Industries alimentaire» ; 

• de 1* ANIMATION EN EUROP E fn n réseau d'agents: 

• de le PARTICIPATION ACTIVE à le définition de la 
POLITIQUE » PRODUIT » au sein d’une équipe Jeune et 
dynamique. 

LE CANDIDAT RECHERCHE DEVRA : 

— avoir une expérience de plusieurs années don» la vente de 
matières premières ou de produite techniques; une expérience 
dons le domaine des additifs alimentaires serait appréciée ; 

— avoLr une bonne co nnai s san ce de l'anglais et si passible de 
l’Italien ; 

— avoir le goût et la capacité de comprendre, d’analyser et de 
retransmettre les problèmes techniques dre clients ; 

— avoir rigueur et efficacité dons son action. 

Adresser curriculum vitae et prétentio ns so ns n» 78.186. COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


3 eune dipl ômé 

école sup&féuredè>cpmmerc^ 


Société de p roduite ainnenlaB 
de CA, nom occupons uni j 
Pour assurer notre expansioi 
équipe tm jeune diplôme Ec 
EXPORT et lui confier p c 
administrative pour ks WM 
Ce poste évolutif peut petpe 
l'anglais et l'aDenând, deçà 
promeneur. \ 

Le poste est à pourvoir à Pa 
Nous vous remerdons d’env 
Collet, 1, roc de Beat 75008 


f pos?«iqa de Jracte' E 
ion, noire Directeur C 
Ecole de (Commerce 
i outre dés responsab 


pnjetuie' 

:dansuiK 


'vos dossiers de i 


don 250 personnes, environ 100 müEoxts 
pbuieuRs de nos mairhfk , 
i Stnai^al soobWe faire entrer dans son 
ur rasSfstccdtfectement dans l'activité 
lés d’étudesjMmeraaks et de Effif jnn 

yGOÉcnmemal nSratant, maRricswit bien 
té à taille btmbme un dântt de carrière 


! sons réf. 3534 à Monsieur 




Conseiller de Gestion 


120 000 F + 


i snx entnptr 


«teTd^omkriuüûii a&d’en fodliwr rwitisuion. «ri eoljstaaai poronmie 

d'un instrument inronuauque perfectionné. Une i»iw*nre mrnaie «x: i auaa «a « 

sont de avantages souhaités. Age min i mu m 28 ans. 

Envoyer C.V., photo rfeerae et râmunàatiCii actuelle SOUS la ritbtax 809300 M 0 wasuma su 
l'cnvrioppe) à Madame ÎLJPSZ^’C. . 

I«» «Tm ahtnili .1 k yaixtidaiBiB est naPPti Pg • 

bernard krief consultants 

i, rue Danton 752S3 Paris Cedex 06 


> responsable 
des achats 


■ âgé da lé ne urinm, Ü düîtsnlromcxpiiImattBflnaia 
ma dupnm ndtalllqaas at contrasta sricaaiHre 
>*ctawlT«H« ewutnctlu da usanliloa da manctantin, 
at de naeblaa f racaaa. 

e as sato d* rtqaipa da pradnetiw. H an n upwaM » das 
caaiins fmniuun et dm cantratefniyBaaH. 

• c’ait m adgariatanr. «curant la naxtiûB da ta m maudis 
ta fnethn da iopératift cHneniaas dont il doit utai 
rdwlotîoa. 

• anglais uwiiairt. 

Ectin nac C.V. dtaHtt at p ri taatiaa ton* riléranca UA3-M 
[ripaa» at diurÉtiu nredu} 


g uïllon sélection 

2J, AV. DE UVHY - 93340 EE RAiNCY 


CHEF DES SERVICES COMPTABLE 
ET INFORMATIQUE 


150.000 F 


Une société française (500 personnes - CJL 300 millions da francs) 
recherche le Chef de ses services comptable et .Informatique. 
Sous l'autorité du Secrétaire Général, U aéra chargé de la compta- 
bilité générale. U préparera le budget et U en assurera le suivi 
avec analyse des écarte. Q participera a rétablissement des plana 
da trésorerie et de financement et il suivra la trésorerie à court 
terme. Q ntpervlaera le service paye. D sera ds mémo chargé «te 
développer 1 Informa O qu a (définition des besoins, des moyens, 
des programmes). D sera assisté d’uns quinzaine de personnes 
dont U définira, contrôlera et animera les a ctivi tés. La candidat 
retenu. &gé d'au mains 30 ans. de ronnaaoo ESSEC, ESC -f- DECS, 
possédera uns expérience professionnelle d'au moins 5 ans acquise 
dans uns fonction semblable. Ecrira sous référence 303/M. 

G.R.H. Conseils 

3, avenue de Ségur, 73007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confldentteUsment. 
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REJPKOÛOCTÏON IHlEBDin 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

recherche pour son Département 

EXPLOITATION DES CHAMPS PETROLIERS ' 


Titulaire du BTS électrlcltâ au équivalent ; Dégagé des 
obligations militaires ; Ayant plusieurs années d'expérience 
dons le domaine de ('exploitation et de l'entretien d'équl- 
pements électriques Industriels et de Centrales de fournitures 
•d'énergie, l] prépare les méthodes et procédures d'entretien 
•t de réparation des équipements électriques et assure 
l'assistance technique aux Filiales de production Installées 
è l'étranger. 

Cette assistance nécessite des déplacements fréquents R une 
benne connaissance de l'anglais. Aptitude A l'expatriation. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 79720 
â SNEAP - D.C. Recrutement, 21 avenue des Lilas 
Bâtiment Mnstrassat -64000 PAU. 


ENTREPRISE MTTLTÏNATÏ OIT AU EN EXPANSION 

située à ANTONY (92) 

«cherche 

2 ASSISTANTS 

pour sa Direction Administrative 
et Financière 

Es ont ta» formation supérieure de gestion 
(+ DECS apprécié), une bonne oomuiisranag de 
Plagiais et août ouverts i l'informatique. Us m 
vetnnt confier la raspooeablUté du contrôla bud- 
gétaire. Us canSribueront également & la mise 
en place et du suivi de circuits administra tifs 
et d’outUa taîonnaUques do gestion. Jeune» cadres 
débutants ou avec une première expédance Us 
b Intégrer ont dans une équipe et doivent être 
capables de dialoguer avec les directeurs de dépar- 
tements. Ces portes ouvrent de larges perspective» 
pour un candidat de valeur. 

Adresser candidature, photo d’identité, C.V. et 
prétentions A N» 79.988 - CO WTBSSg Publicité, 
20, av. de l’Opéra, 75040 PARTS CEDEE 01, qui tr. 


BBpb m m 

H |TT 


\ f 

fl Cabinet Jerm-Onude NAUmŒ 
Il Conseü en Gestion du Pmarma 
M- 397% r^de^rard - 75015 Paris 

V 

wm 


'A 


poussel - uclaf 

recherche pour les LABORATOIRES CASSE (UNE 
lutine d’Osny prés Corgy -Pontoise) 

Un pharmacien 

chef de production 

Directement rattaché au Directeur de l'usine, il aura 
la responsabilité de l’ensemble de la production phar- 
maceutique ; ( fabrication , répartition, condition- 
nement). il assurera les liaisons indispensables avec 
l'environnement industriel ; f développement , entre- 
tien „ administration et gestion.*). 

La candidat devra posséder une expérience Industrielle 
de quelques années : le poste requiert beaucoup d'ini- 
tiatives et un sens profond de l'organisation. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo m prétentions 
à AJVLP. sous réf. 5464/S 40, nie Olivier -de-Serres 
S,. 75015 PARIS (qui transmettra) A 


VOUS AVEZ : 

— un dlplflme d'ingénieur (Centrale, A et M.), 
complété par une formation en gestion ; 

— une expérience déjà confirmée de la vie d'une 
entreprise industrielle, 

et vous souhaitez travailler dans une ambiance 
dynamique en étant responsable du résultat de 
votre travail. 

NOUS SOMMES UN 

CABINET D'INGÉNIEURS 
CONSEILS 

français de réputation Internationale spécialisé en 
matière d'études d’investissements. 

Nous voua proposons de vous Intégrer & nos 
équipes pour réaliser dans un premier temps 
des missions de misa en place de systèmes de 
Gestion dans des unités Industrielles récemment 
créées dans des pays en voie de développement. 
La croissance de nos activités vous assurera par 
la suite une évolution en FRANCE ou à l'étranger 
dans l'un des départements du Cabinet (plans 
d'investissements et de développement, études de 
diversification d'entreprises, systèmes de Gestion, 
etc.). 

Adresser C.V. et photo sous le numéro 0.078, è 
PUBUVAL, 70, rue du PoinHfu-Jour 
92100 BOULOGNE-SUR-SEINE. 


Jeune cadre 
fonction persomel 



Vous souhaitez suggérer, organiser, amé- 
liorer— Et faire tout cela au siège social 
(proche la Défense - 350 personnes) d'une 
société industrielle de 1000 personnes. 

Nous vous rencontrerons si vous écrivez 
sous référence 7910 à : 
rsc carrières - 92, rue Bonaparte 75006 
Paris, qui nous transmettra votre lettre et 
votre CV. 


JSËÊËveadevtf 
chef/ dogenoe 

180 QOO+ 
chez nous: 

Aucun vend BUT ne gagne moins da 1 D.DQ0 fémurs. 
K a (a certitude que si rémunération HgnwntBra ré- 
guüàraniom sans limitation. Il a ta stabilité d'erapluL 

POURQUOI ? 

Dans notre activité, l'intérim :»le client ne com- 
mande pas qu’une fois. Le portefeuille clients se 
constitue progressivement [rente clients). 
• le marche est « porteurs, il se développe réguliè- 
rement et d'une manière importante. 
Dans notre entreprise :«le vendeur est considéré 
comme l'homme cclép* il dispose de moyens 
d'aide â la vente, illimités • il a la sécurité que 
confère l’importance de notre groupe (CA. 
140.000.000] et son ancienneté (créé en 1969). 

QUE DEMANDONS-NOUS ? 
•1 vendeur sérieux et volontaire • ayant une solide 
expôr. de vantes similaires auprès des grandes entre- 
prises (assurances, location de matériel, presta- 
tions de services, etc-.) et y étant déjà introduit. 

QUE RISQUEZ-VOUS A ESSAYER ? 
la période d'essai est largement rémunérée (entre 
4.000 et 6.000 F.) vous pouvez en savoir davan- 
tage, avant même d'être eandidat.une documentation 
vous sera envoyée sur demande, jointe à votre CV. 

Env. C.V., photo et prêt, sous réf. 5434/s 
AAIP. 40. nie Olivier-dfrSerrcs 75015 PARIS 


LA FILIALE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

UN CADRE MARKETING 

qui assistera le Directeur Commercial 

des produits “Grand Public” dans les 
domaines suivants : études de marchés. 

promotions, publicité. 

La sélection se portera sur un Diplômé 
d'E.S.C., parlant allemand et ayant une 
première expérience dans l’un des domai- 
nes cités. 

Ecrire sous référence 46778 B à: 


bleu 


Maison d'édition redu pro- 
fesseurs mdstoJra retraités 
ou disposant do temps libre 
pour rédaction et révision 
textes encyciopM. (collaborai. 

exjÉf.j, 

Eer, a 3.137 « la Monde i Pu&„ 
S, r. des Italiens, 75427 Parts**. 




( TECHNIQUES ET DOCUMENTATIONS 

MONTROUGE recherche 

INGENIEURS 
ELECTRONICIENS i 
WENTSTECHWQUESl 

connaissance radar et traitement des informa- / 
tiens pour rédaction de notices techniques et ( 
manuels d’ instruction. f 

Postes stables et bien rémunérés. I 

Possibilité de déplacements. e 

Envoyer CV. an 61, avenue Verdier /S 
92120 Montrouge R 



Ville «TORLY (94), 26.000 Mb, 
recherche un 

DIRECTEUR des SERVICES 
CULTURELS. Ce poste con- 
viendrait è «tel dlpl&mtle) 
de fenseign. super, capable 
d'assumer la gestion et l'ani- 
mation des services culturels 
commune. Les qualités de gesL 
seront plus partie, appréciées. 
Adr. candidature et C.V. a 
ML LE MAIRE D'ORLY. 


RESIDENCE 
(WJ CLICHYSOUS-BCHS 
recrute 

coupu •tr 

Mari ancien militaire 
ou policier de préférence. 
Tél. pour rendez-vous : 302-76-88 


îngemears 


, 1. 1 ^ V ai h li ► 


Sur le marché des applications sdentffïquas et industrielles, 
ils développeront la vente de nos mini-ordinateurs. 

De formation scientifique, (Ecole d'ingénieur au équiva- 
lant) ils auront une expérience de la vente de 2 à 3 ans 
minimum. 

Postes A pourvoir s STRASBOURG - LYON -PARIS. 
Pour un premier contact, envoyer C.V., photo et rému- 
nération actuelle sous référance HD - OLIVETTI France .- 
Direction du Personnel et des Relations Humaines -91, rue 
du Faubourg Saint-Honoré - 75008 PAR IS. 

mn-hformatique 
xolifique- 

Olivetti 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
banlieue SUD-OUEST, recherche 


ÜN RESPONSABLE DE PRODUCTION 

pour un de ses départent. ELECTROMECANIQUE. 
Ponnattoa Grande Ecole K.SJL, âJL, etc. 

Ecrira n« 80.172. CONTB3SE Publicité, 

20. avenue de l’Opéra. Paria (!*}. qui transmettra. 


Importante société 
Sud Région Parisienne, recherche 


SUP. AÉRO, E SX. LN^JlE., E.N.S.T. 

(moins de 3 ans d'expérience) 
ayant connaissance» électronique, automatisme 
informatique pour essais but systèmes embarquée. 

Ecrira arec C.V, n“ B0.M9, 

COMTESSE Publicité, 2), av. Opéra, Parta-1*. q. tr. 


Promouvoir l'innovation 


Jeune "ingénieur, vos premières années d’expérience professionnelle 
n'ont pas émoussé votre curiosité d'esprit, votre imagination, votre 
goût d’entreprendre^ Mais elles ne les ont guère satisfaits ! 

Vous pourrez leur donner libre, cours, vous appuyant sur des moyens 
documentaires puissants, tout en .ne perdant jamais de vue, grâce à 
votre solide pragmatisme, le possible et le rentable. Ceci d ans l'orga- 
nisme de développement industriel,: À vocation régionale, qui nous a 
confié votre recrutement. 

Ecrivez-nous rapidement sous référence 783 143 M. 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris. 


HENKEL FRANCE > 

Filiale dhai gmupe chimique européen, 
recherche. 

chef de service 
gestion cadres 

potusaDmctiandePenoanflFitnsSvd 
U recrute, sut la amQm en itiarwiawc 

la hiérarchie qu'il conseille, associa 
gcstimadminisffatk'e. de 230 cadres. 

Il participe à la conception a ma ai ouvre 
les méthodes de £esàm paniaûièfement j 

dans le domaine des réniunéraiioiis; dest 
‘ fim des arilaborateitrs immédiat du 

Direaatc 

Cor un homme, de formation supérieure % 
(psjchn souhaitée) ayant commencé S 
sa amibe il y a eniinm 6 ans, $ 

Envoyer amieuharwitae à HENKEL “ , 

FRANCE DPPL sous la réf. 201 7 J 

^ 12/14 au. Raspaâ — 94250 GENTHIX ) 


IMPORTANTE SOCIETE 
TRAVAIL TEMPORAIRE 
recherche 
POUR PARIS-10* 



SOCIETE DE MECANIQUE 

ADJOINT an RESPONSABLE 
DES RECHERCHES 

Ingénieur eu Universitaire. 

Exper. service technique ou 
recherches et dévetoppemeni. 
bureau d’études, labo essais 
moteurs, en construction auto- 
mobile. poids lourds, moteurs 
marins. Diesel ou Industrie 
pétrolière. 

700.000 A 150.000 F/atL 
Ecr. VrM, t*» è SWEERTS. 
B.P. VA, 75424 PARIS 
CEDEX 07, qui transm. 


il 


SOCIETE SPÉCIALISÉE DANS 
FILTRATION DE L'AIR 

filîsle groupe industrial multinational 

recherc ha . 

jeunes ingénieurs 

AJM. - ICAM - ESSIM attirés par ca rr ière tac h * 
niqua ayant goût réalisations concrètes. 

Ils seraient chargés dans un premier temps 
ties études d'industrialisation d'équipements 
de filtration de Pair destinés aux industries 
nucléaires et à l' ar m e m en t. 

Dans un deuxième temps et suivant expérien- 
ce acquise ils pourraient être chargés de l'anî- 
* mation d'un service technique de production. 

Adresser c.v., prétentions A Monsieur RALLI 
SOLHLTRA-POELMAN, 71 -bd National 
92250 LA GARENNE COLOMBES 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


recherche : 

Pour son service Organisation et Informatique : 

ANALYSTES PROGRAMMEURS CONFIRMÉ 

(réf. 704.) 

qui seront chargés de la réalisation d'applications 
sur le mini-ordinateur Réalité 20 pour la gestion 
interne de l'entreprise. 

Formation et expérience : 

e Ecoles d’ingénieurs. Maîtrise d'informatique. 
Instituts de programmation ou équivalent. 

• DOT Informatique, ayant expérience en analyse 
programmation de gestion. 

• Expérience dans le domaine des applications de 
gestion en temps réel sur mini-ordinateur sera 
très appréciée. 

nombreux avantages sociaux par accord d’entre- 
prise, dont prime de fln d'année. Restaurant 
d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé- 
rence annonça à Direction du Personnel. 


INTERTECHNIQUE* 78370 ‘PLAISIR 


Cadre : Impartant Sraupa Bâtirait*, 
lin : Métro Pont da linriloii. 

BMéncI : IBM 370/158 - DS/VS • CICS/VS. 
{+■ da 100 uramunx 3270). 

loesru&crdunudH 




(INSA, ENSIMAG, ENSEEIHT.J 

ridai 

UMVERSTTAIRES 

Option Informatique 

Vrai ww 3 min é’nvirwaa w «rira (nhra W- 
Intaut) tt coualnaz bd I«|B|b évoioi. 

Im wt* vüibdi d«s pmtn dm la uni» profrae- 
autiaa Pour nttégnâan riant rira étpnpts slnctvées, 
riant ditm pmjau ta mn de dévrieppeiHiR. 

Emytr «att réfinucs CMZ/82, ntre C.V. détaillé, pbe- 
W, prèteniïBw ut délai rie diquieibiliti à I.CJL qui 
mwuuflra. 


T A International Classified Advertismg 
1.V7.X1..3. RUE D'HAUTEYILLE - 75010 -PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE 

rechercha 

pour le département contrôle 
de son Siège Social à Paris 

UN AUDIT 
INTERNE 

- Spécialisé dans les problèmes infor- 
matique, 

- Capable de contrôler l’activité et les 
performances du centre de traite- 
ment de l'information, 

- Compétent en analyse des systèmes, 

* Ayant une parfaite connaissance de 
l'anglais, 

- Expérience de 5 ans en informatique 
souhaitée. 

Ecrire avec C. V. sous réf. 46271 B à: 
BLEU Publicité - 17, rue Lebel 

94300 VINCENNES - Qui transmettra 


_ ^cherche 

Chef Comptable 

. . TRES QUALIFIE 

Responsable contrôle administratif. Expérience 

bms a? dêc ' 8ratiw,s 

rapid»n«tt. Référances exigées. Salaire 
saæ,,r 

Pour les candidats avec 


,31, gd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 


j* \£f> 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 




: 

;■ ^ 

■ ^ 


i'S 




V... "*' r S 


*• Cautrneta» Mondial «l'Ordinateur» 

2.100 personnes en France 
48 Agences - 2 tmtU tih t 
1 centre de formation 

recherche 

LE DIRECTEUR 
DE SON SERVICE IMMEIJR T.FS 

Le candida t. ARCHITECTE, surs A répondre 
BQpïâs de 1* Direction Générale de l'exusmble 
des problèmes Immobiliers de la société- française. 

— création de nouveaux locaux : 

• recherche dé locaux on de terrains en vue 
de leur location on ' acquisition ; 

a rédaction de propositions chiffrées ; 

• réalisation et suivi des chantiers: 
a suivi des réglements; 

— établissement du budget annuel département 
t immuables » ; 

— négociation et suivi des baux «mu h im iv Iu itt • 

— entretien et amélioration des immeubles 
tante : 

— suivi de la comptabilité du service. 

Deux ans d’expérience et la goût des chiffres sont 
néce ssa i r es pour réussir dana cette fonction. 

— - anglais co ura nt indispensable ; 

— lieu de tara van : gkntjk vtt.t .tkim 

Eut. lettre, C.V„ prétentions et photo à Direction 
du Per s o nnel , référence U 23, A sjl. BURRODGH3. 
230-242, BV. L_-Cély, 92231 GHSNNEVILLISRS 


Importants SLSJCJL 

finale do THOMSON CSF, 


ingénieurs 

option Informatique 

cotuatunt: IBM. CH HB — 

nœ. WSdHI. PBOTEE- 

analystes 

FL1,IHS.0L1 

analystes 


programmeurs 

tses astfrïsh, (mm** •tpnuhft» 

• pwr '•prflcsflMs Tnp RM b* Bstct st bstn de 
dooeiax. 

• diff fruits paras, fs tons aimas*, nst t poanrslr tas 
ess rrafsa ss coan de dMqpnu. 

Aérasssr son réMnncs 61/903 H, vain 6.7. dftslM, pto- 
to. ar to s th ss si déW de dbpasWté i Muntsar HUOT. 
AHSWARE 125. m ds la P»pa - 7S11I Parts. 

Dlscrtdse ss s sr ls. Pi p siim npüa 


offres d’emploi 


SINTRA 

recrute 

pour service études 

DESSINATEUR E.2 

expérience petite mécanique 
tfllertn «ne et pièces plastiques 

ÉLECTRONICIENS 


AT Z - AT 1 


Niveau. ATA - D.T7.T. ou équivalent 


Expérience en techniques numériques 
et analogiques souhaitée 


Ecrire avec curriculum vttee et prétentions A la 


DIRECTION DD PERSONNEL 
2% rue Malatmff. — 92800 ASNIERES 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE DE SOCIETES 
INDUSTRIELLES 


DIRECTEUR DE L'INFO RMATIQUE 

Mission : 

Dans le cadre de la refbnte des principaux sys- 
tèmes d'information, définir et mettre en oeuvre 
les moyens informatique co rrespondant au niveau 
de l'ensemble des Sociétés du Groupe. 

Qualités requises : 

• Parfaite maîtrisa des techniques Informatiques. 

• Réussite effective dans le lancement de systè- 
mes informatique», plus spécialement dans le 
domaine de la gestion de production de série. 

• Excellent contact A tous niveaux. 

• Sens aigu de l'objectif. 

Adresser C.V. + photo et salaire actuel sous 
n» 8061 c le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 76427 PARIS-S». 


CABINET 

BREVETS D'INVENTION 

EN EXPANSION 

recherche 

COLLABORATEURS HAUT NIVEAU 
INGÉNIEURS ET/OU JURISTES 

Première lettre sous le n» 8.033 A cle Monde» 
Publicité. J, nu du Italiens, — 75427 PARIS i®«). 
Discrétion absolue assurée. 


GENERALE» ELECTRIC 


rechercha 


UNIVERSITE 



UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-CIAL 


• FONCTIONS : 

— Commercialiser auprès des CONSTRUC- 
TEURS DE MATERIEL DE MANUTENTION 
nos VAR1ATEURS ELECTRONIQUES. 

— Apporter le support technique A ces 
constructeurs. 

• PROFIL: 

— Une bonne formation scientifique (AJIL, 
CJULMh LfLSJL). 

— Une bonne maîtrise de la langue anglaise. 
— 2 années d'expérience professionnelle. 

• LIEU DE TRAVAIL: 

PARIS et déplacements environ 3 jours par 
semaine. 

Adresser C.V. et prétentions A GETSCO, 
SERVICE DU PERSONNEL, 

' 42, AVENUE MONTAIGNE - 75008 PARIS. À 


GIR AH 

nw rttEP'n.TgH BATIMENT 
leader dans son activité 
500 personnes 

RECRUTE 

i DANS LH CADRE DE SON EXPANSION SON 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
ÉLECTRICITÉ 

Sous la supervision du Directeur des départements 
techniques. U bénéficiera d'une large autonomie 
pour organiser et gérer son Département. 

H animera et coordonnera une équipe de 49 FKB- 
B SONNES (dont 9 cadres et agents de maîtrise), 
•appelée à augmenter prochainement de 30 %. Il 
^assumera la prospection commerciale et la suivi 
des clients. 

-Uao expérience de S ans en Electricité B&tlmant 
et une formation Ingénieur sont indispensables. 

■Veuülox écrire eu précisant la rémun érati on a o- 
tuelle A Ri char d Bénatouil, GROUPE BBC 
ConseO, 37. boulevard Sébastopol, 73001 PARIS, 
nus la référence M 20 B. 

Discrétion et réponse rapides assurées. 


Constructeur d'appareils «rt chaln m de 

MELANGE» de haute réputation technique. 

A activité internationale (pour traitement 

d'eau, chimie. agTO-alii^talr^J 

recberche pour son siège banlieue Su» 

IHGËNHEUR B.E. 100.000/an 

Pour : ' 

— Etudes techniques de conception ^ mtaa 
au point d'appareils et Inst al lati on/! 
complexes. 

— Etudes d Industrialisation . (standardisa- 
tion de sons-ensembles, rationalisation 
de gammes) . 

Les candidats, de formation Ing énieur 

(Mécanique. Génie- chimique) auront : 

— Une expérience de 3 ans au moins dans 

la fonction. . 

— De solldee connaissances en nyoramique, 
automatisme et analyse de la valeur. 

— Une bonne pratique de I Anglais. 

Adr. C.V» photo et 

le n* 8.091. A CINOREN -RECRUTEMENT, 
104. rue Lafsyette - 75010 PARIS. 


ENTREPRISE fl'EtBCTEICMÏ 
(30 personnes) 

i , Snéclallsée dans la 

" PROTECTION VOL ALARME INCENDIE 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 

rut quelques années 

jur succéder A la Direction ds l'Entreprise, 
avoyer C.V. détaillé. photo et prétentions A I* 

Sté SOOP, "JB BSf* 


BALTE A U 

a des leaders mondiaux du contrôle non de st r u c tif 
recherche 

pour accroître la vente en France 
de sas équipements ultrasons 


TMiïFiMïMSMïM 


NIVEAU INGENIEUR ou TECHNICIEN 

Expérience des procédés de CNJ). souhaitée. 
Expérience des visites et du suivi d’une clientèle 


Référantes de vente appréciées. 

Le poste A pourvoir en région parisienne comporte 
de fréquents déplacements en France. 


Importante société française 
spécialisée dans fa vente 
de matières premières pour 

l'Industrie chimique 
et l'électrolyse 

rechercha 

COLLABORATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour assurer le suivi des commandes 
et la relations téléphoniques - avec la cl ie ntè le , 
vers des contacts directs clients. 

Poste pouvant évoluer dans revenir 
Adresser C.V„ photo et prétent ions à 
n* 80-205 CONTKSSB PUBLICITE, 

20. avenus de l’Opéra, PARZB-Z* 7 , qui transmettra. 


IMPIE CENTRALE DE PRESSE CATHOLIQUE 
EDITANT 26 PUBLICATI ONS 
recherche pour SERVICES DE DIFFUSION 

CADRE COMMERCIAL 

sm* RESPONSABLE DE L'ANIMATION 
D'UN RESEAU DE VENTE 

CE POSTE DEMANDE : 

• Une formation type commercial ; 

• une pratique réelle en, matière d’organisation 

et d’animation d'un Important xésean de vente ; 

• Bonne connahwsnoe des milieux cathoUques 
(paroisses, mouvements A.OL, etc.) : 

• Une disponibilité effective (entre 40 et 50 % 
du temps, sur le terrain) ; 

• Une expérience Pressa serait appréciée. 

Adresser C.V. détaillé avec prétentions A BJP. 
Service Emploi, râf. TM,, .3, rue Bayard, PARIS-** 


Ta Société d'éditions et d Impression compta 900 per- 
sonnes et réalisa un GA. H.T. de 1 GO M. de F. Elle 
compte déjà dix dns d’expérience dans l'Informatique 
éditoriale. 

Le cadre recruté, devra analyser en permanence le 
marché; vendra l'actïvrtô «traitements de textes»; sui- 
vre l’exécution des travaux, former et animer les 
représentants. 

Le poste convient A un cadre de plus de 26 ans. defor- 
mation supérieure, présentant une expérience recou- 
vrant les aspects suivants: documentation, organisation 
informatique. 

Lieu de travail: PARIS. Ne pas envoyer de C.V. 


Importante Société 
Sud Région Parisienne, rechercha 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

possédant 8.TJL. débutants on Ayant qoaiquea 
années d’expérience. 

Ecrira avec aV- N* 80:0®. OONTESSB Publicité, 
20, avemu de l’Opéra, PARIS (Z*)» qtd t nu u m . 


'Dios les Services 
commerciaux d'une (lit” 

..o e*-* aux plans 
confondus du ca- 
rartère, de la puissance de 
CM- travail, de la responsabilité, de rini- 
- Hâtive et la maîtrise des relations humaines. 


^H^^POrtant 
sur la formation 
e-ffC ou ta reconversion, la rfmu- 
nëration, la promotion, les produits 
et te conditionnement du marché. 

Conditions exigées : avoir 23 ans révolus 
et b ne réelle et solide formation générale 

.i - » 

Ira Tetlre manuscrite A A. 6. PUBLICITÉ, lét OZJ235. 

, ta, bd des Italiens, 75002 PARIS, qtd transmettra j 

L (Uorcl de bien vouloir rappeler le rétérenoe) A 


elle 


IMPORTANTE BANQUE REGIONALE 

Cherche poux PARIS (QUARTIER OPERA) 

CADRE BANCAffiE 

CLASSE VI - VU 

Ce pacte conviendrait à un dtplûmé de l'ensei- 
gnement supérieur de plus de 30 ans ayant : 

— plusieurs année» d’expérience bancaire au sein 
d'un département financier ; 

— une excellente présentation : 

— le sens et les facilités des contacte profes- 
sionnels (avec les banques, compagnie* d'assu- 
rances, Caisses de retraite, etc.). 

La ne p patyri r e » »t*e langues et englolae 

aéra appréciée. 

Envo y e r C.V. manuscrit et photo A 
n* T. 0A2S1 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réanmur. 75002 P ARIS. 


LABORATOIRE SUISSE 
recherche pour 

non équipe d'information médicale 

DÉLÉGUÉS(ES) MÉDICAUX 
DEBUTANTS(TES) 

résidence sur secteur 
pour 22+29 
pour 83+ 04 
pour 77+91 

Formation scientifique appréciés. 

, Voiture personnelle. 

Litres te 16 octobre 78 pour stage 5 semai nés.. 
Envoyer letlre manuscrite, photo récente 
avec CV détaillé à 
LABORATOIRES RCfBAPHARM 
2, square Villaret de Joyeuse -fi 

75017 PARIS 


Sociét é française Importatrice de MATERIEL 
THERMIQUE grande diffusion chauffage et condi- 
tionnement d'air, radiateur, rattaché A un groupe 
International leader de son marché, 

recherche pour son siège PARIS 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

Ce cadre, si possible de formation supérieure 
(Ecole de Commerce), aura vocation à participer 
A la Direction générale de l'entreprise. 

— D devra justifier d’une expérience de p Insistera 
années dans cette branche et de résultats posi- 
tifs A un poste équivalent. 

— Le pratique de 1a langue anglaise est une 
condition imiiB p wnthi» 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prêtent. 
A n* T. 0&230 M. REGIE-PRESSE. 

65 fcin, rua RéRQznizr — PARJS-2*. 


importante Agence ds Publicité 

NEU11LY 

recherche 

Adjoint an Directeur Comptable 

• Titulaire d’un B.XJS. comptable ou équivalent ; 

• Ayant déjà. 3 ans d'expérience à un poste de 
c o mptable l n catégorie; 

• Connaissances comptabilité sur s ystèm e Infor- 
matique ; 

• Comptabilité auxniatra. déclarations fiscales 
et codai», exploitation informatique, bilan de 
On d fermée. 

Adresser outrienlum vltae et prétentions A : 
Nicole FAUBOURG. 2. ru Courbet, 95120 ERUONT. 


Très importante Société Métallurgique 

recherche 

JEUNES CADRES 

en 

SERVICE DU PERSONNEL 

— Be sentant une vocation affirmée pour les ques- 
tions humaines. 

— Présentant A la foie : 

• on caractère énergique et dynamique; 

• un équilibre psychologique certain ; 

• des facultés d’adaptation anx circonstances 
évolutives. 

— Ayant un nlvean de formation correspondant 
an minimum A une licence (Droit du travail, 
IE.P.) on une expérience industrielle et sociale 
évidente. 

NOUS OFFRONS : 

— une carrière avec possibilité de promotion dw 
la Société : 

— on climat de travail moderne ; 

— une situation matérielle intéressante. 

Le début de la carrière se situera dans une uni ne 
de Province. 

Adresser demande manuscrite avec C.V. et photo 
d’identité sous le n» 80.462 à CONTESSE Publicité, 
20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui trôna. 


Société Produits Chimiques 

Région Parisienne 

recherche pour développer 
importante clientèle existante 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Ayant de bonnes connaissances des matières 
premières et adjuvants pour les industries du 
caoutchouc et des plastiques. 

Déplacements 50 %. 

Ad resser C .V. photo et prétentions n* 79.735, 
CONTKSSB P, 20, av. Opéra, Paris-l* qui transm. . 


PHILIPS 



recherche 

pour son service INFORMATIQUE 

DIPLÔMÉ 
Grandes Ecoles 

(Centrale, Supélec ou équivalent) 

Débutant ou quelques années d’expérience. Le 
poste conviendrait A un candidat intéressé par 
l’application de l'Informatique aux problèmes 
scientifiques et d’aide A la décision. 

angiaii» indisp ensable 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
P HILIP S. Département ISA - Service du Personnel, 
6, rua Flrmla-OUlot - PARIS (15»). 


ADMINISTRATIF 

COMMERCIALE 

EXPORT 



La titulaire do ce poste dépend du Directeur f 
do Division «t assura la liaison entra tes 1 
filiales, les «penc e s, t'usine et l'sdmJnlstnrtton 
centrale. U est responsable de tout le suivi 
commercial (de la demande de prix à la 
livraison de la commande) et des statistiques 
commerciales. 

un Jeune dlplbmé 
ayant une escpé- 
les venins export 
liment f Anglais et 

Les possibilités d'évolution dans le groupe 
sont importantes pour un élément de valeur. 

Le poste est i pourvoir en banlieue Ouest de 



Pour recevoir Informations complémentaires, 
écrire sous référance M 1275 A, * 


* 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La flgne T.<^. 

40,00 

52,62 

11.00 

12,56 

32,00 

36,61 

32,00 

36,61 

32.00 

85.00 

36,61 

87.24 


Annonces causai 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m/n ooL 

T.C. 

27.00 

30,89 

6.00 

6.86 

21,00 

24,02 

21,00 

24,02 

21,00 

24.02 


offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi 


Une des tantes premières BANQUES AMERICAINES 
recherche pour son bureau <te Parla 

UN ADJOINT 

AU DIRECTEUR POUR LA FRANCE 

pour développer Ica activités du groupe auprès des 
entreprises françaises A vocation internationale. 

Ce poste conviendrait A un Français de trente ans 
minimum, ayant au moins cinq, a™ d'expérience 
dans la prospection des sociétés commerciales et 
Industrielles françaises. 

une parfaite malaise de la langue anglaise est 
indispensable. Une expérience acquise au sein d'an b 
banque américaine et ose connaissance approfondie 
dn système bancaire américain seront des atouts 
supplézne n taira. 

Env. curtlc. rltae. photo et prêtent, sous n* 8 MO A 
« Le Monde Pub. », &. rua des Italiens, 754T7 Farts. 


H. B. S. 

Filiale du Groupe THOMSON 


3 AGENTS 


ïïWTrnïuwi 


IMPORTANT GROUPE TRANSPORTS 
A ACTIVITES MULTIPLES 

recherche 

ASSISTANTS (tes) 
ASSISTANTS (tes) 

Confirmés (ées) 

pour compléter son équipe de contrôle 
interne. 

Disponibilité nécessaire pour nom- 
breux déplacements 
Niveau BTS, BEC, ou Bac G2 
Expérience révision des comptes 
souhaitée 

Possibilités intéressantes d’évolution 
au sein du groupe 3 

Envoyer C. V. ef prétentions ^ 

sous ret. 44162 B à BLEU Publicité 
41. av. du Chateau.94300 ViNCENNES 


— B J£X ou BJLP. électromécanique Avec expé- 
rience. 

— Bac F3. 

— DiplOme AJJA automatisme ou électroteeh- 

nique. 

— B.T-S./DUT électrotadulque ou automatisme. 

— Dégagé des Q -M. 

— Poste A pourvoir en région parisienne. 

Env. C.v. avec photo A M. BORDAT, (K. rue Pieyel, 
93203 SAINT-DENIS. - TéL : 821-OKZO. 


CHEF DE PROJET 

env. 30 Mis, Ml AG OU LNGEH. 

3 é 4 «ns d'analyse. 
Connûtes. comptables et budgé- 
talres (comptabilité américaine) 
POSTE D'AVENIR 
f r I 68. Chaussée-d'Aritln, 
LU *' Parte F - 280-61-89 


Entreprise 

TELECOMMUNICATIONS 

recherche 

mmw. 

EXE, E.N.1T. 

débutant ou avec pntm. axpér. 
pour effectuer travaux sur 
antennes et ftYOerfréquonces. 

Nombreux déplacements 
en Francs al é l'étranger. 

— Sens des contacte 
— Anglais nécessaire 
— Libre très rapidement, 

Adr. C.V- détaillé é TH CLS.F. 
Division Faisceaux He rtz i e ns 
Service RecniMmeot (sous la 
réfêr. 53, me Greftulhe 

92300 LEVALLOIS. 




susceptible de diriger un Eta- 
blissement hospitalier privé. 
Ane (annoté et dlpMnûs exigés 
Tél. 554-7^80 


Vous désira voua spécialiser «fan» le 

Transport 

2 stages rémunérés par l'Etat voua sont offerts 
Stage TRANSPORT LOGISTIQUE 

4 MARSEILLE, du 16-10-78 au 4-04-70 

Stage TRANSPORT INTERNATIONAL 

A PARIS, du 20-11.78 au 11-04-7» 
DEBOUCHES POSSIBLES 
sur dea postes de cadra débutante ou assimilés. 
Condition : avoir mninn de 26 ans. 

Formation : écoles supérieures de commerce, 
licence, DEUG. DUT. Droit, Gestion. Sciences Eco. 

Envoyer curriculum vltae A V AFT-FC -CK STB AL, 
52-54, quai National. «2508 PUTEAUX. 




région parisienne Ouest 

AT3 LOGIQUE 

AT? PLATE- 
Bld FORME 

, 2OTM8, M. SECONDS 
Se présenter avec références : 
13, M Magenta, PARIS HP, 



IMPORTANTE SOCIETE 

ÉQUIPEMENTS 

AERONAUTIQUES 

Région parisienne (9T) 
recherche pour 
ses laboratoires d'études 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

DIPLOME 


Plusieurs années d'expérience 
des asservissements sont 
Indispensables. 

De bonnes connaissances 
en électronique numérique 
sont exigées. 

Ecr. avec CV. et prétentions, 
n* 4.245, Pubdcm i Réunies, 
«a, boni. Voltaire, Paris U* 



/ccrctairc/ 


r ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

recherche la 

SECRÉTAIRE 
du PRÉSIDENT 

du CONSEIL D'ADMINISTRATION 

— Très bonne connaissance de ^'anglais : 
— Expérience exigée du Secrétariat de 
Direction ; 

— Capacité A exercer dea fonctions de res- 
ponsabilité déléguée ; 

— Pratique de la sténodactylo dans les deux 
langues souhaitée : 

— Bonne connaissance des questions et 
procédures administrative» et financières. 

Le poste est situé dans le quartier 
de LA DEPENSEE 

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions 
sous n« 44-156 B. A BLEU Publicité. 

17, rue Lebel, 94300 VOICEMNEB. qui transmettra. i 
« le Monde » Pub., 5, rue des Italiens. 75427 Parla. J 


information 
divers 


TROUVER 


Le CENTRE D'INFORMATION' 
SUR L'EMPLOI vous propov 
GUIDE COMPLET (230 pages» 
Extraite de sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédact.. 
exemples, erreurs A éviter , 

• La graphologie et ses Pièges. 

• 12 méthodes pour trouvât 
l’emploi désiré ; avec plans 

• Réussir entretiens, interviews. 1 

• Les bonnes réponses aux lests. 

• Emplois tes plus demandes, 
Pour informations, écr. a DEM, 
6, sq. Monsigny, 78- Le amsaay 


cours 
et leçons 


J. F. dipf Origine américains 

donne cours d'anglais. 

Prix intéressant. T. s 707-51-95. 


représent. 

demande 


Formation de base assurée. 
Ce poste convient 3 personnes 
Jeunes de niveau supérieures 
Rémunération Importants 
sur commission. 

TM. 8 M. LOUIS : 
723-78-67 


500 

de Conseils de Direction, 
quartier ETOILE, rech. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉTUDES DE BATIMENT 

recherche pour PROJETS IMPORTANTS 
FRANCE ET ÉTRANGER 

INGENIEUR 

CONDITIONNEMENT D’AIR 

Formation Grandes Ecole» ou équivalent. 
Expérience 5 ans minimum. 

INGÉNIEUR ÉLECTRICITÉ 

de même qualification 

Ecr. avec C.V. détaillé, photo et prêtent. »• 80.319 
Coûteuse Publicité. 20, av. Opéra, Parla qui tr. 


UNE CHAR6Ë 
D'ÉTUDES 

Borate culture économique 
(Sciences Po, H.E.C, 
Droit ou équivalent) 

Ordonnée, méthodique, 
rigoureuse, aimant 
travailler en éauipe. 
Attiré» par les problèmes 
humains de r entreprise. 

Minimum f au 2 années d'expé- 
rience professionnelle requis. 

— Salaire «levé: 

— Prime fin d'année. 

Adr. CV. avec lettre manuscr. 
et prétentions, é ne B0.09Z, 
CONTE SSE Publicité 
2Q, avenue de l'Opéra, Paite-ta- 


ENTREPRISE 
d'installations électriques 
BATIMENT 
recherche pour 
son siège PARIS 

RESPONSABLE 

de T ADMINISTRATION et de 
la GESTION du PERSONNEL 
ouvrier 200 personnes environ, 
usine et chantiers. 

Les fonctions comportent em- 
bauche, débauche. Comité d'en- 
treprise. délégués du personnel, 
relations avec l'Inspection 
du Travail, 

avecia Sécurité Sodele, 
Prud'homme, hygiène et 
__ sécurité*. 

35 ans minimum. 
Expérience bâtiment souhaitée. 
Connaissance Durit du 
travail. 

Qualification en fonction 
des compétences. 

Adresser. CV. et prétentions i 
CLEMANCON OCTOPU5 
23, nie Lamartine 
73009 PARIS 


Importante Finale du Group» 
THOMSON recherche pour sa 
Division Système des 

MEURS 

INFORMATICIENS 

en 

SYSTEMES INDUSTRIELS 
(Réf. DS 1/30) 

pour des applications de télé- 
communication, commutation, 
automatisation de procédés 
(connaissances Hardware 
appréciées). 

SYSTEMES DE MINI-GESTION 
(Réf. DSI/3I) 

pour développement de logiciel 
de base el d'applications 
généralisées. 

Pour ces postas, une expé- 
rience mlnl-InfOrmatlqua temps 
réel est Indispensable (mini 
nu micro). 

Adresser CV. et délai de 
ditoorüblUté sous réf. corres- 
pondante a 


ETABLISSEMENT 

FINANCIER 

CHAMPS ELYSEES 
Filiale groupe industriel important 
recherche pour sa 
DIRECTION GENERALE 

une secrétaire 
de direction 

Ce poste reqniettî 

- excellente culture générale 

- BTS Secrétaire Direction 

- initiatives, discrétion, disponibilité 
-salaire fonction de l’expérience (S 

annAeat m in im i nr») et des compétences 
acquises. 

Envoyer lettre manusc r ite photo et CV à 
Chef d* Personnel 
RP. 7204)8, 75361 Pans cédex 08 


autos-vente 








8 à 11 C.V. 



GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL - PARIS 
rechercha 

AUDITEUR INTERNE 

H effectuera des missions d’audit mais participera 
également aux travaux d'analyses financières du 
Groupe. 

Il sera l'un des futurs c Controllera > du Groupe. 

Les candidats Agés de 25 ans environ doivent 
Justifier d'une expérience de 1 A 2 ans dsns 
une firme d'audit anglo-saxonne. Une connais- 
sance parfaite de l’anglais est Indispensable. 

Adr. C.V. et prêtent, sous n a 8.059 a le Monde s 
Publicité, 5. rue des Italiens - 75427 PARIS-D*. 


TECHNICO-COMHERCUl 

Ayant au moins 5 ans tTexpér. 
dans la vente. 

Ueu de travail : 

Région parisienne Sud 

Salaire fixe + pourcentages 
+ frais remboursés. 

Voiture personnelle 
et téléphone Indispensables. 

Adresser C.V détaillé + photo. 
A M. Jacques DANIEL, 
Résidence du Docteur- Rome, 
E «- a. i, t. du Doctenr-Roax, 
*1140 Longjumeau 


Grande Entreprise 
Industrielle 

région parisienne Ouest 



GROUPE PHARMACEUTIQUE 
région VETJ2TY 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

bilingue anglais, sténos française et anglaise, 
connaissance termes techniques appréciée. 

Adr. (XV. et prétention* é HAVAS-CONTACT, 
168, bd Hatusmann. 75008 PARIS, bous n" 43.495. 


LICENCIE EN DROIT 
Horaire flexible - W mois + 
primes, restaurant d'entreprise. 

Adr. CV. et prêtent « 8a 060, 
CONTE5SE P„ 20, av. Opéra. 
73040 Parle cedex 01, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ASSURANCE VIE 

rocrute 

ÉLÈVES INSPECTEURS 

Libérés OX 

— Diplômés de renseignement supérieur (école 
commerciale, droit, sciences écoj. 

— Grande mobilité géocraphlque et sens du 
contact humain Indispensables 

en vue encadrement 
réseau commercial d’Agenta Généraux. 

FORMATION COMPLÈTE ASSURÉE 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et prêtent. 
SOUS N» 46.943 B & BLEU. 

17, rue Le bel. 94300 VlKCENXEg, qui transmettra. 


CHAUFFEUR 
DE DIRECTION 


30 ans minimum 
Bonne représentation 
Expérience et ré f érenc e s 

Avantages sociaux 

Ecr. no 80JM, COMTESSE Pub, 
20, av. de l'Opéra. Paris-1«r 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche une 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Italien - Anglais - Français 

La candidate dott être 
sténodactylo et connaître 
PARFAITEMENT 
la langue italienne. 

Une expérience , 

dm un service financier 
serai; appréciée. 

Le poste à pourvoir 
est situé 3 la Défense. 

Adresser CV, détenu, photo . 
et prêt à n» 00 448 
COMTESSE PUBLICITE 
20. av. de l'Opéra Par!s-1*r. 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demande 
EXCELLENTE 

Titulaire B.E.P.C. 
ou CAP employé bureau 
pour emploi mi-temps 
pour deux ans. 

Ecrire avec CV. : 
SERVICE DU PERSONNEL 
Accélérateur Linéaire 
Bit 200 - 91403 ORSAY 


12 à 16 C.V. 


+ de 16 C.V. 


ldiucf/| 


VOITURES DIRECTION . 

ÎSS î!' JS' «*** ttes opL, 71, 
fSÎ J/’ JS' 5 * ,L - tta3 opL. 73- ’bi; . . . 

J04 Tl, to, métallisé, o km. 78. et. • 
W4 su 9utom. réfrigérée. K. 

304 Diesel, métallisé. 78. ” u, ' l 

104 SL. 6, métallisé, 78. 

104 G LS. 78. r - " 


COMPTABLE 

CAP comptable, 

sténo Indispensable. 5 X 8 X 13 
avantages sociaux, 
restaurant d'entreprise. 

E/lv. C.V. à Chef du personnel 
B. P. 770-08 

75361 PARIS CEDEX 00. 


^JAgiak 

neuf et occasion 

[MLSONF.LACOtRl 

116, R. DU P, WILSON. 92300 
LlfVftilOlS. TR ; 739.92.50 J 


3ME 


capitaux 


proposit. comm. 


IMPORTANT ORGANISME 
quartier OPERA 
recherche 


sociale 


POUR : 

— Service social, ! 

^ Préparation et organi- 
sation commissions : 

Avantages sont. 13 mois 172. ' 
RcsL entrep. Horaires variables 

Ecrira avec C.V. «t prêtent, é 
MEDIA SYSTEM (Vréf. «881, 
104, rue Réaumur, 75802 Paris, 
qui transmettra. 


IMPTE SOCIETE 
recherche 
pour son service 
INFORMATIQUE UN 

JEUNE DIPLÔMÉ 
IUT 

INFORMATIQUE 

Débutant wr quettnms années 
d'expérience m Informatique 
scientifique 
pour une mission 
d'une durée d'un an. 

Ecr. à n« 80338 Confesse Publ, 
20, avenue de r Opéra. Paris- W, 
qui transmettra. 



SOCIETE METRO 5T-LAZARE 
recherche 

1 COMPTABLE DACTYIjO 
minimum 35 ans, libre de suite, 
travail varié, comptabilité gle 
paye, facturai. TH. pr rentL-vs 
522-49-31 - 273-48-29 


Société. 94 -thiais, 20 per- 
sonnes, Cherche, URGENT, 

COLLABORATEUR 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

(25 ans minimum). 

En 7 ans. la SH a beaucoup 
progressé. Le Directeur 
général aimerait s'appuyer 
pour des problèmes précis 
d'organisation et de gestion 
sur un collaborateur, libre 
tféé rapidement, très organisé 
et désireux de prendre des 
responsabilités. 

Adr. bref C.V. 4- fourchette 
de salaire + n* de téWptv t 
MM B B, Europa TOI, 

«532 RUNGIS Codex. 


Position fl, ayant 5 é 10 a. 
d'expérience dans l'Industrie 
aéronautique et techniques s'y 
rapportant, pour liaisons com- 
merciales et vente de produits 
destinés «UX industries de 
l'aéronautique et de la mesure. 
Age 30 a. mJn., déplacent de 
courte durée, connaissances de 
la tangua anglaise lue, écrite 
et pariée. Ueu travail ; La 
Garenne-Cofombos. - Prendre 
Rendes pr entretien. 242-47-94, 
SOCIETE d'SDITION recherche 

DELEGUEES ^ 

pr nouveau réseau de dHfostoo- 
vente PARIS, région parisfenna, 
bonne culture gle, tél. et voiture 
souhaités. Env, lettre man. et 
C.V.: Mme de Sté-Marte. 2f, r. 

Salnta-Crate-de-to-Bretonnene 
Paris m. 


FERMES 

et PLANTATIONS D'ORANGES 
et D'AUTRES FRUITS 
arec un rendement important 
à vendre 

en CALIFORNIE DE SUD-U.SJL 

Æ “î ? 00 * “-s- "***nt 

rossllilB par nos soins, lions procurons la gérance 
a UQ taux fu», avec un persanuM qualifié, d’une expérience 

Voa L 2 !rB2 lm,ité à M™ 

£^ t iHSJ? VE f flssmfS > Ww P demander un rend«- 

vwsfadlvWael avec un représentant qualifié el compétent. 
Toutes les réponses «fit strictement confidentielles. 

CAL FRUIT INTERNATIONAL Inc. ÎÜl 
_ _ AWbeBastrassa 5/203 
B-8000 Mancten 81, Tel. 088/9168» 

Rta- Féd. ff'AiiMMCTe 

Veuillez agréer. Messieurs, l'expression 
oê mes sentiments les meilleurs et dévoués. 


boKpcukino 


Part hwe partons soaterrain ^ 
n» d'AubervUllers, Paris- W* ^ 
é environ 200 m. du m«ro •. 
Stalingrad, 110 F par mois. » - . 
Ecr. n» 6 109 ■ le Monde » Pob-VÎ. 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-f- T- ._- lr JL 


lEMOTOEs'efibratréW- 
ow (te ses Annonces Cb» 
Sées fout tarte comportant 
atiésation-cu Endcations 
faussas oa de nature à n* 
«faire CT erreur ses lecteurs. 
Si ira^re ce contrtie, une 
pefflEamonce abusiveÿ«at 
gfeséfi dans rtos cokxvies, 
«na prions rBtanmsntnos 
lecteurs de nous b signaler 
ct noos écrivant: 

LE MONDE 
Cürecticfi üe la Pv±feâ£ 
5 L ruedesttaOCTS 
' 75009 RARE 


L j* x£fî 
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Information 
Logement 

je cherche un logement- 


2 suites de» 




&ÏS*tw trad, HW***- *?ï? 


naanatioiv' 


Grand MhS 
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Kt* *a Ven* 1 * nirectle» Générée 

saùâïP 

w— ty> - 
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CADRE AOMttESTRATlF 

* mwim»* . 

bo*s*AI 

d» ItsOJeTsa. TO*“ 


S U l » a ^ TOECÏ . ©BflSÜ^ 

*SÆ 3 iXÆ s '* 

Kcrtr» italiens - 
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Parte*. 
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commerce 
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tfffmX. ct*j 
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VARENNE-Imm- 
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ïs-. avec ou w» 


locations 

non meublées 

Demande 


B outiques 

propriétés 


anoe^SMT A*». 

«tq. j 3 IM-. 


locations 

meublées 

Demande 


petr& 


Appartements 
occupés 


J 

» ri e et DIRECTEURS 

"V sms» 


ttO-w* «»We B de RgSt 

îflPBiÇa r* 


terrains 
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constructions 
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Ile-de-France 


Nouveau plan d'aménagement 
pour les berges de la Seine 

Remous autour du partage des eaux 

Redonner à la Seine tes lettres de noblesse : ridée n'est pas nou- 
velle ; proposer un remodelage des berges, une répartition rationnelle 
des activités, une réglementation de l’habitat fluvial : la tâche est 
ambitieuse. Avec l’adoption récente d’un plan d’ensemble d’aménage- 
ment des berges de la Seine, les conseillers de Paris n'ont, semble-t-ü, 
pas hésité à se lancer dans l'aventure. 


U faut, affirme-t-on, « rendre la 
Seine à Paris»; utiliser plus 
rationnellement l'ensemble du 
site. Une certitude, cependant : il 
n’est pas question de remettre en 
cause le râle économique que loue 
la voie d’eau dans l’approvision- 
nement de l’agglomération, même 
si. comme le soulignent tes auto- 
rités du Port autonome, le trans- 
port des marchandises ne peut 
guère plus se développer dans la 
traversée de Paris. 

s Nous sommas un peu à rori- 
gine de la réflexion globale enga- 
gée par la Vüle. précise M. Claude 
Lerebour, directeur du Port auto- 
nome de Paris H n'y a d’aüleurs 
aucune incompatibilité entre les 
activités économiques et la voca- 
tion touristique du fleuve . » 
Concevoir un plan d’ensemble 
cohérent, regrouper les activités 
portuaires, soit De là à libérer 
certains ports du centre, comme 
le port de La Bourdonnais ou 
Hemrl-rv_ « il faut examiner 
ces propositions cas per cas, et 
ouec le plus grand réalisme ». 
renchérit M. Claude Lerebour. 
« Nous ne sommes pas seulement 
des marchands de sable. Le Port 
autonome va mettre en œuvre 
une politique en faveur de la 
navigation de plaisance, complé- 
mentaire de celle de la VÜle. » 
L'un des souhaits des autorités du 
Port n'est-ll pas d’organiser un 
service de vedettes qui « sorti- 
raient de la capitale »? Quant 
aux Installations nécessaires à 
l'accueil des plaisanciers. M. Lere- 
bour estime que « le Port auto- 
nome est particulièrement adapté 
pour régler les problèmes de 
passage ». 

Il s'empêche. Jusqu'ici la plai- 
sance, c’est surtout la vocation 
du Touxing-Club de France. Sur 
les 1200 mètres de quais concé- 
dés depuis 1933, du pont des 
Invalides à la passerelle Solfe- 
rino, plus de cinq cents bateaux 
de toutes nationalités y transi- 
tent chaque année, c Nous ne 
craignons pas la concurrence, 
avoue M. Alain Favelle, comman- 


Pas Hongkong. 


Même réaction d'incompréhen- 
sion chez ceux qui vivent sur les 
quelque quatre-vingts bateaux- 
logements qui langent les berges 
de la Seine. Car il est question 
de proscrire les embarcations 
situées entre le pont de Sully 
et le pont Blr-Ha&eim. Que leur 
reproche-t-on? De dénaturer le 
site et de gêner la circulation 
fluviale, entre autre. « Parler 
d’animation et supprimer les ba- 
teaux sur un fleuve, c’est grotes- 
que», fulmine le récent proprié- 
taire d'une péniche quai de Conti. 
« Ce n’est tout de même pas 
Hongkong ». ajoute-t-iL Au part 
de plaisance du Touring-CIub de 
France, où stationnent à demeure 
des bateaux-logements, l’inquié- 
tude est moins grande. « Nous 
avons choisi de vivre sur une 
habitation flottante, et, pour no- 
tre part, nous payons assez cher 
le droit de stationner » 11200 P 
par mois de loyer), confie le rési- 
dent du .Harcelles. Mme Berna- 
dette Taillerie t a. elle aussi, choisi 
le confort et les services que lui 
apporte le Tounng-CIub. c Mais. 
avoue-t-elie, ceux qui ne veulent 


pas ou ne peuvent pas payer 
ne sont pas pour, autant des 
hors-la-loi ou des irresponsa- 
bles. 9 

Rive gauche, du côté dœ 
c squatters » ou de ceux qui pra- 
tiquent, selon la mairie de Paris, 
du véritable « camping sauvage », 
on est en émoi. « Pourquoi pren- 
dre le prétexte de quelques 
péniches mal entretenues pour 
pénaliser r ensemble de Vhabitat 
fluvial, grognent les propriétaires 
du Falstaff. Nos dossiers sont 
tous répertoriés au service de la 
navigation. Nous ne sommes p as 
contre toute réglementation. & 
condition que Von ne nous pro- 
pose pas une taxe exorbitante, 
comme en 1975. » C’est du reste 
à cette date que la plupart des 

Œ Haltes au locataires de pè- 
se sont regroupés au sein 
de l'Association de défense de 
l’habitat fluvial afin de faire en- 
tendre leur voix. L’esprit de soli- 
darité règne dans ce qui s'appa- 
rente fort à une vie de village. 


UN jour avec... 

1250 jeunes femmes surveillent et protègent les écoliers 

Trop d’enfants tués ou blessés snr le lopper. Ce sont des femmes qui ont aujourd’hui près de mille deux c«nt 
trajet de l’école. A la En des armées 60. . . _ cinquante en Be^e-France. NDUs avona 

un corps d'agente de la voie pabUque P 0111 ^ n “ srion de surveiller les entrées passé une journée avec 1 une a entre 

était créé qui n'allait cesser de se déve- et les sorties des écoliers. Elles sont elles. 

La tendresse au carrefour 


riant du Fort Le bassin de F Arse- 
nal ? Les petites embarcations y 
seront sans doute à l’abri des 
remous, mais le site n’est pas tris 
aguichant », ajoute-t-iL Si le pro- 
jet aboutit, l'aménagement du 
bassin municipal de l'Arsenal, qui 
opère la jonction du canal Saint- 
Martin et de la Seine, près de la 
place de la Bastille, permettrait 
d’accueillir une centaine de plai- 
sancière. Encore faut-il que la i 
demande existe, car a la naviga- 
tion de plaisance, souligne 
M. Alain Favelle, est limitée de 
Pâques à octobre ». Argument 
auquel est peu sensible ce proprié- 
taire d'un bar, boulevard Bour- 
don. qui trouve, pour sa part. 

« Vidée d’un port à cet endroit 
est formidable. Le quartier pour- 
rait enfin revivre ». 

De fait, redonner aux 30 kilo- 
mètres de rives (y compris les 
îles) des activités de loisirs et 
d’animation, c’est bien l’un des 
objectifs du plan d’aménagement 
proposé par la Ville de Paris, au 
même titre que la mise en valeur 
proprement dite du site. Pourquoi, 
dans ce cas, vouloir restreindre 
voire supprimer l’existence de 
bateaux commerciaux ? M. Marc 
Jessel, responsable de « l’Huî- 
fcrière », située quai Anatole- 
France, ne comprend pas et s’in- 
quiète. D’autant que, en novembre 
1977, la mairie de Paris avait auto- 
risé le stationnement du bateau 
pour la vente d’huîtres, à condi- 
tion de ne pas faire de dégusta- 
tion. « Tous ceux qui C arrêtera ici 
sont enchantés par la formule ». 
dit-iL c J’imagine mal, enchaîne 
M. Albert Richard, propriétaire 
de la piscine Deligny. tout à côté, 
que Von supprime un four la der- 
nière piscine de plein air de 
Paris. Depuis 1919. date où mon 
père Va achetée et transformée , 
c’est devenu une véritable insti- 
tution au même titre que les ba- 
teaux-mouches. Bien sûr ü est 
logique que les activités commer- 
ciales aient un rapport avec l’eau. 
(7 est bien notre cas. » 


Un petit garçon roux, le dos 
raidi per un cartable, attend sur 
le trottoir, n euit des yeux, eu 
milieu du carrefour, le a geste» 
d’un - agent de le vole publique 
attaché à la protection dea 
écoles ■_ 

7 h. 30 : Josette et Monique 
vont • pointer « à Fevortiaaeur 
de le porta d’Orléans, puis elles 
se rendent aux deux carrefours 
stratégiques de la rue du Père- 
Coreniln (quatorzième arrondis- 
sement) qui leur sont confiés, 
ahn tf endiguer le Rot Ininter- 
rompu des cinq cents enfanta 
qui sillonnent défi les rue s i 
destination dea éicoles du quar- 
tier. Première opération : la 
• nettoyage ». Il leur faut chas- 
ser A coupa de sifflet ou sous 
la menace d’une amende les 
automobilistes insouciante qui 
s’installent au milieu des pas- 
sages pour piétons. Ensuite, 
viennent les première entants. 
« Dès 7 h. 30. expliquent-elles, 
une poignée de petits commen- 
cent a sortir ; teins mères par- 
tent très tût A tour bureau, noue 
les confient en passant, et nous 
les surveillons jusqu’à l’ouver- 
ture des portes de l’école. > 

Le gros de la troupe arrive 


entre B h. 15 et S h. 45. En tête, 
le petit Vietnamien « récemment 
adopté par des Parisiens et qu’il 
faut surveiller, car U n'est pas en- 
core habitué aux voitures ». puis 
on rangs serrée tous les autres. 
Une valsa s’organise alors i la 
croisée des passages cloutés 
pour tenir tête aux voitures et 
taire traverser tes entants. 
B h. 60, fermant le marche, arri- 
vent en courant * le a triplés -, 
t/ols frères, des jumeaux et leur 
cadet, née la mémo année, uni- 
formément habillés de tabliers 
bleue; Ils se sont fait auprès 
des auxiliaires de police une 
solide réputation d'indiscipline. 

Elles sont ainsi quelque douze 
cents & surveiller les écoliers 
d’Ile-de-France, et II est loin le 
temps où leur apparition avait 
suscité rétonnement des entante. 
Un gamin du septième arrondis- 
sement, surpris d’en rencontrer 
une i la sortie de l’école, lui 
avait même demandé « si elle 
était la mère de tous les autres 
policière », et If se trouve fou- 
jours un petit, en début de r an- 
née, pour leur citer : • Ne reste 
pas au milieu du carrefour, c'est 
dangereux, tu vas te faire écra- 
ser. » Aujourd'hui, elles font 


partie de l'univers d’un quartier. 
Il y a tout d'abord « les enfants 
qui nous connaissent et chaque 
matin viennent nous embrasser. 
En passant auprès de nous. Ils 
nous demandent comment nous 
allons ou bien Ils s’arrêtent pour 
nous raconter leurs ennuis ': les 
disputes de leurs parente, leur 
oublie d’une tenue de gymnas- 
tique, leur peur d'arriver en 
retard A l'école. » Il faut leur 
apprendra à traverser, les sur- 
veiller, les discipliner et parfois 
les raccompagner jusque chez 
eux le soir. 

U y a encore les profes- 
seurs, auxquels elles font 
signe qu '«• une place de etation- 
nement est libre dans la nie ». 
mais e/lea sont aussi « un peu 
des médecins de famille » ï U 
leur faut guider les aveugles et 
les accompagner parfois jusqu’à 
leur autobus, ve Hier sur « les 
personnes figées qui souffrent de 
la solitude et viennent discuter 
quelques minutes » avec elles, 
et pour guf elles » font parfois 
des courses ». If y a enfin, de 
temps en temps. - les jeunes 
femmes qui ont des peines de 
emur et viennent leur demander 
des conseils ». 


Elles ont choisi cette profes- 
sion « parce qu’elles aimaient 
les enfants et qu’elles n’avaient 
pas les moyens de se payer des 
études de puériculture ». ou bien 
» parce qu’elles ont cherché à 
travailler après quarante ans et 
qu’il n’est pas facile d’entrer 
dans la vie active 6 cet ôge-Jà •: 
mais elles sont unanimes A ne 
regretter qu’uns chose : ne pas 
avoir un manteau fourré pour 
rhiver. S heures. Les ru es sont 
vides, les portes de Fécale fer- 
mées. C’est r heure des cabas 
et des fileta A provisions. Elles 
rentrent chez elles, et revien- 
dront A 11 heures. « Heure diffi- 
cile car tous les enfants sortent 
en même temps », elles atten- 
dent la rentrée de 13 h. 30, puis 
elles reparlent jusqu'à T6 heu- 
res, A r heure où les mères de 
famille, promenant le dernier- 
né dans une poussette rayée, 
années du goûter quotidien, 
commencent A c orner les partes 
de F école. 

A te fi. 30, la tin de ta gar- 
derie Jette sur le trottoir les 
derniers enfants— La rus est 
désormais aux automobilistes. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


UNE EXPOSITION SUR LES TRAVAUX DE CONSTRUCTION DE LA STATUE DE LA LIBERTÉ 

Bartholdi, Eiffel et leur « géante » 


La commission d’arrondisse- 
ment au dix-septième a décidé 
dlumorer. en une très inté- 
ressante exposition organisée 
par l’Action culturelle de la 
Vüle de Parts, le centenaire 
de f exécution sur son terri- 
toire de la pbu grande status 
du monde, a La Liberté éclai- 
rant le monde», gui domine 
depuis 1886, du haut du rocher 
de Bedloe situé dans la baie 
d’Hudson, le port de New- 
York, œuvre de Frédéric - * 
Auguste BàrtholdL 

Né & Colmar en 1834. Bartholdi 
était venu travailler la peinture 
à Paria avec Ary Scheffer, puis 
l’architecture avec VioUet-le-Duc 
et Labrouste. Après la guerre, il 
devait faire un séjour aux Etats- 
Unis qui ont une grande influence 
sur sa carrière puisque après avoir 
terminé des bas-reliefs pour une 
église de Boston, il recevait la 
commande de c sa géante » 
(comme il l’appelait) la Liberté 
é c la ir ant le monde qui de vait 
mesurer trente- trois métrés de 
hauteur et reposer sur un piédes- 
tal de trente-quatre mètres. 

Une souscription était alors 
ouverte en France et aux Etats- 
Unis pour couvrir les frais de 
cette fantastique entreprise, et 
Bartholdi faisait appel à Gustave 
Eiffel oe « magicien du fer » 
pour ou’fl accepte de calculer les 
conditions de cette étonnante 
architecture et qu’il trace les 
dess i n des arbalétriers, treillis et 
amarrages d’acier et de fer forgé 
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Tous les mardis et samedis. Avianca vole de Paris 
aux Caraïbes et en Amérique, étant l’unique 
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qui formeraient l'énorme sque- 
lette appelé à être recouvert de 
cuivre rouge et de de 

bronze. 

Commandée en 1878. la 
c géante » fut achevée à Paris, 
Sept ans après, elle était trans- 
portée à New- York sur un navire 
de l’Etat pour être inaugurée le 
28 octobre 1886. 

En 1889. la colonie américaine 
de Paris décidait d’offrir & la 
capitale une réplique en réduction 
de la statue newyorkaiae. Four 


cela, elle achetait h Bartholdi le 
modèle original en bronze qui lui 
avait servi pour réaliser son 
oeuvre colossale. C’est donc la 
sœur aînée de celle-ci qui ae 
trouve depuis le 4 Juillet 188S 
devant le pont de Grenelle & la 
pointe de lHe des Cygnes. 

L'ex position A la mairie du 
XVII* arrondissement qui retrace 
toute la longue histoire de la 
« géante » présente aux visiteurs 
un choi x très remarquable de 
maquettes, de dessins et de ma- 


nuscrits et même une oreille et 
un doigt de la Liberté en 
plâtre s grandeur nature » prê- 
tés par le Musée des arts et tech- 
niques qui ne manqueront pas de 
laisser rêveurs ceux qui ne con- 
naissent pas le colosse de Bedloe 
Island. 

ANDRÉE JACOB. 

iç Mairie annexe des BaUgnoUee, 
16, rue des BadgnoUes, du 25 septem- 
bre an 23 octobre, de 10 heures à 
12 b. 30 et de 13 h. 30 à 17 h. 45 (du 
lmdl an vendredi). 


Avez-vous le droit 
de décider un investissement 
en informatique conversationnelle 
sans avoir vu Prime ? 


Si vous êtes sur le point de prendre une 
décision d 'équipement informatique qui va se . 
chiffrer en millions de francs, vous vous 
documentez à fond. 

Donc, vous consultez les constructeurs les 
plus spécialisés dans la prestation qui vous 
intéresse. Une démarche de plus peut faire 
gagner à votre société des centaines de milliers 
de francs. 

Il existe un constructeur dont la seule 
vocation est le conversationnel : c'est Prime. Au 
Sicob, vous voyez des sociétés qui font “aussi” 
du conversationnel Maintenant il vous reste 
à rencontrer le spécialiste. Appelez 772.91.92.* 
PRIME : 33 rue Fernand-Forest - 92150 Suresnes. 

* à partir du 2 Octobre : 772. 9 1.1 7 


La première Ligne Aérienne des 


AVIANCA Paris, Blv. Capucines. 12, Tet.-oo-.ju-4* 


PRIME 

Lt CONSTRUCTEUR SPECIALISTE 
DE L'ORDINATEUR CONVERSATIONS 


■j • : - i 
’JÎ • . ! 

Üï.'?' 

. ' 

• d-. 

•ü !C. 


StVP'- ” 

•tl 

3* ; 
sec»-,. ... 




Bretagne 

iît$ Incidents à Brest où quinze mille personnes défilent pour protester 
x contre le projet de centrale nucléaire à Plogoff 


otir 


Brest — Environ douze mine 
personnes ont manifesté, samedi 
23 septembre, A Brest, pour s'op- 
poser A la construction d’une 
centrale nucléaire & la pointe de 
la Bretagne fie Monde du 22 sep- 
tembre). La manifestation qui 
s’était déroulée en bon ordre, de- 
vait dégénérer au moment de 
prendre fin. Quelque deux cents 
jeunes gens casqués, et munis 
de cocktails Molotov ont atta- 
qué des bureaux de HS-DF.. rue 
Jean-Jaurès. La police a riposté. 
L'affrontement a été violent. Il a 
présenté pendant quelque temps 
l'allure d’un véritable combat de 
rue. 

Attaquées à coups de fw-'fctw.qq 
Molotov, de boulons et de billes 
d’acier, les forces de l’ordre ont 
réagi avec vigueur en tirant des 
grenades lacrymogènes. Plusieurs 
manifestants ont été blessés, dont 
un très grièvement. Une passante 
a été touchée par une grenade 
lacrymogène. Les forces de l’or- 
dre ont eu de leur côté quatre 
blessés. 

Les perturbateurs avalent un 
double objectif : saccager les bu- 
reaux de l’EJDJP. et en découdre 
avec les policiers. SI l’entrée du 
servfce commercial de rue 

Jean-Jaurès, était gardée et ses 
grilles fermées, en revanche, une 
antre entrée réservée au per- 
sonnel, et située & l’opposé ne 
l’était pas. Les manifestants s’en- 
gouffrèrent par cette issue dans 
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une arriére -cour d'où Os soumirent 
leur cible & un véritable bombai- - 
derbent. Atteint par des n » 

Molotov. un appartement prit feu 
et devait être sérieusement en- 
dommagé. Des devantures de 
magasins cnt également brûlé. 
Place de la Liberté, des arbustes 
d’un jardin situé devant l’hôtel de 
ville se sont enflammés. 

La manifestation avait com- 
mencé dans le calme vexa 15 heu- 
res. Le défilé s’était rendu, comme 
prévu. A la sous-préfecture. A la 
chambre de commerce et d 'In- 
dustrie dont les dirigeants avalent 
rendu public, quarante-huit heu- 
res plus tôt. un communiqué en 
faveur d'une centrale nucléaire, 
pour s’achever devant les locaux 
de n5_D.F. En tète, une grande 
banderole portait une inscription 
en breton qui disait r a Plogoff, 
Floumoguer même combat. » Des 
pécheurs brandissaient dos pan- 
cartes : . « ries crabes, pas de 
cancer. » Parmi les nombreux 
slogans scandés par la foule, une 
phrase revenait fïétroemment : 
* Mazoutés aulourd’hui radio- 
actifs demain. » De nombreux 
élus de gauche avaient pris place 
dans le cortège, dont deux dé- 
putés socialistes du Finistère ; 
M. Louis Le Pensée et Mme Marie 
Jacq et le maire de Brest, 
M. Francis Le Blé (FjS,). Des élus 


appartenant A la majorité 
s’étalent joints au rassemblement. 

Un seul orateur prit la parole; 
M. Jean-Marie Kerloch, maire de 
Plogoff (Finistère), dont la com- 
mune a fait l’objet d’un avis 
favorable de la part du comité 
économique et social de Bretagne 
pour accueillir uns centrale nu- 
cléaire. Le conseil régional de 
Bretagne doit examiner cette 
question A son tour, lois de sa 
session qui commence lundi 
25 septembre. Le maire de Plo- 
goff qui semble ne se faire aucune 
illusion sur le sort de sa com- 
mune, a appelé cependant tous les 
Bretons A se mobiliser pour faire 
front aux intentions de l’BJDF. 
En outre, pour simuler le danger 
atomique; les manifestants de- 
vaient s'allonger sur la chaussée 
pendant plusieurs minutes tandis 
que l'un des organisateurs don- 
nait lecture du plan «RADv. un 
plan alleman d en de catastro- 
phe nucléaire. Le plan français 
contre les radiations atomiques 
(si toutefois il en existe un) n’a 
pas été rendu public. 

Le maire de Brest a dénoncé 
les violences dont sa ville a été 
le théâtre. « Ce sont des actes 
de vandalisme a, a-t-il dit. De 
son côté, un des adjoints, M. Ami- 
not (F.C.) a déclaré que ces mê- 
mes violen ces * ne savaient Que 
le gouvernement s. 

JEAN PE ROSIERE. 
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Corse 


Les insulaires rejettent les propositions ministérielles 
pour améliorer là desserte aérienne de l'île 


W*K 


. V 


geantî 





BSF 


5*.rî!S* * 


A|acdo. — Réuni A Afaccio 
sous la présidence de M. Fran- 
çois Giacobbi, sénateur et 
président du conseil régional 
(radical de gauche), le comité 
consultatif des lignes mari- 
times et aériennes de la 
Corse a réservé un accueil 
plutôt frais aux propositions 
de AC Joël le Theule, minis- 
tre des transports. Ces pro- 
positions contenues dans une 
lettre de sept feuillets adres- 
sée aux assemblées régio- 
nales font suite aux séances 
'de travail réunies au mois de 
juillet à Paris. Afaccio et 
Bastia. Elles avaient pour but 
de traduire dans les faits les 
engagements pris par le pré- 
sident de la République dans 
discours d'Ajaccio, le 
8 juin 1978. 

M. Blandin, contrôleur général 
au ministère des transports, qui 
représentait le ministre A la 
réunion du comité consultatif, 
n’a pu que prendre acte de l'avis 
— qui vaut décision — selon 
lequel « les propositions ne répon- 
dent pas & r espoir qu'avaient fait 
naître les déclarations du chef de 
V Etat, non plus qu’aux besoins 
spécifiques de la Corse, tels qu'en 

LE PRÉFET DE HAUTE-CORSE 
DÉNONCE !' « ÉPIDÉMIE 
D'IMBÉCILLITÉ VIOLENTE» 

M. Yves -Jean Bentegeac, pré- 
fet de la Haute-Corse, en a 
appelé, une fois encore, d la 
Json de tous » après la série 
'attentats antl - autonomistes 
munis en Corse dans la nuit du 
"1 22 au samedi. 23 sep- 
A son avis, « nul ne peut 

plus longtemps la res- 

, cependant réelle et 
de laisser se propager 
épidémie d ’bnbéeüZÜé vio- 
et aveugle ». 

De son côté la fédération com- 
unlEte de Haute-Corse a pro- 
une « union dans l’action 
masses du peuple corse » 
répliquer aux attentats 
tl-ftutan omlstes. Elle suggère 
ténue d’une réunion A LTle- 
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matière de Utaisons aériennes Os 
résultent de son insularité ». 

En conséquence, le comité a 
décidé de « surseoir à statuer 
dans l'attente de propositions 
nouvelles ». 

Cette décision était prévisible 
depuis que tes membres du conseil 
régional et du comité économi- 
que et social avaient pris connais- 
sance de la lettre du ministre des 
transports. D’auteurs, la session 
commune de c es assemblées, ini- 
tialement fixée au 28 septembre, 
a, dans l'Intervalle, été renvoyée 
à la mi-octobre, apparemment 
afin d’éviter un refus plus solen- 
nel. 

Sur la base des trois réunions- 
préliminaires. M. Le Theule 
annonçait « Yalignement de la 
structure tarifaire applicable pour 
les relations avec la Corse sur la 
structure en vigueur dans les 
autres départements ». En matière 
de réductions de prix notamment. 
H était proposé, A partir du 
1 » novembre prochain, une réduc-' 
tion des tarifs (lignes au départ 
de Marseille et Nice) de Tor- 
dre de 15 % avec la possibilité 
laissée aux assemblées d’en modu- 
ler l'application, quelques amé- 
liorations des horaires d’Alr 
France et d’Air Inter et, enfin, la 
substitution d’une compagnie 
régionale — Europe Aéro-Service 
— aux compagnies nationales sur 
les lignes entre Nice et la Corse. 
Mais sur ce point, M. Le Theule 
proposait que la région prit A sa 
charge une partie du déficit éva- 
lué a 4 millions de francs par 
Europe Aéro-Service. Ce qui fut 
jugé Inacceptable. 

L’idée essentielle qui s’est déga- 
gée de la réunion d*Ajacdo est 
que l’Etat ne considérait pas les 
lignes aériennes comme un ser- 
vice public, la Corse, en raison 


de sa situation géographique, ne 
possédant ni ahémiTi de fer, ni 
autoroute pour la relier au conti- 
nent. Les députés RF JL pré- 
sent, MM. Jean Bozri, Pierre 
Pasqulnl et Jean-Paul de Rocca- 
Serra, ont confirmé qu’ils vote 
raient contre le budget des trans- 
ports. lorsqu’il viendra devant 
l’Assemblée nationale. sU n’était 
pas fait droit aux légitimes 
demandes de la Corse. 

On exige donc la continuité 
territoriale aérienne après avoir, 
en 1975, obtenu la continuité ma- 
ritime, et on préconise l’Institu- 
tion de tarifs nouveaux, mais 
inférieurs aux tarifs actuels. 

Le comité consultatif a en re- 
vanche réservé meilleur accueil 
aux améliorations de la desserte 
maritime, tout en faisant des 
observations sur les horaires d’été. 
Le transport des passagers et des 
véhicules va, en effet, & partir 
du 24 juin 1979, bénéficier de la 
mise en service du Cyrnos, car- 
ferry de 140 mètres (lancement 
le 3 novembre 1978), qui rempla- 
cera le FredScamaronL Mais les 
membres du comité ont souhaité 
que cette unité soit maintenue 
sur les lignes de Corse de ma- 
nière A pouvoir « écréter les 
pointes s et à permettre l’ou- 
verture du port de Porto-Vec- 
chio au trafic. - 

Pour ce qui concerne les tartffe 
marchandises, on a pris acte de 
la simpilBcsatlon annoncée : tes 
900 nomenclatures en vigueur 
seront réduites A 450, te nombre 
des combinaisons de prix de 76 
A 15 et tes tarifs spéciaux seront 
revus. 

Enfin, le comité a demandé A 
M. Le Theule de dire avec pré- 
cision que deux car-ferriec et non 
un, pomme U l’indique dans sa 
lettré, seront construits avant 
1981, ainsi que l’avait annoncé 
M. Giscard d’Estaing. 

PAUL SILVANI. 
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ténue d’une réunion & LTle- 
se des formations de gau- 
-, des organisations syndicales 
vrières et paysannes et des 
us loeaux pour protester contre 
ttentat qhi a endommagé la 
isan - familiale de l'amiral 
tolns SanguinettL 
Quànt'A M Chartes Hemu, 
pensable de la. commission de 
défense du parti socialiste, il 
qualifié . de s périlleuse atteinte 
la liberté d'expression et de 
fascisation » qui ne peut être 
érée » l’attentat dont a été 
-tin» Tarn Ira] Sangulnetti. 
D’autre part, au cours des 
rém orties qui ont nitixque, dl- 
snche 24 septembre. A CalvL le 
tlèzne anniversaire de la 
car des unités parachutistes 
légion étrangère. M. Xavier 
i» maire et conseiller gé- 

de Calvi (Indépendant de 

gauche), a pris la défense des 
-is blancs. « Si le 2“ régiment 
.m ger de parachutistes était 
toqué par des liane, ü n aurait 
besoin de nous pour seaé- 
_re, mais il se trouve quH est 
iUi de toutes parts par des 
cals, des hyènes et des Çharch 
rds, Tl n'est pas habitué à de 
adversaires. Dans ce oom- 
i. il a besoin do nous tous, 
ma part, je m’y engage. » 


Centre 

M. Pierre Sudrean annonce qu'il abandonnera 
la présidence du conseil régional 

De notre correspondant 

Toute. — M. Pierre Sadreau, talions, d'une façon scandaleuse- 
anden ministre, député app. ment résignée dans le chômage. » 
TLD J 1 - a annoncé au cours de Le maire de Tous a- demandé 
la session du conseil . régional du. notamment une régionalisation 
Centre qui vient de s'achever A du Fonds spécial d’adaptation 
Orléans qu’il ne solliciterait pas industrielle récemment créé, 
le renouvellement de son mandat préfet de région, M. Marcel 

A la tête de cette assemblée. Blanc, a rappelé que tout n’étalt 
AL Sudreau a fait part de son pgg négatif dans la région, pré- 
amertume, s’interrogeant sur l’ef- dsant que sur les cinquante mille 
flcacité des institutions régie- emplois créés en France depuis 
paies : « Si une meilleure colla- trois arm neuf mille ravalent été 
boration entre YEtat et les ri- dans le Centré, 1 dont le taux de 
gions avait pu s’instaurer, nous chômage est 1 Inférieur A la 
aurions pu faire face avec encore moyenne nationale (4 % contre 
plus ^efficacité à la terrible g^ %), i 

conjoncture que nous aMmit Ce ne fut pas l'avis des repré- 
a-t-ü explique. JI ne s’agit pour- ^ ^ CLFJD.T. et de la 

tant ni de réclamer un pouvoir gSgF“ q ^j ont manifesté leur 
régio nal ni d ajouter un tehelon mécontentement en quittant la 
supplémentaire a celui de FEtoL eaUe de là- réunion du co- 
ji mité économique et social (CES) 

«ne qni S’est déroulée quelques Jouis 

ches entre les sera «ces parisiens . ^ session du conseil ré- 

et les rerporu^^focozix^Quand D’autant plus que le 

^ Président du comité. AL Louis 

dront-üs Que les Perrin, avait coupé la parole au 

parisiennes onf représentant de la CFJ3.T. qui 

?»**<£?“? J? entendait faire une déclaration A 

mcapables de propos de la l'Intervention de la 

noblement. » ^utte tawvMant ^ ^ Qsine m ^ ve 

remarque, M. Jean noyer, maire 
STtouis et dépoté (non Insc.), 4 Tour3< . r 
qui a déclaré : « Nous nous tes- REGIS G Ut OTAT. 


le magnétoscope 

THOMSON 

est immédiatement disponible 

Ce nouveau système vîdéo-cassetîes-couleurs est conçu pour que vous ne 
ratiez plus un seul film, un seul match sportif, aucun grand moment de la 
télévision. 

Car non seulement fi enregistre une émission pendant que vous en 
regardez une autre, mais il se mettra en marche et s&rrêtra auto- 
matiquement pendant votre absence. Ainsi, c’est vous qui déci- 
derez de l'horaire de vos programmes favoris. 

Ses nouvelles cassettes couleurs, que vous pourrez ré- 

utiliser à votre gré, ont été mises au point pour 3 heures f a 

d’enregistrement * | 

La cassette de 3 heures ne coûte que 158 F... ^ 


Possibilités de crédit et de crédit-bail. 

Venez découvrir cette nouveauté mondiale 


audio-vidéo 

Vidéo, Hïfï, Radio, . /■ 

Magnétophones Télévisions... f < 

✓ 4 

30 bis, Route de la Reine, > 

92100 BOULOGNE y 

(Porte de St-Cloud} jfà ^ 

Tel. : 605.7Z72 

604.35.22 JmmmmmwmmmiM 
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ÉQUIPEMENT 


, *PiC v - : 


Le réveil de l’aménagement du territoire 


( Suite de la première page.) 

L’Idée fondamentale de la nou- 
velle politique d'aménagement 
était de mettre un terme à ce 
monopole économique et culturel 
de la région parisienne en sus- 
citant l’expansion et la réparti- 
tion équilibrée de plusieurs mé- 
tropoles régionales jouant, & leur 
niveau, un rôle comparable à 
celui que Paris assumait pratique- 
ment & l'égard de l’ensemble du 
territoire national. 

Cependant, cette opération ne 
pouvait être bénéfique que si le 
développement de ces métropoles 


régionales s’effectuait en complé- 
ment et non au détriment de la 
région parisienne, celle-ci consti- 
tuant le principal élément de la 
puissance économique française à 
l'égard de la compétition inter- 
nationale. 

Cette politique était donc néces- 
sairement associée A un mouve- 
ment de croissance écon omi que 
générale et d’expansion des acti- 
vités et de l'emploi dont les gains 
seraient prioritairement orientés 
vers les régions autres que la 
région parisienne, afin de rétablir 
progressivement entre elles un 
équilibre satisfaisant. 


l’armature urbaine du pays qui 
soit adaptée aux conditions par- 
ticulières résultant du sous-peu- 
ptemeni. 

D’une part, l'Importance des 
métropoles régionales résulterait 


lement compenser cette concen- 
tration dans la capitale par 
d’autres concentrations urbaines 
suffis amme n t peuplées. 

La concentration fut encore 


moins du nouSira de leurs habl- "FTESFl 

tants que de leur fonction décen- “**2* ?» * 

tralia&trice ; d'autre part, loin de 5, ^ arls * If 

les laisser phagocyter spontané- 

ment U population de leur zone 00 . ®J“. a ^ ent été a ^ 

d’influence, on veillerait attentt- «*»£ * *L SL? 

veinent à maintenir et à renforcer 
le rôle des villes moyennes et des 

petites villes, centres et pivots de ***** P réte ° üas saillîtes ne 
U vie d’uifterrltotre que la fai- ■étaient quelles drtarfignento 


parmi les plus peuplées du W 
m».j 5 dépourvues de tout établis- 
sement éducatif et hospitalier 
et, en général, des services cor- 
respondant à l’ampleur de leur 
population. Mais était-il indis- 
pensable d’y ajouter encore 


voiles, créatrices d’emplois pour 
Jeux population sédentaire ? 

Comment a-t-on pu Imaginer 
qu’il- fierait possible de créer de 
nombreux emplois dans les pro- 
vinces pour susciter la déconges- 
tion de la région parisienne tout 


d’énormes -rifles nouvelles pour- en créant aussi d’autres emplois 


vues de tous ces services et qui. 
par conséquent, ne se justifient 
pas comme cités-dortoirs et com- 
portent logiquement l’ implanta- 
tion sur place d’entreprises nou- 


pour Hpimpr les villes nouvelles 
de oette région, en confortant et 
en amplifiant, de ce fait, le phé- 
nomène de concentration centra- 
lisateur ? 


Des métastases do cancer 


H fallut rapidement prendre 
conscience que cette Idée devait 
être nuancée en raison de la fai- 
blesse des ressources démogra- 
phiques dont pouvait disposer 
l’ensemble du pays. Ce n’est pas 
par hasard que dans d’autres pays 
européens, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne, en Italie, aussi 
bien qu’en Belgique et aux Pays- 
Bas, des métropoles provinciales, 
se sont spontanément constituées 


dont certaines atteignent ou dé- 
passent un million d‘ habitants. 
C’est que la densité de la popu- 
lation de ces pays est largement 
supérieure à celle de la France : 
plus de deux fois et demi supé- 
rieure pour l’Allemagne et presque 
autant pour la Grande-Bretagne, 
double pour l’Italie, quadruple 
pour les Pays-Bas. 

Il fut donc nécessaire de 
s’orienter vers une conception de 


blesse de sa population condamne Trcbcareean d'un agrandissement 
. . , . , j ^ _ _ , , physique de la te mêtas- 

à être et & demeurer de caractère rri"™ 1 ZriZriri 
rural pour la plus grande part de Parant îextemaon du 

sa superficie. canoer. 

La France n’est pas le seul pays II importe peu, dès lois, de 
daim lequel im» grande partie de constater une diminution gîo- 
la population est concentrée dans baie de la population domiciliée 
la capitale. On constate ce phé- sur le territoire municipal de la 
no mène aussi bien dans les pays capitale si les locaux abandon- 
industriellement développés — nés par l’habitat sont mués en 


Un préfet sympathique et efficace 


Londres, 


Grande-Bretagne; bureaux où vtent travailler cha- 


Tokyo, au Japon — que dans les que jour une population logée 
pays moins industrialisés — dans les banfleœs voisines. Cer- 
Vl enn e, Athènes. tes, il était nécessaire d’équiper 

Mais, c’est, au sein des pays ces villages de banlieue, devenus, 
évolués, le seul qui ne puisse uti- en quelques années, des villes 


UN PATRIMOINE, 
CA SE CONSTRUIT. 



Le premier pas 


Un Français sur deux fa déjà franchi : chaque titulaire d’un 
Livret de Caisse cTEpargne Ecureuil. 

Le Livret A, aux intérêts totalement exonérés d’impôt, le 
Livret B , aux dépôts illimités, constituent une base d’épargne 


souple, sûre, simple et qui rapporte. 

Ils servent à mieux gérer le budget, à mettre à Cabri les 
économies, à profiter de la rémunération la plus élevée 
pour de fargent disponible.’ 


L épargne pour emprunter? 



Vous souhaitez être propriétaire ? Commencez par épar- 
gner. Vous ne pouvez pas vous engager sur un montant 
d’épargne fixe ? Ouvrez un Livret cfEpargne-Logement 
Vous l’alimentez comme vous le désirez, vous en retirez 
les sommes dont vous avez besoin,' et les intérêts servis 
sont exonérés d’impôt Au bout de 18 mois déjà, vous avez 
droit à un prêt à taux réduit 

Ou bien vos projets sont moins urgents, et vos revenus 


réguliers ? Pensez au Plan cTEpangneLogement AJïmen- 
tez-le régulièrement pendant 4 ans. Les intérêts que vous 
percevez, puis la prime que vous recevrez à la fin du Plan 
sont également exonérés cf impôt 
Vous pourrez alors obtenir les prêts nécessaires à rachat 
la construction ou l'aménagement de votre résidence prin- 
cipale, pour des montants et à des taux qui vous surpren- 
dront agréablement 


Comment développer un patrimoine? 


L’une des solutions, vous la connaissez déjà : c’est préci- 
sément le Plan cf Epargne-Logement de la Caisse cTEpar- 
gne Ecureuil Ûue vous empruntiez ou non, 3 constitue un 
investissement sûr et rémunérateur. Mais il y en a bien 
d'autres- 

Si vous arrivez à ce moment de la vie où vous ne dépensez 
plus Tintégralfté de vos revenus, si vous cherchez une ren- 
tabilité élevée qui vous prépare un avenir sans inquiétude; 
interrogez r Ecureuil il a des Bons tfEpargne discrets et 
souples (ils sont remboursables à vue), il a aussi les SICAV 


qui vous ouvrent les portes de laBourse dans les meilleures 
conditions d’arbitrage. 

Et pour traiter votre cas personnel, TEcureuB met à votre 
disposition ses Conseillers en Epargna Ils sont non seule- 
ment compétents mais impartiaux : les Caisses cf Epargne 
sont en effet des organismes sans but lucratif. L’avis d’un 
Conseiller en Epargne ne servira que votre intérêt De la 
gestion de votre budget à la constitution de votre patri- 
moine, 3 rfy a qu’un pas. La Caisse cf Epargne Ecureul 
vous aide à le franchir: 


Caisse cTEpargne 1É 

Sachez vous en servir 


Dès 1968. U apparut qu'il y 
avait, en France, deux politiques 
Juxtaposées et contradictoires 
d’a ménage ment du territoire : la 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire national et la politique 
cf aménagement de la région pari- 
sienne conduite avec ardeur par 
un préfet sympathique et efficace. 

Ces politiques n’étant pas com- 
patibles. U fallait choisir. En dépit 
des avertissements répétés des 
organismes consultatifs qualifiés, 
aucun gouvernement ne s’est 
décidé A choisir, et les deux poli- 
tiques ont continué & se heurter 
et & contrarier respectivement 
leurs effets. 

A présent, la dépression que 
connaissent les pays occidentaux 
et qui parait devoir encore s’ag- 
graver voue le développement 
des régions & la stagnation tan- 
dis qu’elle conduit la politique 
des villes nouvelles à l’échec. 
Faute d’avoir eu le courage de 
choisir, on risque de voir se 
cumuler les inconvénients des 
deux doctrines après en avoir 
détruit les avantages: 

L’expérience a dégagé une évi- 
dence qui doit être constamment 
présente à 1 ’esprit dès qu’on veut 
définir les principes et les lignes 
directrices -d’une politique d’amé- 
nagement du territoire : du fait 
de lu densité de sa population 
par rapport à sa superficie, le 
territoire français demeurera 
nécessairement un pays à pré- 
dominance rurale. 

Toute conception de l’aména- 
gement du territoire qui ne 
aérait pas fondée sur cette cons- 
tatation ne po urra it qu’errer 
ritma les illusions. Elle aboutirait 
fatalement, en dépit des bonnes 
intentions, à concentrer l'aména- 
gement et r expansion sur des 
zones privilégiées et restreintes 


rural du territoire, non pas 
comme une donnée fondamentale, 
Tn^te comme un problème tech- 
nique d'application pratique pre- 
nant rang. d*n« une politique 
générale, au même titre que les 
questions Intéressant la voirie ou 
les chantiers navals. 

Avec une superficie de 555 000 
Kilomètres carrés, la France est. 
de loin. Je plus vaste territoire 
de la Communauté européenne, il 
en est aussi le moins peuplé. Pour 
parvenir A combler ce retard, il 
faudrait imaginer que les autres 
pays accusent, pendant un siècle, 
un taux de dépopulation 
élevé égal à un taux de surpo- 
pulation également élevé de 
la France. C'est loin d'être le 
cas, le problème essentiel 
et & long terme, des pays 
européens et, d'une façon géné- 
rale, des pays de la race blanche 
étant celui de l’effondrement dé- 
mographique des pays privilégiés, 
déjà largement minoritaires 
devant la croissance démographi- 
que accélérée des pays Indigents. 

Cette situation démographique 
particulière doit donc être consi- 
dérée comme définitive. 

Dès à présent, sur les 36 394 
communes du paya, 39 seulement 
comptent plus de 100000 habi- 
tante. 33 746 ont motos de 2 000 
habitants ; mais, ce qui est plus 
caractéristique. 1 495 communes 
seulement comptent plus de 5000 
habitante. C'est dans cette caté- 
gorie restreinte que se trou- 
vent chefs-lieux de cantons et 
bourgades, dont le rôle séculaire 
a toujours été de constituer les 
relais administratifs et les cen- 
tres de services du milieu rural 
environnant. 

Si au sein d’une aussi faible 
population, répartie sur un espace 
relativement large, se constituent 


de ce territoire, en délaissant des concentrations locales exces- 


déllbéxément la plus grande sur- 
face. 

C’est cette évidence qui. depuis 
l'origine, a été obstinément mé- 
connue. On a tenté d’appliquer à 
l’aménagement de la France les 
principes et les modèles inspirés 
des pays voisins dont la vocation 
Industrielle prédominante est la 
conséquence normale d’une conju- 
gaison mitre leurs disponibilités 
en ressources énergétiques et 
matérielles et leur densité démo- 
graphique; alors qu’il y a lieu 
de définir pour la France une 
politique d'aménagement origi- 
nale tenant compte, à la lois, de 
son indigence en ressources éner- 
gétiques et industrielles et de 
la faible densité, de sa population. 

On a considéré ce caractère 


Hiv es, ce ne peut être qu'aux 
dépens des autres zones, qui se 
dépeuplent jusqu'à perdre toute 
vitalité et toute possibilité de 
s'associer utilement à une poli- 
tique de développement et d'ex- 
pansion. 

C'est le phénomène qui est en 
cours et auquel il faut remédier 
sous peine de constater l’échec 
définitif de la politique d’aména- 
gement du territoire. 

PHILIPPE LAMOUR. 

Prochain article : 
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Banquiers: comment 
ils exercent leur pouvoir 

La suite de notre grande enquête 


i 


Depuis 34 ans, le journal spécialisé 1 * 

"Les Annonces” est le n° 1 
ponr la vente des fonds de commerce 

boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc— 
« —En Vente Partout 2 f et 36. rue de Mate. 750// «P* 
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'vous souhaitez vous orienter vers la 

GESTION d ENTREPRISE 


jnâfl ^Administration stàla Gestion I i ".’ 

1MC1 M Etablissement privé d’enseignement technologique I », «w,.., 

• supérieur reconnu par l'Etat (association loi liai). I "" 


recrute sa noowelte promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant 

Stages en Entreprise et i l'Etranger - Etudes à l'Institut 

active des techniques de gestion grâce à un corps 
enseignant issu de l’entreprise eiàua matériel péd^Sque «SS 

. SESSION D’ADMISSION : 

3 Octobre 1978 

Information i ffPAG - Mme PRIEUR 
L 784, Boulevard Saint Germain 75006 Paris , 

Téléphone 222.nP.5S J 


ta h,|| l ... ll ’> 

h, . 




Si" : -ï: 

'""X > • ' 








LE MONDE — 26 septembre T 978 — . Page 41 





AFFAIRES 


Les embarras de M. Giraud 


Mission impossible 


Ml Giraud a au bien du mal, 
dimanche soir, à expliquer aux 
journalistes du • Club de la 
pressa - tf Europe 1 la aigniltca- 
tton de la restructuration de la 
sidérurgie française que vient de 
décider la gouvernement. Natio- 
nalisation? Pas du tout. Etati- 
sation ? Pas davantage, car la 
transfert du dossier A l’Etat 
« aurait dé-responsabilisé Isa 
sociétés ■ sidérurgiques. Il y a 
tout de même la passage des 
flrmea sidérurgiques sous le 
eontrâfe du gouvernement qui y 
prend une forte participation ? 
Cela d’est • de la polémiqua », 
répond la ministre. Il a'aglt sim- 
plement d’un m arrangement 
antre créanciers pour sauver 
une partie de leurs créances » 
par peur d'une faillite générale, 
qui serait plus onéreuse pour 
eux et le pays. 

Alors, qui va faire la loi dans 
Ibs nouveaux ensembles, si ce 
n'est pas Ja puissance publique ; 
les maîtres de forges ? - Evi- 
demment non, reprend M. Gi- 
raud, ce sera l'Etat. On ne veut 
pas le cacher. » Mais le ministre 
apporte aussitôt cotte restric- 
tion : - les nouveaux patrons » 
des sociétés de racler » seront 
choisie par les / nouveaux / 
actionnaires, qui devront trouver 
entre eux un consensus à cet 
effet ». Et comme on tu! lait 
remarquer que la Caisse dos 
dépota détiendra A aile seule 
30 ■/■ de moins en capital. Il 
rappelle que le directeur de cet 
établissement ne dépend pas 
de lui. 

Assurément, puisqu'il dépend 
de son collègue des finanças. 
Tout comme le responsable du 
Crédit national et les présidents 
des banques nationalisées. De 
sorte que, A la table des nouveaux 
conseils de la sidérurgie, les 
détenteurs de quelque 75 % du 
capital représenteront, sous des 
casquettes différentes, les Inté- 
rêts supérieurs de la puissance 
publique. On Imagine mal que, 
sur les dossiers essentiels pour 
revenir de la sidérurgie fran- 
çaise, Ils agissent en ordre dla- 


gou- 


perséa, sans coordination 
vamementale préalable. 


Cette coordination est d’ail- 
leurs doublement commencée. 
C’est elle qui a permis, sous 
r autorité du premier ministre et 
avec raccord de MM. Monory 
et Giraud, d’organiser ta réduc- 
tion de dettes des firmes sidé- 
rurgiques et ta nouvelle réparti- 
tion du capitol dans les forgea 
françaises, las négociations A 
cet ettet étant menées par le 
directeur du Trésor en personne, 
M. Haberer. CT est cette mémo 
coordination gouvernementale qui 
a abouti au choix pour les nou- 
velles présidences des deux 
grands groupes sidérurgiques 
français de deux anciens condis- 
ciples de MM. Giscard rfEstaing: 
è Sacilor-Sollac, M. Jacques 
Mayoux, qui a - fait . P ENA et 
r inspection des finances avec le 
présidant de la République; A 
Usiner, M. Claude Etchegaray. 
élève A Polytechnique en même 
temps que M. Giscard d’ Estai ng. 

A vouloir prouver que la re- 
structuration de ta sidérurgie est 
une grande affaire nationale, 
mais pas celle de P Etat, et plus 
■ celle des mettras de forges. 
M. Giraud n'a pu convaincre 
personne. Mission Impossible. 

Il eût mlexu velu pour le 
ministre énoncer tout simplement 
les faits: i savoir que la prise 
en main du dossier de Tae/er 
par les pouvoirs publics est la 
seule façon pour l’Etat, ses Ine- 
titutlona financières et ses ban- 
ques nationalisées d'éviter T ag- 
gravation anarchique du dépé- 
rissement sidérurgique en Lor- 
raine et dans le Nord, aggra- 
vation qui dégrade remploi tout 
en ruinent las créances des Ins- 
titutions publiques. On saura 
plus tard — bien plus tard — r si 
l'espoir de M. Giraud de voir 
r épargna privée se réinté ressar 
A raoier français tient du rèye 
ou de la réalité. Un 'pronostic 
A cet égard serait présentement 
r- affaira de Mme Soleil », que 
le ministre de rindustrle aime 
souvent citer. Ce n’est pas un 
sulat actuel. — G. M. 


LE MINISTRE DE L’INDUSTRIE : on a remis les sociétés 
sidérurgiques à leurs créanciers. 


M. André Giraud, ministre de 
industrie, a expliqué dimanche 
soir au Club de la presse d’Eu- 
rope 1 la portée et la signification 
du plan acier qui, se km IttL ne 
se traduira pas par une nationa- 
lisation, mais par « une prise de 
contrôle par l’Etal ». 

« Nous avions trois sociétés 
sidérurgiques en difficulté qui 
avaient épuisé leurs réserves fi- 
nancières. Puisqu’on ne pouvait 
pas leur faire déposer leur bilan 
en raison de tous les travma- 




UINT-G0BA1 
PONT-A-MOUSSON 
RENFORCE SA STRUCTURE 
DE COMMANDEMENT 

Après avoir augmenté son capital 
w appel k répargne pour U pre- 
mière rots depuis 1970, le groupe 
JMat-Oobaln - Pont-à- Mousson a 
éprouvé le besoin de renforcer «s 
stra: toréa tout en rajeunissant quel- 
que peu ses équipes de direction. 
Les liaisons entre la holding et les 
tu laies seront resserrées afin de réta- 
blir l'imité de commandement néces- 
saire k un moment où U convient do 
rendre bénéficfaJrea les activités mé- 
tropolitaines, k limage des fili ales 
étrangères. 

Afin do « dynamiter la gestion », 
renforcer le contré le dn groupe et 
ta cohérence, outre la nomination de 
M. Jacques Belgbeder comme direc- 
teur général, cinq directeurs gene- 
raux adjoints ont été nommés s 
ML Mer (politique Industrielle), 
M. Aufaure (politique commerciale), 
M. Cause (recherche). M. Faust 
(communication). M. Dequesne 
(affaires Juridiques). «Pour amurer 
diTuUgQ d'homogénéité ®t qn * ,n “ 
chacun puisse connaître aisément 
l'action et le résultat, la classifica- 
tion en six départements axés sur 
les marchés est remplacée par une 
réparation des activité» en dix 
branches, correspondant chacune a 
un métier : vitrage, libre, verre 
ércua, amiante-ciment- bol», cana- 
lisation. mécanique, papier réfrac- 
taire. entreprises, commerce. 

Cette réorganisation, U première 
depuis bnlt ans, a. pour objet, en 
outre, de régler * l'avance les pro- 
blème: de succession, coupant court 
à l'agitation de eoulotr. M- R®**r 
Martin, président, qui prend sa 
retraite dans deux ans, «er» rem- 
placé, on le sait, par M. Roger Fau- 
roux, actuellement administrateur- 
directeur général: MM. Cousin (ca- 
nallMlipn et mécanique) et M. van 
dance lentrcprlse), ** retira nt d an» 
le courant de 1979 peur laisser la 
place à MM. R erra et Michel. 


tûmes que cela aurait provoqués, 
on . a tout simplement obtenu la 
reconstitution de leur capital à 
partir de sacrifices laits par les 
actionnaires et ïes créanciers. On 
a remis les sociétés à leurs 
créancier. » 

« Tl faut féliciter le directeur 
du Trésor, a ajouté M. Giraud, 
qui a mené 1 une négociation 
extrêmement difficile pour obte- 
nir : premièrement, des sacrifices 
des créanciers banquiers pour la 
reconstitution, du capital des so- 
ciétés sidérurgiques et, deuxiè- 
mement, l’apport par les action- 
naires d’une partie des intérêts 
qui n’avaient rien à voir avec les 
sociétés sidérurgiques qui étaient 
en perte (-). Jusqu’au dernier 
moment., des conversations très 
difficiles ont été menées pour 
qu'une partie de la propriété du 
groupe Vaüaurec soit apportée 
par les actionnaires », ainsi 
« qu’une partie de la société Dü- 
ling. qui n'a rien d mtr avec 
Sacuor, et qui est prospère ». 


MONNAIES 


Le F.M.I. n crier 176 ninn ae francs ai Rqaites supplémentaires 


(Suite de la première pagej 

Las deux plus Importantes déci- 
sions, au cours da Ta présents 
session, portent donc sur la création 
de moyens de paiements Internatio- 
naux supplémentaires et sur /' aug- 
mentation des ressources financières 
k la disposition du F.M.I. On pour- 
rait, A première vue, e'en étonner, 
étant donné le nouvel et considé- 
rable accroissement de ce qu'il est 
convenu d'appeler les « liquidités » 
Internationales, auquel le dernier 
rapport du F.M.I. (• le Monde de 
l'économie » du 18 septembre) consa- 
cre se larges développements. Etant 
donné eusal que le récent relèvement 
des quotas versés par les Etats 
membres — entré en vigueur le 
30 avril dernier — a porté te total 
des avoirs - du F.M.I. d'à quelque 
29 milliards de DTS .è quelque 
38 milliards, soit l'équivalent dB près 
de 50 milliards de eoliare. 

La liquidité do F.M.I. 

Quels mobiles ont poussé M. de 
Larosière é proposer cette double 
décision 7 La situation, du F.M.I., 
pour e'élre considérablement renfor- 
cée depuis cinq mois — elle en avait 
un besoin urgent — n'est pas aussi 
brillante que la lecture des chiffres 
cités pourrait le laisser entendre. La 
« liquidité » — au singulier — du 
F.M.I., qui conditionne aa capacité à 
accorder de nouveaux prêts eux pays 
membres qui lu! en font la demande, 
est, par définition, limitée i ses avoirs 
en devises effectivement utilisables 
dans les règlements Internationaux 
(pour être encore plus précis: les 
devises dont dnt besoin les pays 
débiteurs). . ■ 

Feu Importe, par exemple, du point 
de vue de la liquidité , du F.M.I., que 
ses avoirs en roupies Indiennes 
viennent aussi d’être augmentés en 
vertu du relèvement général des 
quotas et donc de. celui de l'Inde 
aussi : la roupie est une monnaie 
non convertible, c'est-à-dire qu’elle 
peut être seulement utilisée pour 
acheter des marchandises en Inde, 
mais non pour acquérir d'autres 
devises. Le F.M.I. n’aura Jamais è 
consentir des crédits en roupies, ni 
èn' sole du Pérou, ni' en blrrs 
d’Ethiopie, ni en pesos du Chili, ni 
en bahts de. la Thaïlande» etc. Tous 
pays dont les monnaies ne servent 
qu’à des règlements Intérieurs, et 
qui sont éventuellement amenés i 
être des emprunteurs, mais Jamais 
des préteurs (le F.M.I. ne fait jamais 
que prêter les monnaies de certains 
de ses membres à d'autres membres). 

On se ferait encore une Idée gros-, 
sûrement erronée de la liquidité du. 
F.M.I., en se contentant de décompter 


les monnaies théoriquement - Ara- 
bles », dont le. total représente 
environ 15 milliards de D.T.S. Il 
est clair que fa monnaie d'im pays 
comme la France, qui vient tout Juste 
■ de rétablir l'équilibre de sa balance 
des paiements, n'est que modérément 
«tlrable» (rares sont les pays qui 
connaissant un déficit Important dans 
leurs échanges avec la France). A 
plus forte raison, les devises, 
fussent-elles convertibles, de pays 
dont la balance des paiements est 
encore en rouge, ne sont pas utili- 
sables par le F.M.I. (la couronne 
suédoise, pour donner un exemple). 
En définitive, les ressources effecti- 
vement disponibles représentent entra 
5 et 6 milliards de D.TJS. tout au 
plus, y compris — faut-il le préciser 
— le dollar, en dépit du fait que 
les Etats-Unis sont déficitaires (mais 
le dollar reste monnaie de régle- 
ment). 

Autrement dit le F.M.I., au cas où 
Il devrait faire lace è un gros tirage, 
devrait probablement s'adresser une 
fols de plus è ses bâilleurs de 
fonds habituels du groupe des Dix. 
Dans un communiqué conjoint amé- 
ricano-allemand de mars dernier. Il 
était annoncé que les Etats-Unis 
pourraient tirer sur Ib fonds, al cela 
apparaissait nécessaire pour fa 
défense du dollar. Ils disposent 
d'une confortable, position de 
réserve auprès de cette Institution, 
qi’ leur permettrait d'obtenir un cré- 
dit Inconditionnel de quelque 4 mil- 
liards de dollars. Cependant II est 
, eu probable — sauf développement 
Imprévu, — que Washington formule 
une demande an ce sens. Une des 
raisons de cette abstention est que 
cela mettrait le Fonds dans une posi- 
tion difficile. 

Selon l'expression de M. de Laro- 
sière, Il est d'autant plus nécessaire 
que le F.M.I. reconstitue ses fonds 
propres qu'il a été amené, depuis 
la crise de 1874-1975, à s'endetter — 
notamment et surtout auprès des 
pays pétroliers. — pour sa procurer 
de- ressources exceptionnelles des- 
.tlnées à financer des crédite, égale- 
ment exceptionnels, ouverts aux pays , 
membres dans le cadre dBS * facili- 
tés pétrolières », qui devraient, au 
cours des prochains mois, être 
relayées par la » facilita Witte- 
veen - .(du nom du précédent direc- 
teur général du Fonds). La dette du 
F.M.I. è oat égard s'élève è 0.3 mil- 
liards de dollars et les premières 
échéances tombent en 1061 . 

On n'evalt plus créé de D.T.S. de- 
puis ta première allocation triennale 
de «années 1970-1972 qui avait coïn- 
cidé avec une formidable explosion de 
» liquidités Internationales », due aux 
achats massifs de dollars effectués, 
au début de cette décennie, par les 


banques centrales d'Europe et du 
-Japon. Les interventions encore plus 
considérables que les banques cen- 
trales d'Allemagne fédérale, de 
Suisse, du Japon» ont faites sur le 
marché des changes, en 1977 et 
dans les premiers mois de 1978. ont 
eu des effets monétaires identiques. 
Mais le Fonds, gardien de la sta- 
bilité, n'en a pas moins décidé de 
proposer l'émission de 12 milliards 
de D.T.S. nouveaux pendant la pé- 
riode 1979-1981 (au lieu de 10 mil- 
liards lors de la première allocation). 

Le comité Intérimaire a accepté 
cette proposition, sans qu'aucun par- 
ticipant n'émette, semble-t-il. de ré- 
serve. bien que, è la réunion de 
Mexico en avril dernier, la R.FA. et, 
dans une moindre mesure, le France 
et les Etats-Unis sussent encore sou- 
levé des objections. Une partie des 
D.T.S. nouveaux serviront è financer 
l'augmentation de 50 % des quotas, 
puisque 11 est entendu que chaque 
pays devra verser en D.T.S. (au éven- 
tuellement en devises — le quart de 
sa nouvelle contribution. 

Un panier de devises 

Le caractère Inflationniste de la 
double opération décidée ne fait 
ainsi aucun douta, mais le sentiment 
général a bien été traduit par cette 
remarque du chancelier de l'Echi- 
quier : - Après tout, les D.T« S. sup- 
plémentaires ne représenteront que 
1 */o ou à peu près dea résolves exls- 
tantas. » 

A l'occasion de la conférence de 
presse qu'il présidait avec M. De- 
nis Healey. M. de Larosière — dont 
les débuts ont fait bonne Impres- 
sion — a Justifié l'allocation de D.T.S. 
par des arguments è .la fois Juri- 
diques (• Aux termes des statuts du 
Fonds, les D.T.S. doivent permettre de 
satisfaire les » besoins de liquidités 
à long terme -, a-t-il rappelé en In- 
sistant sur l'expression - i long 
terme ») et économiques (- La façon 
dont sont créées actuellement las ré- 
serves — déficit américain et em- 


prunt auprès dos banques sur le 
marché Internationa/ — n’est pas la 
meilleure qui soit -). 

Les raisons évoquées ressortissent 
à l'idéologie qui Inspire l'action du 
Fonds. Cependant le D.T.S. n'est 
qu’un panier de devises. En émettant 
des D.T.5., on ne fait pes autre 
chose que mettre en circulation des 
dollars, des deutschemarks, des 
francs français, des livres steriings, 
des yen s. etc. (mais non des francs 
suisses, puisque la Suisse n‘a pas 
adhéré au F.M.I.). 

L’Arabie Saoudite 
administrateur permanent 

Pour rendre plus attrayante ta 
détention de D.T.S. — composés é 
raison de 30 Va de dollars, — Il a été 
convenu que le taux d'Intérét dont 
ils sont assortis serait augmenté et 
que l'obligation d'en •> reconstituer » 
une partie égale è 30 Va, après utili- 
sation (reconstitution qui équivaut un 
peu à une sorte de remboursement 
partiel) serait réduite de moitié (à 
15 Va). 

Parmi les autres décisions, notons 
que l'augmentation de moitié des 
quotas su F.M.I. sera uniforme pour 
tous les* membres, i l'exception de 
onze d'entre eux, presque tous des 
pays pétroliers (dont l'Arabie 
Saoudite). Les onze verront leurs 
quotas s'accroîtra plus que propor- 
tionnellement (en revanche ceux de 
Taïwan et du Cambodge n'augmen- 
teront pas). De même l'Arabie 
Saoudite va obtenir un siège A pari 
entière dans le conseil d'adminis- 
tration du F.M.I- composé Jus- 
qu'alors de vingt membres, dont cinq 
seulement représentent des pays à 
titra individuel (France, . Etats-Unis, 
Allemagne. Grande-Bretagne. Japon). 
Le conseil comprendre désormais 
vingt et un membres pour faire place 
au représentant du pays qui est 
devenu le principal trésorier de 
l'organisation. 

PAUL FABRA. 


ÉTRANGER 


ALLEMAGNE FEDERALE 


B Le gouvernement ouest-alle- 
mand envisage d’utiliser une par- 
tie de ses réserves de change 
(87 milli ards de DU, soit 191 mil- 
liards de francs) pour constituer 
des stocks de matières premières, 
rapporte le Journal ouest-alle- 
mand General Anzetger. Ce quo- 
tidien écrit que le ministère des 
affaires étrangères est arrivé à 
ia conclusion qu'en cas d'inter- 
ruption des approvisionnement 
La République fédérale manque- 
rait - de matières premières Im- 
portantes en quelques semaines 
peine. Le ministère aurait 


dressé une liste de vingt matières 
premières indispensables. 
PORTUGAL 

• La balance commerciale du 
Portugal .a enregistré un déficit 
de 84,6 milliards d'escudos (8.45 
milliards de francs) au cours des 
six premiers mois de 1978. Indique 
l'Institut national de statistiques. 
En valeur et par rapport aux 
mêmes périodes de 1977 et 1976. 
ce déficit est en augmentation 
respectivement de 45 et 130 %. 

Les Importations portugaises 
ont augmenté de 60 % en volume 
et de 110 % en valeur entre les 
premiers semestres de 1976 et de 
197a — (AjPXJ 


50™annirarsalre 

MUTES - ÉTUDE DE «LUS 

Promotion peronneffe -ou Formation permanente 

COURS INTENSIFS * 

3 ou 4 semaines 

ÉTUDE APPROFONDIE 

1 à 3 trimestres 

* avec laboratoire de langues 

GROSBY HOUSE 
SGHOOL 

en GRANDE-BRETAGNE 

i BOURNEMOUTH 

Ecole reconnus « EFFICIENT ■ p or le Ministère anglais 
^ ' de l'Education y * 

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43, rue de Provence .-750 09 PARIS- Tel. 526-KWft 



-Syndicat National des Installateurs en Télécommunications 

pane qu'un service public ne peut pas 
rendre tous les services. 

Les Installateurs en Télécommunications, dont le professionnalisme .est garanti par le label "S.N.I.T" (syndicat repré- 
sentatif de la profession) sauront par une étude personnalisée concevoir, installer et entretenir le réseau “dimensionné" 
de votre Entreprise, faisant appel aux techniques de pointe de l’Electronique, utîiisantdes matériels temporels ou spatiaux. 
Chaque Entreprise, selon son secteur d’activité, sa taille, son implantation géographique, est confrontée à des besoins 
spécifiques en matière de Télécommunications internes et externes. 

La sophistication extrême de ces installations implique un service de maintenance rigoureux que seuls les installateurs 
peuvent assurer, conscients des conséquences graves qu’entraînerait la défaillance d’une installation. 

C’est pourquoi les . Installateurs qui assument 90% des installations complexes au niveau national, avec le concours 
de leurs 15 ÛOÛ salariés, restent plus que jamais des partenaires indispensables dans les Télécommunications 
C’est aussi.pourquoi plus de 350 000 entreprises ont déjà fait appel aux Installateurs, dont la vocation est de parfaire 
et de mettre en œuvre les techniques des Télécommunications. 

Les besoins quantitatifs et qualitatifs d’une Entreprise pour qui la communication est vitale, ne sont 
pas ceux d'un simple usager dépendant d’un Service Public. 

- TÉL727.9 7.49 5 RUE HAMELIN 75116 PARIS W—X 
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Tv/A réserve 

à ses passagers 




une classe à part 

La nouvelle dasse"Plein Service'' 
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PREMIÈRE 

Le nombre sans 3> ! ^ LASSE PLE,N SERV1CE 

cesse croissant de 

voyageurs aériens sur WMÊ&ÊÊSÊÊmmK 
l’Atlantique nous a — " ^ 

j, Z" , Une cabine spéciale snr l’avion :nons avons ai 

amenés à créer HH ser- nos appareils pour assurer nn vo] 

vice exclusivement 

réservé à nos passagers plein tarif, intermédiaire 
entre la première classe et la classe économie. 

Appelé “Plein Service”, il sera inauguré le 15 oc 
•in service ' ' n tobre prochain. 


CLASSE 
PLEIN SERVICE 


CLASSE 

ÉCONOMIE 


Plein Service 

TWA 


Full-Fare 1 



Une cabine spéciale snr l’avion mous avons aménagé une cabine Plein Service séparée snr 
nos appareils pour assurer un vol pins calme et pins confortable. 


Le choix de votre siège à 
l’avance : vous éviterez 
devons bousculer àl’aéro- 
port pour obtenir la pla- 
ce que vous préférez. 
Nons pouvons confir- 
mer à votre agent de 
voyages le siège de 
votre choix, pour 
l'aller comme le re- 
tour, 28 jours à l’avan- 
ce. Il vous suffît de le 
demander an mo- 
ment de votre réser- 
vation. 


En votre qualité 
de passager plein tarif, vous 
pourrez profiter de ce 
nouveau service en préci- 
sant tout simplement à 
votre agent de voyages de réserver 
désormais votre place sur TWA. 





1 


0m 


/ ryy Des comptoirs d'enregistrement 
spéciaux : votre billet plein tarif 
vous donne l'accès à des comp- j--\, I /* 
loirs qui vous sont exclusivement ; - 
réservés pour l'enregistrement Vous ! 
y recevrez votre carte d’embarque- : énNW 

meut et choisirez en même temps vo- • 
tre siège si vous ne l'avez pas retenu 
précédemment Avec TWA, vous 
n’aurez pas à faire la queue une JÉjg^sS 
deuxième fois dans la salle de départ KÊÉêêÊ 


Un service prioritaire 
à bord : boissons et repas 
' vous seront servis en priorité 

et vous bénéficiera 

S&Mi’un choix de rep 
'\WT' plus étendu. 




Hmrnm,- ïï$My 




à 


K-J T.Z- 


TWA : la compagnie aérienne qui transporte lé plus grau 
sur les vols transatlantiques réguliers. 
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ie financement de l 9 assura.nce m chômage 
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«(nsi que la C.G.T.. de porter la 
cotisation d' assurance -chômage 
— qui est actuellement de 3 % 

(2,4 % pour la part patronale, 
0.6 % pour les salariés) à 3,5 %. 
Dans une Interview à Témoi- 
gnage chrétien, 1e leader de 
7.0. pense même que cette coti- 
sation devrait être de 3,8 % pour 
garantir les ressources de 
1UNEDIC en 1079. 

Actuellement, 730 000 chômeurs 
sont indemnisés de façon très 
inégales : 180 000 bénéficient des 
«90 % ». 100000 des ASSEDIC 
seules (35 % du salaire, plafonné 
à 48 000 francs par trimestre). 
200 000 cumulent ASSEDIC et 
aide publique et 200 000 n’ont que 
l'aide publique (16,50 francs par 
jour). 

Compte terra des charges sop- 


suppcrter (l'allocation supplémen- 
taire d'attente, c’est-à-dire les 
« 90 % », la préretraite ou garas- 



sions s ur le financement mftme 
de 1 UNEDIC. 

A ce propos. M. Robert Boulin 


a déclaré. 


une Interview au 


Figaro daté 25 septembre: «Je 
suis prêt à tenir table ronde avec 
les partenaires sociaux pour étu- 
dier un système plus simplifié, 
plus incitatif, plus diversifié quant 
au taux des cotisations, s Dans 
une autre Interview, publiée di- 
manche par les Dernières Nou- 
velles d’Alsace, le ministre du 
travail et de la participation a 
assuré qu'il ne faut pas s'atten- 
dre d an s le domaine de l’emploi, 
à « une amélioration sensible 
avant le printemps prochain ». 
ML Boulin estime que l’amplitude 


maximale du 


devrait 


| • Incidents entre grévistes et 

non-grévistes. — Trois ouvriers 
en grève de la Société Castel 
Frères de Thiais (Val-de-Marne) 
ont été blessés, vendredi 22 sep- 
tembre, lors de heurts entre 
employés intérimaires et grévistes. 
L'un d’entre eux, ML MaJtan 
'""'«Sidlbe, touché à l’arcade sourci- 
lière, a été admis à rhûpitaL 
Les grévistes, qui protestent 
contre une augmentation de 
salaire (4%) Jugée insuffisante, 
ont tenté de s'opposer à la pré- 
■"•s-senoe de quinze Intérimaires em- 


êfcre atteinte «en octobre et en 
novembre » et que le second 
« pacte » en faveur de l'embauche 


baisse du nombre des jeunes 
demandeurs tP emploi dans le 
courant de 1979 ». 


ptoyés par la direction. Samedi 
23 septembre, une équipe de 
volontaires a repris le travail. 

• Cent vingt-huit licenciements 
à Bellay (Ain) à Pusine Manugat- 
Plngon-B-PJL, construction de 
grues. A l’appel de la C.G.T. et 
de la CJD.T, les ouvriers licen- 
ciés ont débrayé le 23 septembre, 
et manifesté, soutenus par le CID- 
TJNATI, les partis de gauche et la 
FEN. Un plan de relance serait 
étudié par la société allemande 
Ze tel -Meyer. — (CorresvJ 


LES aNARGHO-SYNDSCAUSIES : 
comment sortir du bla- 
bla-bla ? 

De noire correspondant.) 
Rouen. — e On est en train de 
parier, de parier. Et pendant ce 
temps-là les caissières de super- 
marchés gagnent 1500 balles par 
mois. Alors, moi, je voudrais bien 
qu’on parle un peu de notre 
action concrète, que Von jette les 
jalons d'un travail qui appréhen- 
derait la réalité sociale. » La 
conférence nationale anaroho- 
syndicaliste réunie les 24 et 
25 septembre à Rouen, a d’abord 
constaté « l'inféodation crois- 
sante des confédérations syndi- 
cales classiques aux partis poli- 
tiques » et passé en revue les 
récentes « actions répressives 
dont ont été victimes les- cama- 
rades libertaires ». Mais, au se- 
cond Jour, le temps presse 
d’aboutir. 

Alors les échanges deviennent 
plus vifs. Chacun, ici. est la repré- 
sentant d’un groupuscule souvent 
cohérent mais peu enclin & l’ou- 
verture, au compromis avec les 
aubes. Faut-Il mettre en place 
« des superstructures nationales 
susceptibles d’élargir le mouve- 
ment. aujourd’hui numériquement 
bien faible s ? La question ne 
rencontrer . seulement au niveau 
local et sensibiliser d’abord les 
travailleurs? » La question ne 
sera pas résolue, malgré «fur- 
pence du travail collectif » affir- 
mée par beaucoup. Certains le 
disent : « Il faudrait sortir du 
bla-bla-bla », se demander « pour- 
quoi la classe ouvrière est 
absente de nos discussions ici ». 
Mais les scories Idéologiques, les 
références aux grands ancêtres, 
sont encore trop pesantes. 

MARC LECA RP ENTIER. 


SOCIAL 


En raison de la grève 
des hôtesses et stewards 

PKTURBATIONS 
DANS LES VOLS D'AIN FRANCE 
LES 27 ET 28 SEPTEMBRE 

Les hôtesses et les stewards 
d'Air France cesseront le travail 
les mercredi 27 et Jeudi 28 sep- 
tembre. Dans un communiqué, la 
direction de la compagnie natio- 
nale précise qu' « elle ne sera en 
mesure d'assurer, ou cours de ces 
deux jours, qu’une partie de ses 
vols, parmi lesquels tous les vols 
Concorde et certains autres, par- 
ticulièrement long-courriers ». 

le Syndicat national du per- 
sonnel navigant commercial 
(8JLPLN.C.) estime dans un com- 
muniqué que, «du fait des sous- 
effectifs chroniques, la qualité du 
service, à laquelle la direction 
parait tant attachée, est forte- 
ment remise en cause sur les 
avions ». A son avis, « la direc- 
tion d'Air France fait subir au 
personnel navigant des cadences 
de plus en plus élevées^. EUe se 
refuse A effectuer tes embauches 
indispensables ». 

• Grève du zèle * souple» des 
contrôleurs aériens. — La grève 
du zèle que les aiguilleurs du ciel 
ont entamé, le vendredi 22 sep- 
tembre pour une durée indéter- 
minée, n'a eu. cette fin de se- 
maine, que des répercussions 
minimes sur le trafic aerien. Cette 
grève du zèle est plus «souples 
que les précédentes ; les syndi- 
cats n’ont pas donné un™™* 
consigne formelle à leurs adhé- 
rente de n'accepter que huit 
avions à la fols sur leur écran- 
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DANS LE MEME NUMERO 
' DU.g NOUVEL 

SCIMi 

Banquiers: comment 
ils exercent leur pouvoir 

La suite de notre grande enquête 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


î tPÜBUCTTKi 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 


Le» «péCJaUstM EUROCAF (ta 
traitement capillaire ont examiné 
et trait* daa milliers de cuira che- 
velus au court de leur carrière. Ile 
savent ce qu'est un cheveu nia et 
un Cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

8) voua avez Un pellicule*, -des 
démangeaisons. un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, dea che- 
veux trie en» ou trie secs, ce 
sont I* dea manifestation! d' auto- 
défense du ay a t é m e capillaire. 
Male ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une Belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne ae 
préoccupe de cette notion capitale 
Elle a mie au point dea produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisent ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. - 


LA DIFFERENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de ITNSTrTUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. UBOD 
leur sérieux et leur efficacité 
Four en bénéficier, il surfit de 
prendre rendes- voua par téléphone 
OU d ‘écrira Un SPECIALISTE voua 
conseillera et roua Informera but 
l'état de va* cheveux, sur les pos- 




sibilités d ‘améliora don. ainsi que 
sur le durée et le coût du traite- 
ment é suivra. Des traite monts 
sont préparés pour les cliente habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert, sans Interruption 
du lundi au vendredi, de 11 h. é 
20 h_ et le samedi, de 10 h. à 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, me de Castiglione 
Far» H") - Tél. 260-38-84 

ULLB: 16. rue Fmidherbe. 

TAL : 51-24-19. 

BORDEAUX : 34. plus Gambetta. 
TéL: 48-06-34. 

TOULOUSE ; 42. rue de la Pomme. 

Tél. : 23-29-84. 

METZ: 2/4. en Cbapierue. 

TéL: 75-00- LL 

NICE: L pnom. dea anglais. 

(mm Le EtunL tél 88-25 44 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15 r rue Vîète 
Paris 17 è 


L'EMPLOI DES TRAVAILLEURS ETRANGERS 

200 pages - 21 x 27 • 49 F. franco 


Florin ... 45/8 51/4 61/8 89/16 65/16 6 5/4 613/16 71/6 
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Fr. franc-. 67/8 73/8 71/2 8 83/16 SU/16 91/4 -93/4 

Nous dormons cl -dessua les cours pratiquée sur la marché Interbancaire 
dea devises tris qu’ils étalent Indiqués an lin de matinée par une grande 
banque de la plaça. 


LE MONDE 

met chaque jour à la d:$pbS:tion 
de ses lecteur des ruoriques 
a Annonces immobilières. ’• 

Vous y trouverez ce jt-étre 

LES BUREAUX 

que vous recherche ■ 


LIIEZ 

«le Monde des philatélistes» 

En vente dans les kiosques 
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» 


le mystère des «équivalences 

Bernard, Diane et Catherine: de quarante-trois 
à cinquante-sept heures de travail, rémunérées quarante 


M. Boulin, ministre du travail, 
a annoncé le 6 septembre : * Au 
caa où les négociations (sur la 
durée du travail) n'aboutiraient 
pas d'ici û la lin de Cannée, le 
gouvernement prendrait unilatéra- 
lement les mesures législatives 
nécessaires, en' réduisant la 
durée maximale du travail mais 
aussi les équivalences... - Un 
terme bien compliqué. 

Bernard. Diane, Catherine, sou- 
vent sans le savoir, font partie 
de ces salariés que l'on dit sou- 
mis au râgime des équivalences : 
Ils travaillent de auarante-lrofs 
A cinquante-sept heures avec 
une rémunération basée sur qua- 
rante heures. Bernard est coif- 
feur en titre dans un grand salon 
parisien. U travaille théorique- 
ment de 9 h. 30 à 18 h. 30, du 
lundi au vendredi. En pratique. 
Il commence A 10 heures et ter- 
mine & 19 heures. Bernard sa 
dit « responsable . et organise 
lul-môme sa journée : il sa doit 
A ses clientes. Selon le nombre 
de celles-ci, il lui arrive souvent 
de ne pas déjeuner, ou de ne 
« prendre », pour le repas, que 
trente minutes au lieu de l'heure 
réglementai re. 

Dans ce même salon. Diane 


est - shampouineuse-permanen- 
tfste », c’est-è-dire au bas de 
l'échelle des salaires. Sa Journée 
de travail va de 9 h. 30 A 
18 heures. Diane a rarement la 
temps de déjeuner, puisque les 
clientes qui travaillent dans le 
quartier viennent se faire coiffer 
A ce moment-tA. 

Catherine, elle, est vendeuse 
en confiserie. Elle travaille de 
9 heures A 19 h. 30 et ne prend 
parfois "que la moitié de son 
heure réglementaire pour déjeu- 
ner. compte tenu du nombre de 
clients A servir. Elle n'a qu'un 
seul Jour de congé : le diman- 
che. Son autre jour de repos 
hebdomadaire étant supprimé 
pour manque de personnel. 

SI Catherine convient volon- 
tiers qu'il y a moins d'affluence 
le matin dans le magasin, elle 
n'est jamais Inoccupée puis- 
qu'elle est chargée, avec ses 
collègues, de nettoyer et de 
faire les rangements nécessaires. 

Bernard, Diane, travaillent qua- 
rante-trois heures trente par 
semaine, Catherine, en attendant 
eon autre jour de congé, accom- 
plit cinquante-sept heures de 
travail hebdomadaire. Tous trois 
sont rémunérés sur la base de 
quarante heures par semaine. 


Quarante ans après. 


Ce régime, dit des équiva- 
lences. a été institué par des 
décrets d'application de ta toi 
du 21 juin 1938, qui font équiva- 
loir une durée de présence supé- 
rieure à quarante heures, à qua- 
rante heures dé travail effectif, 
compte tenu des moments d'inac- 
tivité de la Journée. 

L'uliiisation de ce régime est 
de droit pour l'employeur, mais 
dans les seules professions vi- 
sées par les décrets : coiffeurs, 
maisons de santé et établis- 
sements hostlpalîers, hôtels, 
cafés, restaurants, commerces 
de détail, personnel de gardien- 
nage et de surveillance, service 
incendie. 

Pour ces professions, [a ré- 
munération du salarié est cal- 
culée sur quarante heures de 
travail par semaine (f), quelle 
que soit la durée du temps de 
présence admise par les dé- 
crets, qui va de quarante-cinq 
heures pour les coiffeurs pari- 
siens à... soixante-quatre heures 
pour le personnel de gardien- 
nage ! Quant aux heures supplé- 
mentaires susceplibles de majo- 
rations légales, elles sont dé- 
comptées. non selon les régies 
habituelles. A partir de la qua- 
rante et unième heure, mais seu- 
lement au-delà de la durée de 
présence considérée per les dé- 
crets comme équivalente. 

Le régime des équivalences a 
été établi A l'origine par des 
textes de 1936 et 1938, époque 
où les - heures creuses - 
étaient relativement fréquentes, 
notamment dans certains em- 
plois de commerce. 

Ainsi, dans le commerce de 
détail, comme J'indique Cathe- 
rine, les - temps morts » se 


sont progressivement réduits. 
Dans las cafés également, où 
le régime des équivalences e 
pratiquement disparu, ta plupart 
des serveurs sont aujourd'hui 
rémunérés par les 15 °/o de ser- 
vice compris, et ils ont tendance 
è ■ faire » le plus grand nom- 
bre d 'heures. 

Enfin, la tendance actuelle est 
de rechercher dans un cadre 
de libres discussions des sa- 
laires. par des accords collec- 
tifs, la solution adaptée è la 
situation particulière de chaque 
brancha. 

Ainsi les chaînes de grands 
hôtels, tels que l'Ambassador, le 
Concorde-Laiayette. le Méridien 
appliquent maintenant des 
conventions collectives qui les 
assujetissent au régime, de la 
semaine de quarante heures. 
Toutefois, (a suppression totale 
des équivalences n'a pas été 
retenue par le gouvernement 
dans la mesure où, selon les 
premiers calculs, elle aggrave- 
rait les coûts de certaines entre- 
prises (hôtels, restaurants, coif- 
feurs) et provoquerait, al les 
pouvoirs publics refusaient de 
créer un système de compensa- 
tion, des hausses de 3 A 14 % 
sur las prix. 

Une modification très minime 
des équivalences serait simple- 
ment retenus. Elle consisterait 
A réduire d'une heure la on*- 
sence là où elle dépasse cin- 
quante heures. Une mesure aussi 
timide n'auralt presque aucun 
effet sur remploi, et les condi- 
tions de travail des Intéressés. 

J. P. . 

ni sauf pour la personnel dm 
bétels, cafés et restaurants qui 
doit être payée sur la base de 
quarante-cinq heures. 


Espoir chez Terrin 
LE PERSONNEL 

DE LA SOCIÉTÉ DES ATELIERS 
DE LA MÉDITERRANÉE 
VOTE LA REPRISE DU TRAVAIL 

(De notre correspondant J 

Marseille. — Par 266 voix pour, 
96 contre et 1 bulletin nul, le 
personnel de la Société des ate- 
liers de (g Méditerranée ISAM) 
et de ses f’iiales (SOMECINA, 
OU va et les salariés travaillant sur 
un chantier à Marcoule) s'est 
prononcé, ce lundi 25 septembre, 
pour la reprise du travail qui sera 
effective dans la matinée du 
36 septembre, suivant ainsi J’exern- 1 
pie qui lui avait été donné, 
vendredi dernier, par les salariés 
de Sud-Marine. Ainsi, tout le sec- 
teur industriel de Terrin cesse la 
grève. 

Cependant, la section syndicale 
C.G.T. de l'entreprise assortit là 
remise du travail aux clauses 
suspensives suivantes : ouverture 
immédiate de négociations pour 
le maintien de l'emploi du P 
sonne) de la Société Oliva : fl 
tlon d'un calendrier pour une I 
négociation entre les représen- 
tants -des ministères, des em- 
ployeurs, des organisations syndi- 
cales et des personnels intéressés 

Î iar le redémarrage du secteur de 
a réparation navale. 


ÉNERGIE 


L'AGENCE INTERNATIONALE 
DEMANDE UNE RELANCE 
DE LA PRODUCTION 
DU CHARBON 

Les pays membres de l'O.O JDJE, 

doivent accroître rapidement leur 
production de charbon. Telle est 
la principale conclusion de la 
réunion d'automne du conseil de 
direction de l'Agence internatio- 
nale de l’énergie cAJLEL), qui s'est 
tenue les 21 et 22 septembre A 
Paris. U serait souhaitable, selon 
les experts de l’AJLE., que la pro- 
duction des pays de l’Agence 
double d’ici à 1985. « 72 faut sur- 
monter les craintes à l’ en- 

vironnement, aux . transports et 
au coût d’extraction élevé dans 
certains pays », a déclaré le 
22 septembre ML Niels Ersboell, 
sous-secrétaire danois aux affai- 
res économiques étrangères, qui 
présidait le conseil de l’Agence. 
Une . étude de l' A-T R sur les 
perspectives du charbon sera 
publiée au printemps 1979. 

li’AJ-E- a constate, par ailleurs, 
s le retard considérable » dans 
l'exécution des programmes 
nucléaires des différents pays 
notamment en raison des pro- 
blèmes d'évacuation des déchets 
radioactifs. 


Hausse des salaires de 3 % 
.... les sidérurgistes de l'Est. — 
Jette majoration Intervient à 
compter du 1 er septembre, à la 
suite d’une réunion paritaire 
tenue entre la direction de l' Assi- 
miler et les syndicats C.G.T, 
C.P.D.T.. F.O.. C.G.C. et CJ?.T.C. 
Elle porte A 6 % l’augmentation 
des rémunérations depuis le 
1" janvier. lie porte-parole de la j 
direction a Indiqué que la modi- 
cité de cette augmentation décou- 
lait de c la situation de crise Que 
traverse actuellement la sidérur- 
gie >. 

• Le CJiJPJP. proteste contre 
la décision du gouvernement 
d'avancer de dix Jours le paie- 
ment des cotisations de Sécurité 
sociale pour les entreprises de 
plus de quatre cents salariés. Au 
moment même où les difficultés 
économiques exigeraient un allége- 
ment des charges des entreprises, 
cette mesure va représenter, au 
contraire, un alourdissement de 
leurs charges de plus de 2 mil- 
liards de francs. 

• M. Georges Sèguy. secrétaire 
général de la C.G.T- a répondu 
vendredi 22 septembre à la lettre | 
que lui avaient adressée les sec- 
tions de Bretagne de trois syndi- 
cats de journalistes (&N.J., 
C.F.D.T. et F.O.) à propos des 
Incidents consécutifs au conflit 
de la Société parisienne de linge- , 
rie indémaillable (S PLI}, A 
Rennes (le Monde du 21 sep-i 
tembre). Un communiqué de , 
l’union départementale C.G.T. 
ayant mis en cause deux journa- 
listes rennais et publié l'adresse 
de l'un d'eux, « nous ne saurions 
évidemment approuver cela », 
écrit M. Georges Sèguy, qui ob- 
serve cependant : « L’ampleur 
régionale et nationale qui a été 
donnée à Cincident du 11 sep- 
tembre contraste singulièrement 
avec le mutisme des moyens d’in - , 
formation que nous représentez 
envers ce qui se passe quotidien- 
nement chez Citroën , a Rennes, 
où. un patronat rétrograde uiole 1 
le droit syndical, bafoue la dignité 
des hommes ^ ». 


• La seconde tranche ae la 
centrale nucléaire da Bugey (AJn) 
a été raccordée au réseau dans la 
soirée du 21 septembre. La pre- 
mière tranche de cette centrale, 
qui comportera quatre réacteurs 
dé 900 mégawatts, avait été cou- 
plée le 10 nul dernier. 


FISCALITÉ 


• Les équipements utilisés par 
les motocyclistes (casques, bottes, 
combinaisons de cuir) sont pas- 
sibles de la T.V-A. au taux nor- 
mal 717,6 %), précise le minis- 
tère du budget, qui souligne que 
ces équipements ne sont nulle- 
ment passibles- de la T.VJL au 
taux majoré (33,33 %). même s'ils 
sont achetés en même temps que 
les motocyclettes qui, elles, su- 
bissent effectivement la, T.VJL 
au taux de 33,33 %. Ces précisions 
du ministère du budget font suite 
à un communiqué de l'Associa- 
tion des motocyclistes indépen- 
dants qui affirmait (le Monde 
du 21 septembre) que les acces- 
soires de sécurité subissent la 
T.V.A. au taux de 33 %. 


M B a S LAB l Mit 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE BABCOCK FIVES 



FIVES-CÀIL BABCOCK prend une participation majoritaire 
chez PIERRE GUÉRIN S.A. 


Les négociations engagées avec 
M. Pierre Guérin, fondateur et ani- 
mateur de Pierre Guérin 3JL ont 
abouti le 19 septembre à la conclu- 
sion d'un accord aux termes duquel 
Flves-Call Babeoek prend le con- 
trôle de Pierre Guérin SA. 

Cette entreprise. Implantée A l'ori- 
gine S Mauzé (Deux-Sèvres) ou *® 
situe toujours «ra siège social, a'eet 
développée ensuite en créant une 
usine Importante à Niort. Elle em- 
plois quatre cents personnes envi- 
ron ; elle s'est spécialisée dans 
l'étude et la fourni ture d'appareils 


BANQUE WÛRMS 


L'assemblée générale ordinaire du 
21 septembre a renouvelé l'autori- 
sation donnée bu conseil d’adminis- 
tration de procéder sur ses seules 
délibérations à l'émission d'obliga- 
tions Jusou'à concurrence de 500 mU- 
llons de flranes ou de la contra valeur 
de cette somme en toutes autres 
monnaies ou unités de* comptes; 
cette autorisation remplace celle, en 
grande partie utilisée, de l'assemblée 
du 13 mal 1976. # 

L’assemblée a. en outre, ratifié la 
nomination comme administrateur 
de M. Pierre Bazy. directeur général, 
qui, au cours de la séance du 
conseil du 13 avril dernier, avait été 
coopte en remplacement de M. Louls- 
Charlea de Fouchler, décédé. 



GROUPE PARCOR 


Le bénéfice net consolidé du 
premier semestre 1978 s'élève & 
15.47 millions de francs contra 7.54 
million» de francs à méthode de 
comptabilisation comparable pour la 
période correspondante de l'année 
1977. 

Ces résultats s'entendent après 
amortissements, provisions et Impôt, 
les plus-values da cession étant ex- 
clues. De comprennent, pour le pre- 
mier semestre 1978. un profit de 
change de 1.10 million de francs 
et une perte da change de 0.61 mil- 
lion de francs au 30 Juin 1077. 


en acier inoxydable et elle constitue * 

A l'heure actuelle un dos premiers ■~ r 
fournisseur» français d'installations 
automatisées pour les industries " 
agro-alimentaires — traitement du 

lait et fabrication de ses dérivés. “»■- 
vinification, production de Jus de " 
fruits, ek. et pour les industrie 
pharmaceutiques et des parfums. 

Bon chiffre d'affaires est de l'ordre 
de 60 millions de francs, dont D«s , 

de 40 To proviennent des ventes sur ' 
les marchés étrangers. . 

UL Guérin reste attaché à la mal- , ■* 
son qu'il a créée et lui maintient 
son concours. De son côté. Pires- 1 \ . 

CaJl Babcocis apportera A Pierre 
Guérin S .A. une efcructure rinan- 
ctére solide, l'appui de ses moyens j 
d'entreprise générale et l'assistance , 
technique de aee centres de recher- ,£*• 
ch es. 

Le groupe Babcock-FI vos, premier * "i'.‘ - 
constructeur mondial de sucreries > 

•t qui dispose également d’une fl- *1 
Uale spécialisée dans le froid indus- - _■ . 
trlel. complète ainsi sa gamme de - 
produits destinés aux Industries • u . 
agro-alLmentalroa et affirme sa vo- - r 
cation dans ce domaine. jS* 11 - 


LA C.F.E.M. 

POURSUIT SON EXPANSION 
EN ARABIE SÉOUDITE 


La Compagnie Française CT Entre- 
prises Métalliques (CJPÆJVU vient 
de signer un contrat avec la muni- 
cipalité de Rlyadh, pour la réalisa- 
tion de 22 500 ml d'autoponts 
(ouvrages de franchissements de 
carrsfonrs). Ce contrat, signé eu 
association avec une entreprise 
aéoudlenne, représente pour 1> 
C.F.ZM. plus de 7 000 tonnes d'os- 
satures métalliques. 

Rappelons que la C.PJEM. réalise 
actuellement en Arable Séoudite : 

— un hôtel de luxe de 360 chambres 
à Rlyadh (en entreprise générale 
et en groupement) dont l'ouver- 
ture est prévue courant 1979. 

— Ou Immeuble de 15 niveaux à 
usage ds bureaux et commerces 

à Jeddah (38 500 xn2. en entre- 
prise générale) pour le compte de 
la Bln Laden Organisation. 
Enfin C-F-E-M. va construire A 
Rlyadh Te siège social de Ta Société 
Al Hamldl Court. Est. (7 000 ra2> 
dont les études sont en cours d'achè- 
vement. 
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TECHNIQUE ET CROISSANCE 

Le domaine du Groupe 
Jean Lefebvre est la route et 
l’aménagement des sols. 

Des besoins de plus en pks étendus louto- 
toutesy aéroports, sols industriels, aires de station- 
nement, terrains de sports) exigent des techniques 
bien adaptées. Associant étroitement la chimie à 
ces réafeolion* le Groupe Jean Lefebvre est en 
mesure de répondra à ces besoins spécifiques. 

La politique du Groupe 
Jean Lefebvre est d’assurer son 
développement sur une bonne 
répa rHfion.de sa clientèle. 

En France, l'Entreprise Jean Ldebvre et ses 
finales sont implantées sur tort le territoire, de façon 
b rester proches de Jeun; marchés. 

Iss chantiers sa répartissent de façon très Ôquï- 
BbnSe entre la construction de grands ouvrages 
“ÿSÏÏS?, 8 * l 65 t î WOüX ^entretien, b secteur 
pubBc 152» et les dents privés 148*1 

Au Moyen-Orient et en Afrique, où les pro- 
grammes d'infrastructures sont considérables, le 
GroupeJean Lefebvre a ouvert des agences depuis 
de nombreuses années et constitué plus récem- 

inent des n!tales.Son potentiel techmque et ravanco 


de ses procédés ta placent en bon rang parmi fes 
hmos internationales. 

ïm chiffre d’affaires du Groupa 
Jean Lefebvre a doublé et 
son bénéfice net a quadruplé 
en cinq ans. 

poCBque s'ast traduite par une forts crois- 
sance du chiffra demafres S est paæé de l mflEcrd 
f 1 de 2 mi 1tards de francs en 1977 

I cons olidé X ICJ, classant le Groupe Jean Lefebvre 
parmi tes toutes premières Soeiélés Routières tura- 
péennesL Pendant la même période, le bénéfice 
nef s est élevé de 7 à 25 millions de francs. 

Les actions nouvelles émises. ’ 
par l’Entreprise Jean Lefebvre î V 

donnent droit au dividende ’ 

sur tout l’exercice en cours 
(jouissance 1" janvier 1978). 

SodëW-môra dur Groupe, fEntraprise Jean 
émet msquau 18 octobre 1978 Indus. 
ra>.450 actions nouvelles au prix unitaire de F 25Û, 

o roBo n cfuna action nouvelle pour 3 anciennes 
WgimB jtscol : exonération fiscale dans les condi ' 

P * 1ÉVüeS P" ^ NWéldu & 
Ceîteopôrâfto 

de s assoaar à une aoîssonce vigoureuse. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


US INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

nwrrmr iwtiot wl me u stitotisk 

ET MS ETUDES EC0WJMI0BE4 

MIWWIE OEÏ Mans DE CHAINE 
>*» m » 29 décembre m 

*«• ISO ■ a décembre un 

15 HflL 22 sept 


MM |MM 109,2 

Assurances ............ mu 

Ban*. n ucutti Unie, . 17,7 

MKH foncuras SS ,8 

SacUMa mtstist. HrtiL lis,* 

Agncaitera 12,1 

ARmenL, urasnrtea, tftetllL 102,7 
AatML, WM al I. Mal» IM, 7 
Bitte. nttt cseso. U*. 123.1 
C ttM t ttatt (faut 91 CMHj 71,7 
Carrières mm, charbon. 19,2 
Constr mm . at navale*. 33^2 
KStais, castees. omit 134X 
Imprimenes, mut, muk. 75,7 
Mam-, mvL ro so i m t n/i 

Matériel él S C trt h ne 129.4 

MttML. SM. «U BT. métal 54,1 
Mfnat MtSffiUMI ...... 07,0 

renom ot M rt waa .... «7,0 

rm awt. «t *h»m. m* 
Santon iMn al transi. 101,5 

TasUm 145 

Divers 125,3 

meers é ti a uglnu 112^ 

vaincs ta ro. «xi au ted. 133 3 
Il allas MUMKasffu .... 51 

Oaatac amortis., Mm» t»- 213 
senteur «teste. M, 0 

m. lin KJ 

Sactaar i n te ltr . pM. 0 

m. M. as 

Sactaar Mm 106,0 


LONDRES 

La baissa sa poursuit 

Le marché est toujours orienté à 
1* baisse, préoccupé par las problè- 
mes nnolàiiT. Repli des Industrielles, 
duc pétroles et Irrégularité des mi"« 

Q or. 

Or («rata» (datera) 21 4 36 contra 2IB 6S 

ClimiHE COURS 

VALEWS 22. 2570 


Baubam 

Brittab Patralcam .... 

Ceu-tsuUs 

Da Baars 

I avariai Chemical .... 
Rie Tiata Zinc can.. 

Shell 

Vicfcars .......... 

WM- Lan 3 1/2 % 
*W«t Brfafoatala .. 
■Western HahOnts 
n En dollars ILS, 
dollar ImstisswwnL 


net da prima sor la 


I S 

-v: 

t • 


IIOICES GENERAUX DE BUE 190 
lilwn a m. Ma ta ma. 2373 
km. tome. B m. «artaa m. 749,1 
Mitn ttnafom ...... 1213 


301.1 

107.1 

EH 1BU 


INDICES QUOTIDIENS 

(TNSKE. Basa MB : 30 déc. 1977.) 

21 sept 22 sept. 
Valeurs françaises .. 153,6 157,7 

Valeurs étrangères .. îosjs îos^ 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 119 : 29 déc. UfiL) 

Indice général 85,7 *7,2 


Toux da marché monétaire 
Effets privés 7 ... % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (u yen*) 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SCHNEIDER S. A. — M. René 
Hagan demandera au conseil d'admi- 
nistration de Schneider S. A. et 
d’EUxmoran, société Holding du 
groupe Empala -Schneider, d'être 
déchargé dea fonctions de président 
et d'administrateur délégué, qu'il 
exerce respectivement dans ces deux 
sociétés. Il proposera de les confier 
à nouveau an baron Sxnpain. Ce der- 
nier suggéra alors & ces conseils 
d' adminis tration quo M- w i y» 
reprenne les fonctions de directeur 
général du groupe, qu'il exerçait 
précédemment. 

TRAVAUX PUBLICS ANDRÉ 
BORIS. — Le conseil de surveillance 
ayant appris que le directoire avait, 
à son Insu, entamé des pourparlers 
tendant a la cession du contrôle de 
la soalété a décidé da démissionner 
avec effet immédiat. 

GUYENNE ET GASCOGNE. — 
Pour l'exercice clos le 30 Juin 1978, 
le chiTTre d’affaires est an progres- 
sion de 27.5 % A 3784 millions de 
francs et le bénéfice augmente de 
48,47 % à 3.52 wiinimi de francs 
et 12,75 miinnn» de francs 
49,74 %), compte tenu du divi- 
dende de U filiale BOOA&A. Un (M- 
dande global de 18 F aéra distribué. 


BOURSE DE PARIS - 22 Septembre - COMPTANT 


VALEURS 


% X da- 
da nom. coupon 


VALEURS 


Cours Damier 
précéd. codrs 


“VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


1% 2 134 

5% UM 3 20S 

SX 1128-fMB. fllH 3 208 

3 % usait 43-34 71 .. 0 438 

4 1/4% ion. 95 . 4 848 

Emp. H. Eq. 51 65 IBS B ISS 
Emp.M.EqX%M 108 TB 8188 
Bap.AEq.l%87 104 ID I S74 
Emp- MO X 77. 184 18 2 MB 
EJ# J. U 1950 

— 5% I960. . 107 28 t 000 


Cours | Dernier 


VALEURS |S. 


I 7 — ■ • * 7 « 

II EB.F. parts 1158 o63f . 

EJlF. parts 1SSI 820 62-1 

Ch. FTanea 3 % . 178 174 00 


A AF.(Sti Cent). 207 SB r 3M 
Ass. Gr. PariS-Vil 1382 0 1382 d 

Canrdl 361 388 

EpMgna Francs . 212 10 230 10 

Flanc. Victoire . 2M 2U .. 

France ULRJL.. 204 . 


BAN (8tf) Caatr. 117 818 

Protectrice A.LX. 281 60 287 .. 

SP.EJR. 188 10 IIS .. 

BJLP. 561 680 .. 


Abatiu. Banne 
Bloqua Hanet.. 
Bqn RvpiL E9r„ 
B que KaL Paris. 
(U) B Scalb. Bnp. 
Banque waros.. 
C.CJJB. 

Cafica 

MUE 

Cradltal 

Créd. Mb. Mut 
Cr. lad. Ut-Lu. 
Crédit Ljwnis. . 
EUctra-Banqua.. 

EarMaJl 

Fhundtre SofiL 
Fr. Cr. et B [Ht). 
Fmaea-BaO .... 
Hydre-Energie... 
leuaehall I.T7. . 


Inauflce . .... 

tnterfcail ...... 

— (ML convj 


Laffitte-Bail 

LocataaJI langé. 
Loca-EXpanslon.. 
Lncaflnancière.. . 
MmseïL Crédit.. 
Paris-Réescaapt. 
Saquanaisa Baaq. 

SUMIHC0 

Sté Cent Bmq... 
sté Générale.... 

S0FICDM1 

Ssnéan. ....... 

UCIP-Bail....... 

UnHuil 

Do. IML Crédit.. 

Cto Foncière.... 

C.6.V 

Fan. CHt-d'Eae 
(IIJS.DJFJJ*..... 
Face. Lyanniu. 
Inunoh. MarsalUB 

Leavre 

HUI 

Rente fmclin.. 

SINWIM 

Cogffî 

Fondra..... ... 

Gr. FU. Coustr... 
imalada 


Itanrierast. ...... 

cia irai. lim... 

UFIHEft 

UX.LM.0 

Daim HMH...... 

Un. Imm. Fihh. 

Ader Investies... 
Gestion Sélect.. 
Sofragi......... 

«Mme Kla ud.). 
Appfic. HfdrauL. . 
Artois.... t..... 
Cm tan. Blarzy.. 
(NV)Centrest.... 
(HT) Champex... 
mn Réaa. (p.t 

Coin indus 

(U) Dé* . A Nord. 
Ehcba-FInanc... 
(M) Et PartfcU.. 
Fin. Bretagne.... 
FU. lad. Gaz Eanx 
Fin. et Mv. Fart. 

France {U) 

U Mare 

Lofa so et Cio.... 

(NV) Lardai 

CU Marocain!. .. 
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.... Coors Dernier I Cours Dernier ... , Cours Dernier Coure Dernier 1 

VALEURS VALEURS flrfc4d . „ VALEURS ^ mrs VALEURS ^ ^ I 


B. A. L— O. 

Le Bulletin or annonces UUftOes oVtt- 
gatoira du 25 ceptembro 1978 publie 
notamment les Insertions sulüantea : 

Société française des pétroles BP. 

— Emission en pair et cotation des 
5 793540 actions nouvelle* de 50 P 
(3 pour 4) 3 Quittancé du 1« Jan- 
vier 1979. Le capital est ainsi porté 
de 289 S77 000 F & 386 23S 050 7. 

Lafatge. — Baaiialim A 200 F et 
cotation de 949 728 actions de 100 F 
(une nouvelle pour cinq an donnes). 
Jouissance 1«- Janvier 197S. portant 
le capital de 474 884300 francs A 
569837100 francs. 

Compagnie générale des eaux. — 
Attribution gratuit* et cotation des 
1 383 500 actlona nouvelles de 100 F 
(une action nouvelle pour deux 
actions anciennes). Jouissance du 
1“ janvier 1978. Le capital est ainsi 
porté de 276 500 000 F A 414 730000 P. 

Crédit général industriel. — Admis- 
sion A la cote de 74 000 actions nou- 
velles de 100 F représentant rapport- 
ltudon fait par la société de crédit 
et da financement « Socrefl ». Jouis- 
sance du l«r octobre 1977, et A répar- 
tir entre les actionnaires da la société 
apportent» dans la proportion de 
37 actions Crédit général industriel 
pour 70 actions «Socrefl». 

Amitenbm-Sottrréain Battit N.V. 

— Cotation des 500244 actions da 
20 XL créées A la suite du paiement 
optionnel du coupon n® 87 afférent 
au dividende final de l’exercice 1977. 

Crédit naval CJdJLF. — Emission 
et cotation d’un emprunt de 120 mil- 
lions de francs divisé en 130000 obli- 
gations de 1000 F avec un Intérêt 
de 10,70 % payable le 18 septembre 
de chaque année A partir de 1979 et 
amorties en treize années maariminn. 

Compagnie générale de Zwnqne - 
Soficam. — Emission et cotation d’un 
empr un t de 120 millions de francs 
représenté par 120 060 obligations 
de 1 000 F. émises an pair, avec un 
Intérêt owi-umi de 10,70 % payable 
le 5 octobre de chaque année A partir 
de 1S7B, amorties en douze années 

imrlmmw . 

Immob aü B.TJP. — Emission et 
cotation d’un emprunt de 80 008 500 F 
représenté par 410300 obligations de 
195 F. émises au pair et convertibles 
en actions (une action da 100 F 
pour une obligation de 195 7). jouis- 
sance da 25 septembre 1978. Ces 
obligations rapporteront un intérêt 
de 8.50 F payable le ï« janvier de 
chaque année et A partir de 1980. et 
seront amorties en onze années 

THflTlmTTm 

Lainière de Roubaix. — smnuim 
et cotation d’un emprunt de 51 mil- 
lions 194360 F représenté par 182 837 
obligations de 280 F émises au pair 
et convertibles A tout "«"«n* en 
actions (cinq actions de 50 F pour 
«me obligation). Jouissance du 
l«r octobre 1978. Ces obligations rap- 
porteront un Intérêt de 8 % payable 
le 1»- Juillet de chaque année. 


0PB Part»*.... H» 
Paris-Orléans .. 16 

Paternelle (U). {71 
Pbcao. Inter .. 116 
Prorideecc SJL. . 2*9 


128 .. 122 88 Ftf-gtt Strttft«*| 78.. 
16 .. 88 45 0LQ FJ JL Ch. fer 1B2 
171 171 Fraskd 842 


RrndHrs 347 383 . 

ISaiat-Frfcrss. .... 142.. lI42 .. 


HS3D[I0S30 HnnMULF IBS . (80 . An A Kangstfon . 98 40 102 . 

251 langer 170 .. 179 M.CtanHn 137 0141 .. 

564 . lez 152 .. 153 61 Céa. Haritfne... 77 

80 .. Lncfcalrv 341 - Ml ' ïnas-VIelimâ. . 2M .. tfsa .. 

110.. Montra in 410 432 .. Nat NarigatlM.. 72 73 

2M .. Métal Déolmé... 200 270 Saga 33 80 34 10 

Hadella 54 50 84 10 SXJLC. 138 141 . 

48 SB Hndat-Csogf*. ... 173 178 Stomi 260 2S5 

42 Faogaot (ac. cet) 208 30 208 H Tr. CJ.TJI JLH-. . Kl 10 III H 

<£« Ratle^Fer. tSJ*. 42 44 31 iraas. et lodesL. 117 80 117 10 

- 22 50 Ressvts-Henl... I» « iss 

.. .. Rofta o S 90 J 9 » (U) Bafgaoi-FBj.. 0 35 40 35 80 

«22 : SJLFJLA. AJL Ant 69 88 _ BjsSJL.. 340 341 

213.. Satan 60 BO . Btety«iast.... 1 87 50 188 ! 

Sldl 22 50 24 la Bresse 128 5b I23-- 

,,, .. SmntereAntOE... IBB IM Degnmmt. .. , . , 321 331 ■ 


BeriUen 5 00 564 

SaetE-Fé....... M M 

Saffe KI70 116 




Canbodgs 43 . 4g 60 Hstfat-fis 

CtaRSO 420 422 Faagtttj 

Ia*o4éviat ... 145 I4S Katter-Fo 

MaSag. Agr. IwL 22 50 C 22 H Rassort* 

(H.) Mlanrt .... 15 .. .. Rnfto. .. 

Pateng KR ■ >22 SJUFJLA 

Salins éa NUI.. 215 .. 213 .. Satan... 


Tbync.1 MO... 257 263 ..j 

Baltad Tadmalag ISO 197 -.1 

Vnl Oasis 17 tt 97 . J 

VRBIe Hantagna. ... 242 .. 

Wlfoss-Uts 95 .. 101 l 

West Raad 7 55 

CAXJL.51/2% 289 I 

EiapnetTwag.. 240 .. ... .. j 


Minent Essentiel 176 10 178 I0|gy.E.tJULIJI..'.l 220 60 221 .. j Dong-Trtefl .1 151 


MMurega 2 03 

212 

Fromageries BeL lM 

CUIS 868 

(MJ Cbsirtaoror- û 2M 
CempL NMerneS 233 
Dacfes France .. 696 
Economats Centr. 5H 
Epargne . ...... HK 

Eoro marché 386 

F rom. P.-«enanl. 301 
Général Miment. 120 

Gcavrala 209 

Gaatet-Tnrpln... 260 
Les lotir (C(0 frm.). 309 
Gr. HwL Catien. (H 


293 274 
212 217 
135 40 140 


Stotaris 

lïaüor 

Vins 


Gr.MaaL Paris..] 282 


120 125 
209 80 208 
268 *270 
309 389 
160 IM 


M. Ch. Loire.. .. 

| France- Daterqnel 


Ent Gares Frlg... 125 .. 
Indas. Maritime. 276 
Mag. gin. Paris.. 164 


95 DaqneM*Partna. 449 440 - 

356 Ettnor... ...... le 885 

78 20 Familles C.FJF.. 177 60 l#3 

Havas 245 244 » 

Locatel 248 341 - 

18 .. lya^Mamaed... 131 IS2 

. .. E. Magnant 51 20 

(Ly) Majorette... 379 60 380 

_ M-I.A 176. 176 80 

127 .. N enfer 198 103 80 

276 O^.-Omyyarts 3XS ■ 327 

182 . Puniras 301 .. 214 -- 

Saillir- Leblanc.. |S9 |Sfi 40 

witarataa SJL... 230 226 40 


COTE 
3lS SIS 

33 . 33 

279 Sé 284 
MO 

420 434 

288 .. 300 


Cercla del Menu 40 60 .40 10 [Bras*. Ai Maroc, j 261 


HOR5 

Abar.. ........ 

Banq: Fie Bar... 
Ceflnlose Rb.... 

Coparex.. ...... 

Esse 

Ematrep. ...... 

Intartacknlqw. . 
Hétall. Minière.. 

Dcéaatc 

Preaeptia. ... ... 

Sah. Mar. Canr... 

SJPJL 

Dfluax 

VayerSJL 

Ocev. OfhltBB... 
Rom ta MV 


SICAV [ 

PUc. lnstttnLI 15021 59 14613 SI 
1» catégorie! 10570 36 10363 H 


Nicolas 418 418 

Piper-fieiésle*.. 269 248 60 

Paon 6M 808 - 

RecUefariaise. . . 177 -- 175 -- 

Riqaefert 297 297 

Sanplaaet. 211 H 215 - 

SM- Marché Du. 2M - 200 . 

Taittingar 310 1.306 -- 

Uaipel 113 101 W 


iM -- Ean de Vichy... 500 

2»0 - Sofitel 

418 Vichy (Fermières) 625 

248 60 Vittel 275 

806 - 


Bros. Onest-ftfr.. 79 70 J 
(El Ma. et HétaL o257 24 

A-EJL 113 .. 

Mon 66 ID | 

Alcan Alain 132 


sib ManU Dec. 2M - 200 . Dldot-Bettia 237 

Txininnr 310 l 306 -- Imp.G. umg d 10 08 

DbIpolT. »3 101 a La Rlsle 40 

Rochetta-Ceapa.. 41 40 

BéoMicttna 1861 1715 . 

Bras at Gbe. IndJ 281 60 253 

Dfst- ladocMae.. <75 470 JL lUIérFStgraml 142 

Rlnlès-ZBB..... U 82 Ben Marché 175 . 


Aissedat-Rey.... 36 48 35 40 Alennene Bank.. 780 710 - 

Darhlay SJL 44 90 44 M American Express 152 GO 187 

Dldot-BcttU 237 230 80 Am. Patraftu... 122 30 122 26 

Imp.G. Lang d IB 8# 9 80 Aitaad SIS ... - 


Rlcqlès-Zn 

5aIntrRaphaE1... 

Scgepal 

Union Bresse ri bx 


129 60 m 60 iDamrt-Servtp. ..I 410 .. 417 .. 


Siaama J 168 .. 182 

Sacar.BeachM...| >6 98 

Suer. Setssenaal* 117 M 1 86 


338 Mars. Madagasc.. 74 
d 32 28 Maurel atProm.. 105 

Optorg 160 

Palatt Noaveanté 308 

162 .. Pris en le 88 

98 Unipris 08 


Chanson (U*J. . 
Eqnfp. Vf Meules. 
Uotahéca» 


' Bols Bér. Océan. M » 50 d 27 


Creazet (218 * j 226 cmalnea 

44 Eorop AuanaiL. . 2X8 ..(215 c emm en h aete. . . 

72 90 lad. PJC.IJ>JLU >15 I Kl U cwrtanltt 

69 90 lamptt....7n. 127 70 1 134 T 

M.E.C.L i IB 80d 16 70 

Merlln-Geria 338 343 Da Btert (port). 


AstBrieuu Unes 100 20 ... 
Bco Pap. EapaOal 88 90 60 90 
Bartow-Rand.... .. .. 1368 

Bell Canada 230 234 50 

Blyvanr ■ 21 80 21 30 

BJL Mariqna-.-- 34 80 36 

Bawater 17 60 17 60 

Bmrrfag C.1 1.70 0 80 

A Régi. Inter... 19900 . 20C89 
Brittsh Patrolem 73-- 78 80 

Caeadian-Pacff., 83 . 84 6* 

Cle Br. Lambert. . 226 ■ 
CDteerilMtegrteJ 84 88 

Cnaliiea 110 20 lio 20 

Cammenhaak... 618 


NeritoCeria.... 330 


Baria 255 

Camp.BBnurd... 291 

C.E.C....; 53 38 

! Cenbafl 90 I 


127 Mors 45 . 48 

268 Paris-Rhflm 180 

288 IB nias Wandar.... 241 (I 241 

>8 Radial nia 102 161 

|l SAFT «ce. fixas.. 820 800 


48 SB I Dnw Chemical... I 120 50 128 80 


Dresdeer Bank.. J 


ciments Vlcat...] 725 20 226 20 1 Sdmaider Radin. 288 


Cachery.. ...... 5fl 50 .. 

Drag.Trev.Fah.. 235. 231 

F. ËjLEJI » 62 d 52 

FoagarallB 107 60 107 60 ...... 

Fnacalca d’entr.. M . ... _ _ .. Oiaeral Mining.. 110.. 

G. irav. dernt. g ,2 “ Eïïüî - SX.... 75 72 49 Cevaert....!?.. 186 80 200 

SSSsi«;; 'S» g 3 S*G;::: "■ g 

Landrert Frittes., g « g • • jg “ Sanud'u/.V. lîi 40 122 

!££££&; £“ ssssmffi'â- S«! SS "■ 


SEB SJL 145 60 148 

S.IJUJUL 630 530 

Oaldel 216 


«I - E.H.L 15 

>01 • EstJUlattqn.... 82 40 
374.. Fsamies trAnj... 45 18 
14g Fin entre mer..... ... 

530 Ffasider B 98 

216 66 Posa» U 7^ 

Gén. Belgique 

_ General Mining.. 110.., 

S 4 * Gevasrt ISS 80 200 B» 

_ 61a» K 20 

JJ Goodyear 

" " Grâce and Ce 121 40 


... - 603 . 

15 15 

62 40 63 II 
46 10 ... 

IM .. 
0 96 j I .. 
14 75 15 ■■ 


K 20 53 60 
78 .. 
121 40 122 60 


Porcher 

Raoginr 

Routière Calas.. 
Sablières Seine. . 


170 170 
KO 118 
SIS M 318 
122 124 


SemUe-Manb... J El 

Tlssmétal I 64 

YIuay-Baugat.. 44 


SJULEJL....... « 80 32 66 


94 94 

IIS 10 116 " 
M 00 97 
122 M 122 68 
IM 58 180 10 
148 30 161 .. 

IM 108 80 
255 255 80 

230 .. 233 

290 .. 286 . 
708 IM 
97 60 100 60 
345 348 . 

140 140 

125 128 81 

son 3000 . 

470 455 . 

180 166 .. 
308 380 .. 

. .. 68 .. 
67 20 58 .. 
479 483 .. 

SI 50 88 .. 
474 K 4M .. 
41 

238 SO 239 M 
120 .. 120 .. 
28 .. 


SavHSienne 

Scfawartz4tatm. 
SMAC AdfraTd.. 
Spl* BaHgnaltes. 


12 .. si .. Haanm 148 ■ 140 

Ittnta. ......... 3s2 ES C335 

78 ES go Mnkta 224 228 

62 « d 64 60 . 

Amrep G 745 771 

EltAntargaz..... 17g m 184 

Hydroc. SHleab. |42 .. Ml 


HartabMSt...... 84 .. 

Horaywll Inc... 313 .. 
Haagom t 77 . 

I.R.C. 25 80 


JohannesUm-g... 

Knbcta 

Latanla 


d M 10 IM .. 


170 90 Æ .6 

142 .. Ml M Mannes ma n.... 


108 60 III . 
Il 40 12 .. 


Lilte-Bsnnnra*CJ 224 20 224 20 1 Mats-Spencer.. J 


IMfnhlneen ««— — 

ïmcaipsiut-iiapi. 

SafioAlcan 


Shell française.. 068 58 


Candpftte J JJ M 

I SJULC... J » 


i Carhonéicnalae n M 
DeJalandeSJL... 215 
Flaalm........ 59 .. 

FU T...... 112 

(ly) Beriaad 250 

Btralet. 0IM6O 


Cannant 4M 404 

PMhd-Clnéma... 76 10 75 
Pathi-Mxrceaf. . loi . 

Ton- Eiffel 118 .. I» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

: — ■ Benfoev et la tradifMMi ». 
par Jean Lacroix; « Raya* 
listes de l'Onest », par Jean- 
Marie Mayeur ; « La créati- 
vité, sixième sens peur 
l'historien ? », par Philippe 
Cettier. 

3-4. ETRANGER 

— Les divisions du monde arabe 
après l'accord de Camp Da- 
vid. 

— LIBRES OPINIONS : « Il y 
a trente ans, te comte Ber- 
nadette était assassiné » 
par M* Maurice Battis. 

5. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : tes élections 
primaires témoignent de la 
désaffection du public pour 
la politique traditionnelle. 

6-7. EUROPE 

— ITALIE : tes mystères de 
l'affaire More. 

& AFRIQUE 

9. ASIE 

70 à 13. POUnQUE 

— Quarante ans après la fon- 
dation de la IV* Internatio- 
nale : les trotskistes s'effor- 
cent d'exploiter la crise 
d'identité des P.C. occiden- 
taux. 

14. SOCIETE 
JUSTICE 

— L'affaire de Broglie. 

15. EDUCATION 
MEDECINE 

— La mort da professes» Ber- 
nard Halpern : « Une rie 
consacrée à l'aUergologie », 
par le professes» Millier. 

16-17. RELIGION 

— Les finances da Vatican : 
l'Eglise rit-elle aa-dessas de 
ses moyens? 

18. DEFENSE 

— Témoignages sur l'in soumis- 
sion et te service national : 
Patrick, Stéphane et les 
autres. 


La grève des sidérurgistes lorrains est massivement suivie 
dans les usines les pins menacées 


La grève générale dans la sidé- 
rurgie lorraine, organisée lundi 
25 septembre par la c.G.T. et la 
CJPJD.T. et approuvée ensuite par 
F.O. et la Cj.T.C. dans certaines 
entreprises était largement suivie 
à Hagondange (100 % de grévistes 
selon les syndicats. 75 % selon la 
direction) à l’usine Sacilor — la 
plus menacée par le plan du gou- 
vernement. Dans les autres usines 
de ce groupe, le mouvement de 
grève était diversement suivi 
(50 % environ P Garnir ange 
Bombas). 

En revanche à Soilac, qui fait 
également partie du groupe mais 
qui est peu concerné par le plan 
de restructuration, la grève n'au- 
rait pas touché plus de 30 % des 
effectifs au poste du ma ^ în. Tou- 
jours en Moselle, à la SAPE 
(Société des aciers fins de l'Est, 
trois mille personnes), l’un des 
fiefs de la CJD.T. en Lorraine, 
le mouvement a été très large- 


ment suivi. Enfin, en Meurthe- 
et-Moselle, dans les usines de 
Pont-à-Mousson. la grève était 
très peu suivie le matin (15 % 
à 18 % des effectifs) et à Neuves- 
Muifinns, Chiexs-ChàtilkMV l’usine 
tournait normalement, les gré- 
vistes ne dépassant pas 10 % des 

effectifs. 

Les organisations syndicales 
avaient également lancé un appel 
à la manifestation. Celle-ci a ras- 
semblé un peu plus de deux mille 
personnes a Hagondange. « Tra- 
vailler et vivre au payse, a La 
Lorraine veut vivre », et même un 
vieux slogan : « Usrnor-Thionvüle 
ne fermera pas », telles étaient les 
banderoles brandies par les gré- 
vistes, précédés par les représen- 
tants dés organisations syndicales, 
à l’exception des dirigeants 
C-F.D.T. Un certain nombre d’élus 
socialistes et communistes 
s’étalent également joints au 
défilé. A la demande des syndi- 
cats, vers 10 heures du matin, un 
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— L’aggravasion de la pression 
fiscale en France s'accompa- 
gne d'uns restructuration du 
système des lmpôta. 

— lies Italiens estiment encore 
Créa fragile leur redressement. 

— Trais poids, trais mesures, 
par Albert Mer lin. 

— A propos du c modèle » alle- 
mand : Economie sociale de 
marché ou « national libéra- 
lisme » ? ; L’entrée des tra- 
vailleurs dans les conseils de 
surveillance ne semble satis- 
faire ni les patrons ni les 
syndicats. 


E n Ira k 
LA RESIDENCE 

DE L'AYATOLLAH KH0ME1NY 
SERAIT ENCERCLÉE 
PAR LA POLICE 

Le Mouvement de libération de 
l'Iran (l) a rends public ce lua'tl 
25 septembre à Paris an sppe! qall 
a adressé an président de la Képu- 
i bliqae d'Irak, H. Hassan El Baltr, 

1 à la suite des informations selon 
lesquelles, depuis le 23 septembre, 
la police traklenne encercle la rési- 
dence de l’ayatoUan Khomdny, lea- 
der chiite et animateur de 1a lutte 
contre le régime do chah d’Iran, 
réfugié en Irak. 

Dans cet appel, le Mouvement de 
libération affirme que «le but de 
ces méthodes policières et réaction- 
naires est d’empécber le peuple 
d’avoir des contacts avec son imum. 
C’est un emprisonnement de celui- 
ci s. Le Mouvement de libération 
affirme que. par cet acte de force, 
l’Irak a violé tons les réglements et 
traités Internationaux sut les droits 
politiques et civiques, ainsi qne la 
Déclaration des droits de l'homme. 
L’appel affirme encore qu’il s’agit 
lé d’un acte « de collaboration 
directe avec le chah d'Iran et l’Impé- 
rialisme International s. En conclu- 
sion, le Mouvement de libération de 
l’Iran exige qne le gouvernement Ira- 
kien revienne snr les décisions 
prises. 

(I) 10 Ma, avenue de la Grande- ■ 
Aimée, Parla. 


rameurs aann tes consens de 

DMES K LANGUES 

pour la vie professionnelle 

26 à 28. CULTURE I Tons cenx qui ont étudié nne 

vniTR . , i. iv. langue (anglais, allemand. Italien, 

— VENTS . « U W Biennale qne , qne Hit leur âge 

aes antiquaires » (IJ, par oa leur niveau d'études, ont Intérêt à 
Jean-Marie Guilhaume. compléter leur qualification par nne 

- iw*: ■?‘^rre3.. 1 ïï!S' , c«iïSxÆïï 


Jean-Marie Guilhaume. 

— MUSIQUE : Semaine John 


. — " - lia ne professionnelle, cette formant 

Cage a I Amenée ; Tristan 1 peut être confirmée -par sut d 


! POUR QUARANTE-QUATRE 
PARISIENS SUR CENT 
M. CHIRAC 

EST «UN BON MAIRE d 

Selon an sondage publié par 
■ l'Express s dans son dernier numéro, 
U apparaît qne 44% des Parisiens 
Jugent qna M. Chirac est e plutôt on 
boa maire s, 15 % e plutôt nn mau- 
vais maires. 17 % « ni l'an ni l’an- 
tre s et 15% estiment qu’il est 
encore a trop têt pour Juger ». 

Pour 56% des Parisiens Interro- 
gés, le problème numéro on 'dans 
la capitale est celai de la sécurité, 
44 % affirment qne c’est la propreté 
et 34 % considèrent qu’a est argent 
d'améliorer la circulation et le sta- 
tionnement. En revanche, le prestige 
International de Paris, l*rmTirTHtsr 
ment de 1a ville, l’amélioration et 
la vie culturelle ne sont pas Jugée 
c Importants s, puisque ces rubriques 
ne recueillent que 3 %, fi % et S %. 


UN JEUNE FRANÇAIS 
DISPARAIT AU MAROC 

OujdA r/LPJ>J. _ M. Gilbert 
Maynand, technicien français de 
vingt-six ans, travaillant depuis 
novembre 1977 pour la société 
Polysus à Oajda, dans le nord-est 
du Maroc, est porté disparu de- 
puis le 16 septembre: Originaire 
de Lyon, le jeune homme était 
parti pour une promenade & moto, 
mais U avait laissé chez loi son 
casque et ses papiers d’identité. 
La presse marocaine a publié 
dimanche 35 septembre nn avis 
de recherche. 

Les enquêteurs envisagent trois 
hypothèses : un grave accident 
survenu sur une piste éloignée ; 
un franchissement Involontaire 
de la frontière algérienne dis- 
tante d’une vingtaine de kilomè- 
tres et son arrestation par une 
patrouille de police ; un acte de 
vengeance lié au fait que. de no- 
toriété publique. Il fréquentait une 
jeune Marocaine, ce qui n’est 
guâfe admis par ia population 
locale. 


cortège faisait mouvement vers 
Haucoacourt. à 10 kilomètres au 
nord de Mets, pour bloquer les 
autoroutes qui mènent à Sarre- 
bruck, Thion. ville, Paris et Nancy, 
mais celles-ci n’ont été coupées 
que durant vingt minutes. Une 
autre manifestation, regroupant 
environ trois cents personnes, s’est 
déroulée lundi matin à Longwy. 

En fait, dès le lancement du 
mouvement, un certain flottement 
est apparu du côté des syndicats, 
notamment au cours d’une réu- 
nion regroupant les représentants 
des cinq organisations, qui s'est 
déroulée lundi matin & Hagon- 
dange. Lies syndicats ont demandé 
à se réunir une seconde fois dans 
l’anrès-midi pour déterminer la 
conduite A tenir, en fonction de 
l’ampleur de la grève 

Deux éléments pourraient être 
à l’origine de ce flottement: 
d'une part, la CF.D.T., F.O., la 
C.G.C. et la CJ.T.C. tentent de 
dissocier par tous les moyens leur 
mouvement de celui qui est orga- 
nisé par le parti communiste A 
la meme date. Ce dentier, en 
effet, a décidé depuis longtemps 
d’organiser une manifestation à 
Mets, à 16 heures, devant la 
préfecture de région, au moment 
même où se réunit le conseil 
régional. Par ailleurs, la C.F-D.T. 
est critiquée par les autres orga- 
nisations. Celles-ci lui reprochent 
d’avoir lancé, à la fin de la 
semaine dernière, sans concer- 
tation préalable, un mot d'ordre 
de c généralisation de l’action à 
partir de lundi». 


La visite du président de la République en Pologne 


MM. Giscard d'Esfaing et G ierek 
soulignent la nécessité 
d’un < désarmement réel » 


Le président de la République 
est rentré dimanche 24 septembre 
à Paris, après avoir passé une 
trentaine d'heures en Pologne, au 
pavillon de chasse d'Ariamowo. 
où il était l’hôte de M. Glerek, 
premier secrétaire du parti ou- 
vrier unifié (communiste) polo- 
nais. 

l<e communiqué final publié 
dimanche à Varsovie, indique que 
les conversations ont porté sur : 

9 RELATIONS FRANCO- 
POLONAISES- — Après avoir 
constaté qu’elles se développent 
dans de « bonne conditions », le 
document souligne que les deux 
hommes d’Etat ont porté « une 
grande attention au développe- 
ment de la coopération écono- 
mique » entre la France et la 


décisions de l’Acte final de la 
conférence sur la sécurité et la 


suivre ■- 

• DESARMEMENT. — 

MM. Giscard dTSstaing et Glerek - 
ont « souligné la nécessité de ■’ 
mettre un terme à la course 
quantitative et qualitative aux - 
armements, et de parvenir & un 
désarmement réel tenant campe • 
du droit de chaque nation à assu- ■ 
rer sa sécurité, et ont échangé - 
leurs vues sut les moyens d’a t- .< - 

teindre ces objectifs ». 

Le président de la République . 
était accompagné de M. Jean 
François-Poncet, secrétaire géné- 
ral de l’Elysée. Du côté polonais, 


Pologne et ont exprimé « leur se trouvait auprès de ML Glerek, 


volonté de l’approfondir et de 
Vélargtr, notamment en direction 
des petites et moyennes entre- 
prises et de certains secteurs par- 
ticuliers». 

• DETENTE. — MM. Giscard 
cTEstaing et Glerek ont souligné 
« le grand intérêt que les deux 
pays attachent au renforcement, 
ainsi qu'à l’approfondissement de 
la détente en Europe et dans 1er 
monde ». Es ont marqué < l'impor- 
tance que la France et la Pologne 
attachent à la mise en œuvre 
pratique de tous les principes et 


Des incidents ont marqué l’ouverture 
des journées parlementaires de FILM. 

De notre envoyé spécial , 

OUioules. — Les journées d’étude des parlementaires TJ. DT. se j 
sont ouvertes lundi 25 septembre, au centre culturel de Château - , 
vallon, à OUioules, pris de Toulon, par des incidents. Une manifesta - \ 
tion organisée par la CXT.T. et la CTJJ.T. aux abords du centre avait 
pour objectif de faire .connaître les difficultés des entreprises navales 
de la région. A 11 heures, plusieurs centaines de manifestants étaient 
massés à Ventrée du parc du centre culturel quand est armé H. Jean 
Lecanuet à bord de son véhicule. Malgré les rappels à Tordre des 
organisateurs de la manifestation, un certain nombre de manifestants 
sont montés sur la voiture de M. Lecanuet et d'autres ont frappé la 
carrosserie à coups de pieds. Le pare-brise a été entièrement défoncé 
et le chauffeur légèrement blessé aux mains. Les farces de Tondre, 
présentes en grand nombre à proximité, n’ont pas eu le temps d’xnter- 
venir. Les organisateurs de la manifestation ont dégagé la voiture et 
M. Lecanuet a pu se rendre an centre culturel. 


et Isolée à Genève. 

38 - 39. RÉGIONS 


diplômes suivants: 

— Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments Indispensables 


- ILE-DE-FRANCE : mHte 


cent cinquante jeunes femmes — b.T S. Traducteur Commercial, 
surveillent et protégeât les attestant nne formation de spécialiste 
m-aIîsn de la traduction et de l’Interprétariat; 

KB,l,n ’ - Çnlvtnlti de Cambridge 

ÉfiINPFMFHT (anglais), carrières de llnformatlon. 

buu r lis lui édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

ttlflXflMIE Examens cbaqne année dans les 

55-7 ai 6 i c » j principales villes de France. 

SUL.IAL : le financement de Etudiants, cadres commerciaux et 
l'assurance chômage. administratif*. Ingénieurs, techniciens. 

• secrétaires, représentants, compta- 

— — *i Wes * erc - profiteront de cette 

rmr fr a* rnnrr opportunité pour améliorer leur 

LIkc H 7 AI rTTrn I compétence et leurs chances. 

* u l Documentation gratuite sur la 

>1 0- TELEVISION (29) préparation et les débouchés de ces 

diplômes, snr demande à La ne a es et 
races classées (30 A 371 ; Affaires. Service 1931. 35. rue Col lange, 

l’hul 1291 ; Carnet 120) ; 92309 Part s- Levai lois, léL 27 9 -81 -SS 

lal officiel » (29) : Météo- (enseignement privé à distance). 


écoliers. 

40. ÉQUIPEMENT 
41 à 44. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : le financement de 
l'assurance chômage. 

LIRE ÉGALMNT 

RADIO- TELE VISION (29) 
Annonces classées (30 A 37) : 
Aujourd'hui i29> ; Carnet (20) ; 
c Journal officiel » (29) ; Météo- 
rologie <291 : Mots croisés (29) ; 
Bourse »«). 


parle/ 

AmiUSvM 

ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. 

IOGOS 

international 

centre privé de formation 
4, Villa Ornano 75018 
PARIS Tél. : 255.09.05 
3, rue de f Arrivée 
Ci l Montparnasse 4 e ét. 
75015 PARIS Tél. 538.78.00 

TOURS- NANTES . ORLÉANS- MUNICH 



S LECTURE RAPIDE \ 

w Méthode TELEC : amélioration vitesse de lecture et 
r CONCENTRATION INTELLECTUELLE T 

Stages tatej wf s: mardi 10, 17, 24 Oct. ou mardi 7, 14, 21 Nov. 

«t journée de rappel mardi 24 Avril 1979. 

Stases progressifs*, jeudi de 9h A 12h, da 6 Oct, eu 14 Déc. et 
journée de rappel vendredi 27 Avril 1979. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


NOUVEAUX TISSUS 
"COUTURE' > 
AUTOMNE-HIVER 

« Ranimes imprimées exclusives. 

■ Tweeds et chevrotes tTWanda. 

■ Draps, réversibles, pals rte 
chameau, cachemires, luxueux 
lamages pour manteaux. 

■ Motors anglais, écossas. 

■ Jerseys, ajourés, style "tricot". 

» Carrés, panneaux et bases. 

■ Imprimés dTwer depuis 15# F. 

■ Lodens d'Autriche, cabans. 

■ Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

ROPIN 

3 B, CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


du 15 au 30 septembre 

offre spéciale 
d'avant-saison 


COSTUME SUR MESURES 

formule 4| AOA F 
industrielle IwwVr 
avec gilet 11 80 F 

NKOÜ. LATRADfTKW ANGLAISE DU VèTOOff 

29. RUE mûNCNEr/BinS a* 


Quelque cent cinquante parle- 
mentaires se réclamant de l'Union 
pour la démocratie française ont 
été accueilli s par KM. Roger 
Chlnaud, président du groupe de 
l’Assemblée nationale, membre du 
bureau du parti républicain. 
Adolphe Chauvin, président de 
l’in ter -groupe U JP F. du Sénat, et 
Maurice Arreckx, député du Vax, 
maire de Toulon. 

Les travaux de 2a matinée se 
sont déroulés à huis clos, le pre- 
mier membre du gouvernement & 
prendre la parole devant les élus 
étant M. Michel d'Ornano, qui 
devait traiter .de la politique 
de l’environnement. 

M. Raymond Barre était atten- 
du en fin de matinée. H devait 
déjeuner avec les parlementaires, 
puis participer avec eux à une 
séance de travail, séance qui de- 
vait être suivie d’un débat de 


M. GISCARD D'ESTAING 
DÉCIDE LA CONSTRUCTION 
D'UN SOUS-MARIN NUCLÉAIRE 
SUPPLÉMENTAIRE 

Le président de la République a 
approuvé, ce lundi 25 septembre, le 
principe du lancement en 1979 de 
la fabrication d’an sans-marin 
nucléaire lance-engins d’une nou- 
velle génération. An titre dn projet 
de budget de la défense pour 1979, 
une somme de 228 millions de 
francs a été attribuée A ce’ pro- 
gramme. 

Ce «ras-marin sera le premier à 
être doté directement da nonvean 
système d'arme nucléaire VL 4, et 
□ bénéficiera d’amélioration a, no- 
tamment de son système de navi- 
gation et de ses équipements électro- 
niques. Ce nonvean submersible, 
précise-t-on A l’glyaée, sera construit 
h nn rythme tel qne son entrée en 
service devra coïncider avec la livrai- 
son dn premier lot de nouveau mis- 
siles M- 4. 

Le système ma est constitué de 
sel» missiles à tètes multiples k 
bord de chaque sons-marin. Le M.4 
devrait entrer en service vers 1355. 

Le président de la République a 
précisé que cette opération devra 
être conduite dans le cadre de la 
loi Je programmation militaire -votée 
en 1976, et qui fixe les grandes 
dépenses pour J976-19S1, sans qu 
soient remis en cause les programmes 
déjà déridés pour r équipement de 
l’armée de terre, de l’armée de l'air 
et l’amélioration de la Sotte de 
surface. 

Depuis la première patrouille da 
sons-marin aie Bedon table», à la 
fin de 1971, la France avait prévu 
à « Jour la construction de cinq 
bâtiments dn même modèle. Le sons- 
ma rln n ucléaire, dont la décision, de 
construction vient d’être annoncée 
par l'Elysée, sera un sons-marin 
intermédiaire entre les bâtiments 
actuellement en service et va pro- 
gramme d’une nouvelle génération. 


politique générale (toujours à 
huis clos). Le premier ministre 
devait ensuit», à 17 h. 45. pro- 
noncer une allocution au cours 
d’une réunion publique présidée | 
par M. Jean Lecanuet, président 
du conseil de ITLD-F, et orga- 
nisée dans le théâtre en plein 
air du centre cultureL 
La venue du chef du gouverne- 
ment et Ja présence de nombreux 
parlementaires avaient amené les 
sections syndicales de la région à 
organiser un certain nombre de 
manifestations. Plusieurs dizaines 
de voitures et de cars ont no- 
tamment convergé vers le centre 
culturel de Ch&teauvallon. 
Etalent notamment représentés 
les chantiers navals de La Seyne ; 
des employés de Terrin étaient 
également attendus. Les autorités 
avaient mis en place h proximité 
du centre un sévi ce d'ordre im- 
portant. Une trentaine de véhi- 
cules des CJL& stationnaient le 
long de l’accès principal et de 
nombreuses forces de police muni- 
cipale et de gendarmerie avaient, 
été mobilisées. Cela n’a pas empê- 
ché les manifestants de prendre 
à partie la voiture de M. Jean 
Leca n uet quand celui-ci est arrivé. 

Dans le môme temps, M. Roger 
Chlnaud recevait des représen- 
tants de la C.G.T. et de la 
CJD.T. venus exposer les diffi- 
cultés que connaissent les indus- 
tries de la région. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non. aux diplômes d’état * 
• D.E.C.S, 

. • B.T.S. de distribution 
• MAITRISE DE GESTION 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 


séminaires, visites, 
d'entreprises). 


Documentation graturte 
sur demande : 

130, rue de Cliqnancourt 
75016 PARIS - 252.27.27 


M. Frelek. secrétaire du comité 
centrai, chargé de la politique 
étrangère. MM. JabionskL prési- 
dent du conseil d’Etat (prési- 
dence collégiale de la Républi- 
que), et JaglelskL vice-premier 
ministre et coprésident de la 
commission franco- polonaise pour 
la coopération économique, les ont 
rejoints dimanche. — (ATT.) 


Le numéro dn « Monde* 
daté 25 septembre 1978 a été 
tiré à 515248 exempliares. 


le vitteo-cossetres couleur 


etamax 


s'ochers chez 


1 10. nw La Pnyeita - 770-88-21 
DEMONSTRATION IMMÉDIATE 


Scientifiques 


êæaaBi 

âË SSE 
ââASn 
BBfl a I I 

HP-31E 
388,08 F LtC. 


nnfta«| 
àâthâÉ» Il 
æsAAial 

ââffiSi 

ffl & a 

HP-32E 
558,60 F Ltc. 


ËnSâAg 

ââââ| 

HP-33E , 
670,32 F tta 

Financiers 


• e-, 

>< ü:i;. , . 

, . 

tll* I . ■ . . . 

llr 

■° 'J Ml 

•. 



liiaj 

:s *. I 

•-httllil.-,,. 

• airn. \| j , 
''MW : 
■».. 

^■Mrili I.- 
^«■«1 il.,., 
^■rnt 
=WL 

all.-M.il, 

:.« . 

1 „ , .. 
«M i 
' 1Bn 'm . 

ut:. 1, 
. r " r nn,|. . 

,7^ I ; 


■ idfia 
â6AH 

âaea 
ÈSHffl 
à ra a a 
a a 

HP-37E 
511,56 F LUX 


■ éAâi 

SracBœ 

9 ca sais 

fes sa 

HP-38E 

817^2FLLc. 


îti tr ' >«..u - 
- 1 V 

’^ UJrn < «r 


P*™ i» m Prend: batterie; 
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